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©Si vous soupirez après
la fraicheur, la beauté
enchanteressequi gagne
les coeurs, pourquoi ne
pas accepterl'aide de la
poudre Cashmere Bou-

quet? Vous êtes certaine de trouver
parmi ses nombreuses nuances pastel
celle qui ferx valoir le ton de votre
épiderme. Et puis la poudre Cashmere
Bouquet est si fine qu'elle adhère des
heures de plus que d'autres poudres,
sans obstruer les pores de la peau,
sans empâtemeant. Son doux parfum «
quelque chose de mystérieux qui ajoute
au plaisir des yeux celui de l'odorar.

Soyez irrésistiblement belle!
Choisissez la nuance
de poudre Cashmere
Bouquet qui vous va
le mieux.

Plane Gran cal
somastttrede brut,

 

EA

 

20c et 30c
17 parfums exotiques sont
mélangés dans votre nuance
de Poudre Cashmere Bouquet

aPrenez garde à le
SÉCHERESSE DU
CUIR CHEVELU!

  

   

  
VOTRE CUIR cheselu
est-il tendu et irrué”
Avez-vous des pellicules
sur votre col! Vos
cheveux sont-ils secs.
dificiles à peigner / Ce
sont là les symprômes
d'un cuir chevelu sec—
—une menace à la beauté

Teer pus la
quantidaw. la

des cheveux—-et SOUvENE grande biminiite
le debut de la calvitie.

Le Tunique pour les Cheveux ‘V'aseline
suppice aux huiles naturelles du cuir
chevelu qui redevient doux et souple.
Les cheveux sont faciles à coiffer.

Une foie par semaine, faites-vous un
massage au Tonique pour les C.heveus
“Vaseline” avant le shampooing. Metter.
en quelques gouttes sur vos cheveux tous
les matins svant de les brosser. Grâce à

 

Un “moulin à scie’ dressé comme un monument funéraire.
Pendant quelques années, il a fait vivre tout un village.
Mais le bois a fini par s'épuiser et le moulin est mort. Le

village aussi!

vi

 
De la bonne humeur, du cœur au ventre, des muscles durs,
voilà des valeurs qui ne s'achètent pas à prix d'argent. Ceux

qui possèdent ces trésors sont déjà riches aans le savoir. Un
hommede cette trempe transforme vite la terre la plus Ingezte

en champs nettoyés, nivelés et productifs

— - x ow ce traitement régulier. la sensation de
tension er d'irritation disparait. Vos
cheveux Jeviennent feaux et souples
Essayez-le! Fabriqué per Chesebrough
Manufacturing Co. Consd, 4520
avenue Chabot, Monicéal
 

@ Quelques gouttes por jour suffisent
pour co server le beauté des cheveux.     

devant les difficultés.

ère, si rémunératrice soit-elle.

     

Même de la terre trufiée de roches vaut mieux qu'une industrie passa-

11 avait raison le terrien qui disait:
‘Chaque coup de pioche qui améliore ma terre me rend un peu plus
riche!’ Et cet autre parlait sagement: ‘La terre ne paie pas besu-
coup à la fois, mais elle paie tout le temps. C'est mieux que les moulins

et les mines!"

 

Un autre à qui l'ouvrage dur ne fait pas peur! Il n ‘’mangé de la grosse

misère”° dans sa vie, mais cela n'a pas tué chez lui l'audace joyeuse

“Quand on n'est pas regardant sur l'ouvrage
et pas gaspilieux, on n'a pas À être inquiet du lendemain’

1] est réconfortant de voir naître chaque jour de nouvelles cellules rurales incrustées comme des
oasis de vie dans la forêt. La civilisation paysanne représente quelque chose de stable, de rassu-
rant pour l'avenir. ‘La terre ne paie pas beaucoup à Ia fois mais elle paie tout le temps". C'est

ce qui compte à la An. (Photos Tavi:
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BONNE NOUVELLE

POUR CEUX QUI
SOUFFRENT DE LA

FIÈVRE DES
FOIN

ou de l'ASTHME
D'ÉTÉ

 

 
Les victimes de le fièvre des loins d'en océan à
l'autre ne trouvent rien de mieux que le contrôle

» hode facile, peu
efficace. Vous prenez aimple-

ment les Copeules RAZ-MAH de Templeton
avant que se juive l'attaque o -

~ vous évitez yeux cnflammés. sensibles,
démangrants, l'éernuement. l'écoulement du
nez ct tous les torturants symptômesals me
suis rendu compte qu'en fais! ge
RAZ-MAHà l'époque où j'avais l'habitude de
souffrir de la fièvre des foina je n'en mufirais
pas du tout”. écrit M. R, E. Burns. 30 Bernard
ave. Toronto. Contrôlez votre fitvre des inine

ou enrayez-la oi elle à déià [ait sen débute.
Demandes A votre une bole de
0c ou $1 de

CYISE™ RAZ-MAN DE TEMPLETON   
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Voici un magnifique manteau de glouton :wolverine: porté par
Gloria Swanson. Une robe de lainage brun l'accompagne, ainsi
qu'un chapeau garni aussi de glouton (wolverine:. On remarquera
Vécharpe et les mitaines de laine, qui sont rayées de jaune et de

brun. Photo RKO

sp.

La mode nouvelle pour l'automne ©: ‘hiver se révèle légèrement
excentrique, st l'on en juge par la robe de creyx ‘ris et le manteau
de renard bleu que porte Lupe Velez. Le chapeau, en :ricot et
presque entièrement recouvert de plumes multicolores, est orig:-

nal et un peu surprenant. (Photo RKO!

Page 2

 

   
Cette Aliette de quatre }

mois, qui naquit dans
un abri au cours d’un

bombardement aérien
sur Londres, reçoit un

peu de cognac et de
lait des mains de I'in-

frmière Florence
Findley. La petite est
sous une tente d'oxy-
gine. (Service exclusif

4 In “Pstrie*)

 

 
© À l'intérieur de l'enveloppe de gaze qui recouvre la serviette sanitaire

Modess, il y a une bourrure si souple, que nous la disons

‘’duveteuse”. C'est l'extrême souplesse de cette bourrure qui rend la

nouvelle Modess si merveilleusement confortable—si extraordinaire-

ment réconfortante. Le dépliant que vous trouverez dans la boîte de

Modess vous expliquera pour-

quoi. Vous trouverez la serviette

Modess chez votre fournisseur

régulier.      
La Patrie, 31 août, 1941
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Des millers de gens qui sont venus & 'Expesition
Canadienne Nationale ont déjà contribué à le
Caisse de Secours du Toronto Evening Telegrem

pour les Victimes de Guerre Britanniques !

Pa gochey CL 4 HeA

     
   a

 

APPRENEZ À AIGUISER LES ÉGOINES
Donnez un fil mordant à votre scie. ÉCRIVEZ POUR

Et il est facile d'apprendre com- INSTRUCTIONS

   

        
    

     

  
  

  
  

          Une phase importantede l'instruction des artilleurs canadiensconsiste à apprendre le maniement du canon
ment le faire! Remplissez simple- p
ment le coupon ci-dessous et une graluiles em ’ployé contre les chars d'assaut. If faut H ide la fois. On voit ici des
feuille d'instructions simples vous artilleurs du camp de PetawawatOnteueIresViske ad a censure;
sera promptement expédiée. Mais ' a DE vf ¢ i». a
hâtez-vous car la quantité est & I : or ; a" bdd 0
limitée. = oT j

(==mmr= Ces deux membres des Forces françaises libres sont heureux de rencontrer en Angleterre un

EXPÉDIEZ PAR LA POSTE AGJONRDHH! 5 Le caporal Corbeil, de Montréal, (à droite), enseigne le

  

   

  

   

         

   
   

   

    
  

  

  

  

  
   . soldat canadien qui parle leur langue. | ; absolument és d ir | bre de

Nicholson FileCompany, maniement de la mitraillette au caporal René Rayez, de Buray, (au centrei, et au soldat 4% 0 Apr pie irvenus à vequiportentfèrement
pe. p Armand Pévrier, de Paris. (Photo visée par la censure) x À contre des l'insigne de la vache Elsie comme preuve qu'ils m'ont rendu

simples gratuites sur la facon d'ai- RS cibles mobi- visite et qu'ils ont contribué généreusement i la Caisse de
guiser les scies. Secours! Vous ne pourriez vous douter avec quel empressement

       

               

|
|
|
| Veulllez m'envoyer vos instructions

|
|
|
|
!   
 

tes qui en tout le monde a répondu à mon appel en faveur de la Caisse

neat Heu du Toronto Evening Telegram pour les Victimes de Guerre
tanks, su Britanniques! A l'Exposition, une véritable avalanche de

camp de Pe- pièces de monnaie déverse dans mon Coffre en “V"! Chaque

forces
“ tavawa, ces sou va directementà cette aplendide Caisse de Secours qui

folonona TOUS noe of mols weanarons cette guerres
artilleurs remplit une tâche merveilleuse en apportant une aide prompte

AX
démontent et pratique sous forme d'aliments, de vêtements et de aoins

LIMES BLACK DIAMOND a Yo
leur canon médicaux aux vaillants défenseurs dev Îles Britanniques.—

oh afin de le Venez donc, me voir dans mon “étable-boudoir” dans

FABRIQUEES AU CANADA PAR LES CANADIENS "> cranaporter l'Edifice des Produits Alimentaires.

ailleurs. Ce
démontage
s'accomplit
en quelqu
secondes.

 

 

Suggestion stratégique ! J'ai souvent des
idées tellement merveilleuses qu'elles m'éblouis-
sent! Voici la plus récente—si vous envoyez un 9
colis outre-mer, et que vous y mettiez du Lait
Borden's Eagle Brand Condensé-Sucré, celui qui
le recevra dira que vous êtes un véritable straté-
giste militaire. Car le Lait Eagle Brand étalé sur
du pain fait une collation vraiment délicieuse!
Et c'est aussi un aliment énergétique pour les
hommes qui sont dans le service actif. Beaucoup
de gens aiment manger le Lait Eagle Brand tel
qu'il sort de la boite, tout comme du bonbon. F
est commode à empaqueter, léger, et facile à por-
ter, Et il se garde très longtemps, même après
que la boite est ouverte.   

a

“Remplissez mon

coffre en ‘V° pour

te Victoire/°*

  

RE
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y
e
s
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    Le général Charies de Gaulle, chef AU C ANDEMENT "AVANT, TOUTES!" haudières d ires “Scotch” accomplissent leur travail a aisan' sulle, des Français libres, ph U COMMANDI ces chaudières de navires “Scotch” accomplissent leur travail avec une aisance
son arrivée au Gabon, l'une des premières ColoniesfrancaiseP06sorede miraculeuse. Elles sont construites par INGLIS pour service sur les navires de la Patrouille navale canadienne. Le capitaine et l’équi-cause. (Photo visée par la censure! page peuvent compter sir la force motrice indélectible développée et la vitesse et la mobilité que fournissent ces énormes chaudières.      pes

fer s! embonteilté gor Drytillqrs Corgernitoe Liœlieé, Montres!

 
 

La Patrie, 31 août, 1941
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Ces jeunes évacués de Londres jouissent de la température estivale sur la côte près de Cornwall. Des infirmières leur prodiguent des soins maternels. (Service exclusif à

la ‘’Patrie*“»

 

  

=e COMMENT UNE JÆUNE ÉPOUSE SE CORRIGEA DU
DEFAUT QUI FAIT LA RUINE DE TANT DE MARIAGES

 
  

PROTEGE? VOTRE FAMNLE SONTRE LMPRETION
LYSOL est en setieapiione ined pour compare,

Gries ates Bomsares légores!

Uaeinten tion mortelle pread souvent nai,
wane dans la moindre coupure ou éraflune
De la prudence employer Lye] en
solution appropri¢e aumitdi que pramble
Lysext employé et recommandé par
tout. par des médecins rt des hôpitaux
Horat concentré et d'usage 1rde économi
que en wdution. Ayes toons du | vel
a Le mien!

  
     

                
EFFICACE — un germicide puiment en    

        
Lysol" vont pour 

 

        
      
  
  

  
PROPRETÉ qui disparaît apeie usage

“Et ça m'est bien égal, si tu ne reviens jamais!”

    

       
   

 

  
Parlez-en à votre médecin

“Lysol” est NON CAURTIQUE — doux et efficace en solution appropriée.
ll ne contient pas d'alcali à l'état libre. Ce n'est pas de l'acide carbolique.

présence de matières oramniques
(telles que myronités, sétositée, ete). DIFFUSION — Les solutions de

nai dire dénicher les germes dans Ine interstices profnnde.
ÉCONOMIQUE — une petite bouteille fait près de 4 gallons de nolution
pour l'hygiène féminine. DURABLE — "Lyent" ronserve toute sa force
wu souvent Ou ai longtemps que la bouteille soit débourhée. ODEUR DE

      

] Js covels que mos mari avait tort. I! me laissait œule
à ls maison presque tous les soirs. Notre mariage. si
heureux jusque là, allait à as ruine. J'étais hors de moi.

   3 “Mon propre mariege n failli rater”, dit
Sarah. Heureusement que mon médecin mD'ou-
vrit les yeux. Il me conseilla “Lysol” pour In

(“est peut-être de te feute. Il arrive souvent toilette intime. C'est lui qui m'a appris
‘tue l'atmour du mari se refroidisse parce que que "Lysol" fait plus que nettoyer, qu'il
na femme se néglige — ou qu'elle est igno- désodorise aussi. ‘Lysol est un germicide
rante — en fait d'hygiène féminine. I y à qui détruit instartanément des millions de
une négligence que peu de maris pardonnent. germes, sans incommoder lo moindrement.”

o , Désinfectine

mon mari, Oui, il vient maintenant 3 Ia maison
le mnir, et il m'apporte des fleurs! POUR L'HYGIENE

FEMININE S ä
PIESETEASememmme omay
I Broches GRATUITE (dans une enveloppe ordinaire) sur
i l'hygiène féminine et autres usages du “Lysol”. Pour
| vous procurer cette brochure, vous n'avez qu'à envoyer
| une carte postale à: Lysol Ltd., Dept. 186, 9 Davies Ave,
I Toronto, Ont.

|
|
|
|

2 Prise de désespoir,j'ailas trouver ma belle-
sœur. Sarah est ni heureuse avec son mari.
Ayant écouté ma triste histoire, elle me dit:

4 Je comprends maintenant pourquoi des mil-
fiers de femmes mudernes comptent sur le
“Lysæl" pour l‘hygiène féminine. 11 est doux
— Mais efficace. Et il est si peu evûtens. Je
ne m'expnserai jamais de nouveau à perdre

Nom_ 20e es LL

+Ville.Adresse. eee PROV
Towa drowts réservés, 1941, Lysol Lid.  
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M. Arthur Hill est l'un des 150
chef est es propre fille, Mile Doris Hill.

où elle donne un ordre à son père.

 

Madame Amy Stockley, de East Hum, a converti es cuisine en
salle de couture pour confectionner des drapeaux destinés aux
navires des Forces françaises libres. On remarque la crois de
Lorraine, choisie comme emblème par le général de Gaulle.

!Service exclusif à la “Patrie”

 
Le pompier H. Burman, de Londres, est sous traitement à l'Hôpital
de Londres. Burman a reçu des blessures en combattant un com-
mencement d'incendie, provoqué par une bombe allemande, à
l'hôpital même où il est soigné. (Service ezclosif à la “Patrie”)

La Patrie, 31 août, 1941

rdescivila attachés à un district dont le
e-ci est photographiée au moment =

.(Serviceen R ‘“Patrie**: humeur, commeon peut le constater par la photo ci-dessus. (Service exclusif à la**Patrie"* :

 

Madame May Giese, Agée de 97 ans, s vu deux fois «a maison détruite par des bombes
ériennes jetées par des avions allemands, mais cela ne lui a pas fait perdre sa bonne  

“Plus que jamais, nous tenonsà savoir
ce qui entre dans le savon

de beauté que nous employons!”

 

    

  

   

  
Palmolive est le seul savon

de grande marque
à employer ce mélange

er?

Md d'huiles très coisas!

   

A DOUCE huile d'olive—mélangée
avec de l'huile de palme—voilà ce qui

vous met de confier sans crainee le
soin de votre peau au Palmolive afin de
toujours la garder douce et belle. Car
ces huiles végétales maturelles sont fes
seules huiles employées dans ia fabrica-
tion du Palmolive (pas de graisses
animales). Ef nul autre savon de grande
marque we peutfaire cette réclame.

Sa secteurprouve se pureté
La couleur naturelle du Palmolive vient
de ses coûteuses huiles d'olive et de palme
—pes d'autre chose. Pas de décolorunt ni

Sachez ce que vous employes
sur votre peau

Rappelez vous, quand vous acheter du
motive, que vous savez que ss couleur

est naturelle a aver aus Ce sont ces
douces huiles d'olive et palme qui

nent au Palmolive sa mousse souls:
Keante et netioyante—vous seswz qu'il est
aussi pur qu'un favos puisse l'être.

Et cependant, Palmolive eut si poucher
Malgré son mélange d'hmiles très codten-
ses, le Palmolive ne coûte plus cher
Qu'un ssvon ordinaire. abe pourquoi
vous contenter de n'importe quel autre
savon ? Laissez le Palmolive vous aider à

Les hailes coûteuses d'olive et de
aime sont les meilleures aides

beauté mstarelles connues.
Elles Jom du Palmolive un
savon debeauté saturel qui peut
vraiment vous aider à

de couleur artificielle.

La couleur naturelle du Palmolive

garder votre épiderme jeune et

 

 
 

 

AAA
UNE COUPLÉ D'HEURES PLUS TARD

Ld' Jai Toul DÉCOUVERT. GEORGES - 1 NY A
MA RIEN DE PLUS FAULE TO #WAS QU'A À
Bl VO/Æ LE DENTISTE AU SUJET DE TON

HALEINE ET TU ES
CERAM 0 masocom! JB

 

 

  
   

  

    
 

  

    
  

ELOIGNER UN
CHIC TYPE COMME    
  

      DES EOREUVES DEMONTAENT QUE LA PATVAILE MALEIUE
57 SOUMINT CAUSÉE GRAN DES PATICUES S'AURENTS EN

TION ET Li SALVE $TASAAMTE AUTOUR DBS DENTS
WAL METTOVERS . 2 MEOMMANCE LA (ONE A BINT COLGATE

Colgate combat la mauvaise heleine
« » « Émit briller les dents !   

    
    
   

 

  

A MOUSSE pénétrante spéciale de te va dens les pp =
interstices cachés entre les dents . . . aide votre brosse à aperricisuitcts Cressau

dents à enlever les particules d'aliments en décomposition et A ’

 

   à mettre fin à la ealive etagnante dont les odeurs causent tant
de mauvaise haleine. Kt puis l'agent de polissage
inoffeneif de Colgate feit en mêtne temps briller
leur éclat naturel! Kmployez toujours la
Colgete — régulièrement et fréquemment. Il n'y a pes d'autre
dentrifrice exactement semblable.

  

    

  
     

   

  

  

   

  

 

  

  

  

ENT j
SREME A DENTS COLGATE

OULET
MAINTENANT TON

_ NOM À TOI, C'EST

TU VAS TAPPELEW TR
COMME GEORGES.
MAINTENANT, MEIN
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V2 PARFUM

TULIPE NOIRE
de CHENARD PARIS

  
Un soden joyeux à Fume
div ma Cod

cite” de

 
 

" Traitement Sonsé
—4 pour les .

CORS
- La © à — Le médicament

Feutre (0) soulage létache je cor qui

 

Un Supermarine-Stranrser: avion de reconnaissance Un Oxford-Airspeed: bi-moteur d'entrainement vuaiscouleurêtesboude
® Si vous soufires de cors, vous devries cos-

mm > Un Fairey-Battie. Au début naître les Empiètrse Asticors Blus-lay—us trai:
de ln guerre, cet avion était un Rt ites Toy coms de millions de
bombardier de jour mais i} est Jouroflotpare urd'bui, fy coûtent très
maintenant employé presque pen—soulomont sous pous le traite

exclusivement à l'entraînement Eire & Base: & Black Limited,
des mitrailleurs obeervateurs Ba PA-30, Loaside, Oui, pour avoir ua
dans les écoles de bombardiers GRATIS

et d'artilleurs   
“Le client a
toujours eu raison!”
 

 

  
Le client a toujours eu raison—surtout de

boire de la Labatt. Il continue d'avoir

raison de lui trouver une saveur particu-
lière, il a raison de constater qu’elle lui

Faites plaisir En Grumman-Goose: avlon de transport laisse sur le palais un petit goût invitant.
Et à ce propos,il a frois fois raison.

 
 

À vous-méme ou

À vos amis
Achetez unpetit cadeau mo-
derne, original, joli et utile.

DONNEZ-LEUR LEUR

PLAQUEde LICENCE
en MINIATURE

OU UNE PLAQUE MINIATURE
AVEC VOTRE NOM OU
AUTRE TEXTE NE DEPAS-

SANT 12 LETTRES
avec lus
chiffres

1. Parce que la Labatt est fabriquée à même
l'eau de puits profonde de London, Canada.

2. Parce que la Labatt est brassée d'après une
bonne vieille recette que John Labatt, le

second, emprunta en 1864, à un maître-
brasseur de Virginie.

3. Parce que la Labatt subit un vieillissement
long et patient.

Bien sûr quele client a raison de boire de

cette délicieuse Labace...

Ecoutez na
Les Amours N
de Ti-Jos tous \
los lundis soirs, i
CKAC, à 8h    

 

      
  

 

Le
terchangesble.
Yotre plaque pour
1942 vous sers en-
voyée (en 1942) pour

 
     

 

   

  
   

Ven ET Et la raison de
toutes ses raisons,

¢ c'est que... :
PLUS TAXE

propre le montant en sim L'Essayer, c’est l'Adopter!
, ou chèque de basque.

Indiquez voa initiales où mom.

REGISTRATION & LICENSE " a
PLATE CD. Chambre 63, Un Barklay-Grow: avion de transport. (Toutes les photos qui

  LABATT BAT TOUS LES RECORDS!

 
     

PUS rue Poci, Montrént, Qué. apparaissent dans cette pagesont des photos officielles de la
CAF.)
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DU :DIMANCHE *

 

JOURNAL

Notre Croix Rouge au front
(Par Ceorges Alain, collaboration spéciale à la “Patrie” ).

JE VIENS de faire une tournée
des postes de la Croix Rouge

Canadienne sur les champs de ba-
taille de Grande-Bretagne. Les Ca-
nadiens se font différentes Idées
sur le travail de la Croix Rouge
Canadiennes outre-mer. On identi.
tie plus volontiers l’organisation

avec le plus bel hôpital militaire
de Grande-Bretague. Cela est cer-

tainement vrai. =~

Aux premiers mois de la guer-
re, quand Lord Astor, en visite au

Canada, reçut un câblogramme de
Ja Croix Rouge Canadienne, à
Londres, demandant la permission

de construire un vaste hôpital sur
les terrains d: sa propriété, il ré-

pondit vivement: “Allez-y". Et la
Uroix Rouge s'exécuta.

L'organisation a dépensé $5,000,-
000 de l'argent contribué par Jes

Canadiens pour construire l'hôpi-
tal genéral canadien no 5 dans la
quiélude de la Tamise. L'hôpital
a été remis au corps médical de
l'armée canadienne, i! y a exacte-

ment un an. Il contient 620 lits;

son personnel de chirurgiens, mé-
dccins, Infirmières, spécialistes,
est canadien et maintenu entière-
ment par dee fonds canadiens.

Cest le plus moderne hôpital de

Giande-Bretagne.

H y a cinq hôpitaux de la Croix

Rouge canadienne dans lca les

britanniques, en plus d’une lini.

que neurologique. L'hôpital géné-
ral canadien no 1 est situé près
d'une ville des Midlanda; je l'al
visité en compagnie de la aurveil-

‘lante en chef, Mlle Do-
rothy MacRae qui, &
l'instar de la majorté
du personnel, vicat de
hôpital: Général da

Montréal,
Cle guerre est Ja

première où les foyors
et les terres du peuple
sont sur la premiere li-
gne de front et c'eat
aussi in premiére qui

impose a la Croix Rou-
ge des responsabllités
civiles aussi conaidéra-
bles.

I/hépital pour les en-

fants d’Ormond Street,
à Londres, élait connu
de par le monde entier.

1! a été la cibie de deux
attaques nazies. Il n'y

a plus d'enfants à cet
endroit maintenant. La
liste des viciimes aurait
eté bien plus grande

#} la Croix Rouge n’a-
vait pas été là, durant
chaque attaque. pour

donner des soins aux
blessés,

William Pendle, em-
ployé préposé au chauf-

tage, raconte lu deuxiè-
me terrible nuit au
sours de Inquelle l'édi-

fice fut Atteint par les bombes

nazis, “La deux.éme bombe toms
ba juste en arrière des chaudié-
res, rriste-t-iL Elle fit son che-
min dau la cave ou ve trouvent
les conduites d'eau, de seize pou-
ces de diamètre ot l'eau jaillit on

torrent; la conduite de gaz prit
feu ot lança dos flammes comme
d'un volcan. Je dus marcher dans
l'eau jusqu'à la poitrine pour sore
tir de la pièce apres avoir fait
tout mon possible pour éviter les

explosions.”

 

   
  

         

  

     

  

 

  

   

  

 

  

   

  

 

  
  
     

  

  

      

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

  

             

  

  

  

   

  

 

 

La troisième bombe fit un tron
dans le toit de l'aile oucat. Quat:e

sulles et deux puits d'asconscurs

furent complètement détruits. [ce

éclats de verre volèrent parteut.

Tes flammes, qui jalllissalent des

Le travail énorme accompli par la Croix Rouge canadienne au secours de la Grande-Bretagne est un véritable {ttestoutentier otUl3avait 48
. a + + ’ > . :

miracle. dû en majeure partie aux dons généreux des Canadiens au fonds de la Croix Rouge pour le secours aux enfants et leurs Infirmières en-

. Victimes des Bombardements, (Suite à la page It)
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La

HESSE
par

PLANTES
| (Par le Dr François THOMAS,
! cullaboration spéciale

à la “Patrie”.
VE richesse inconnue réside

peut-être dansquelque plante

près de laquelle vous passez cha-
Que jour, ou même dans une mau-

Vaise herbe que vous arrachez de

votre jurdin en grognant de l'y
trouver par cette température ac-
eablante.

Cette piante attend peut-être
seulement la venue de quelqu'un

dont la curiosité scientifique et la
patience l'inciteront à développer
ses propriétés. Cela lui apportera
la gloire et peut-être le fortune,
qui sait?
Au cours des dernières années,

ses botanistes ont découvert des
procédés nouveaux pour tirer de

presque toutes les plantes quelque

fagrédient de grande valeur pour
3es aliments, Jes produits de beau-
Vé, les parfums, les fibres textiles,
etc.
Parmi ces procédés, on remar-

Que principalement les rayons-X

at autres radiations dont on bom-
Darde jes “chromosomes” bérédi-
taires pour changer le cours de

Jeur évolution; la colchicine, pour
doubler je nombre des ‘‘chromo-
somes” et transformer des plan
tes ordinaires en plantes

géantes; l'acide acétique et
. autres substances propices

& la croissance pour rem-
placer les abeilles et i»

Pollen qu'elles apportent
aux plantes, et produire

des fruits sans semences.
Avec de l'aide de ce gen-

re à sa disposition, Un sa-

vant botaniste peut facile-
ment s'atiaquer a toute
exptrience d'aichimie bo-

tanique uvec la certitude
d'obtenir les résulats qu'il
recherche.

Les boinnistes modernes
me duivent pas étre criti-

qués s'ils sen tiennent

aux plantes oon améiio-

rées pour poursuivre leurs

experiences. Les techni-

ques sont nouvelles, mais

lems possibilités anciennes,

tandis que les plantea

améliorées sont connues et
en nombre considérable.

Douce, les chercheurs,
dass un «ffort pour trou-

ver de l'utilité à ce qui
n'en « pos encore, doivent

concentrer leurs travoux

préliminaires sur des pro-

blèmes existants,

Vous pouvez vous aussi

vous amus«r considé. .able-
ment en choisizsant une plante,
n'importe laquelle, el en détermi-

nant ce qu'il faudrait faire pour

Ja rendre profitable.
Inutile de détruire une plante

sous Je prétexte qu'elle n'a aucu-

ne valeur. N'oublions pas que ja-
dis tout ce que nous récoltons ac-
tuellement poussait à l'état sau-
vage. Le bié et le mais étaient au-
trefois des plantes sauvages, de

méme que les roses et les lilas. Lo
tabac est encorc une berbe sau-
sage.
Vous aimez les bleuets, n'est-ce

pas? Eb! bien, que diries-vous s'il
vous était passible d'ea cueillle des
ren d'un peuce de diamètre au
Meu de patits bleuets de ia gros-
eur d'un pois?

les

Attendez un moment’ On y est
déjà parvenu. Il y a plusieurs an-

nésa, feu le Dr F. V. Colville, be-
taniste du département de l’Agri-
culture des Ktats-Unis, offrit un
dellar pour chaque blevet mur de

la grosseur d'une pièce de cing

cents eu pius gros qu'on lui en-
verrait.

Tl dut annuler son offre, ear les
bieuets de la gresseur d'une pièce

de cing cents Je conduisajent droit
vers la banquereute. Mais fl pos-

sédait son propre stock de dbieuets
et, és leurs graines, i1 parvint à
produire des fruits d'un pouce de
diamètre. On en fait maintenant
la eulture pour le marché, bien
que la ricolle ne suffise pas a ia

demande.

Eh! bien, essayez ailleurs. Dé-

Tacines ce soieil sauvage à peti-
tes fMeurs et æxaminez ses raci-
nes. Vous y trouverez probable-

ment des petites tubercules char-
Bues Qui sont excellentes à man-

  

Le traitement des plantes à la colchicine est la plus ré-
cente méthode employée pour produire des fruits géants.

rer. Ce sont der artichauts sau-

vages de Jérusaler:.
Ces racines faisaient partie du

menu régulier sur toutes les la-

bles européennes, 11 y a quelques

siècles, avant l'introduction de la
pomme de terre americaine ea

France.
Il ne produit un regain d'inté-

rét pour cette plante comme sour-
ce possible d'un sucre très doux
connu sous le nom de levulowe.
Méme à ce point, l'artichaut de
Jérusalem est encore une plante
muvage qui pourrait être considé-
rablement améliorée.
Les racines pourraient être plus

nembrouses, moins noubes, moins
gluantes quand on ies fait cuire,
pour falre concurrence aux pom-
mes de terre.

Le tabec était également une
herbe sauvage quand Christophe
Colomb en apporta les premiers

{chantillons en Europe. Du moins,

lea premières photographies où
dessins publiés représentent le
tabac avec une tige à branches et
des feuilles relativement étroites,
peu comparables aux feuilles lar-

res, fin:s et à texture délicat:
que l'on trouve dans les plants de
tabac de Sumatra
Ca que goûtait le tabae à cette

époque, LI faut le éeviner. Jacques
ler, roi d'Angisierre, avait sans
doute des raisons personnelles

pour se montrer hostile à cette

plante empuisonneuss.
Nous cullivons avec soin les

pommes, les pêches et les potres,
mais nous ne nous arrétens pos

 LA PATRI]E————=

 

    

  

 

  

    

  

  

  

  
  

  
    

  

  
  

  

    

  
  

        

  

 

Ces tubeseulrs d'fformes
sont les ancêtres de la poss-
me de terre. FE faluet des
années de culture asignre
pour ebtrnir les pounenes

de terre bien fermées d'au-
jourd'heL

À penser à le découverte de goûts
nouveaux qui enrichiraient nos

menus si nous pouvions sccroitre
la dimension des cenelies rouges
ou des fruita de roses suuvages,
Ftudiez ces fruits negliges et

vous découvrirea toutes les prasi-
hilités qui rémident dans la famille
botanique “Rosaceae”, dont les
pommes seules sont cultiveer.
Aimes-vous la rhubarbe? Ce

Eoût que plusieurs aiment tant se
trouve dans dien d'autres plantes,

dont plusieurs sont apparentées à
la rhubarbe.

11 y à par exemple. cette petite

fleur sauvage, l'oxalin, que l'on
cultive un peu. Son nom lui vient
d'un mot grec signifiant “eûr”.

MH ces feuilles, actuellement pe-

tites, pouvaient être elargies de
six fois leur largeur présente, ne
serait-ce pas une délicieuse addi-
tion dans le boi à salade?
Près de la surface du aol, en

trouve des racines épuistes, trés

farineuses que Tou prétend étre
empoisonaées. Les botanistes mo-
dernes pourraient peut-être dé-
truire leur odeur désagrenble et

 
 

Dimanche, 31 août 1941

KT, Ti)

  

  
  
  
  
  
   
  

leurs qualités toxiques non now
vées Pourquoi pas?

Parmi les plantes les plus hum-
bles, qui ne portent ni fleurs ni

graines, Je champignon est de
ceux qui offrent le plus de possi-
bilités. Le champignon que l'an

cuitive le plus n'est qu'une mé-

diocrité dana Je monde des cham-
pignons. Il y en a de bien meil-

leurs qui poussent à l'état sauvz-

ge dans les bois et Jes champs et
que l'on ne saurait cultiver dans

des caves d'après les méthodes ac-
tuelles, On pourrait toutefois les

cultiver avec succès dans des en-
droits plus soigneusement adap-
tés à leurs bescins.
Les botanistes ont fait des re

cherches dans re domaine. Il ne
reste à ceux qui désirent en faire
la culture pour fins commercisies
qu'à suivre les voies ouvertes par
les savants.
Une belle contribution des sa-

vante serait de renére srables des
terres qui ne sont pas actuelle-

ment propices à je couture. Li y

(Buite à la page 11)
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il

{Suite de lu page 19)

a Aur le continent américain des

millions d'acres de désert et des
millions d'autres oi 11 règne une

bumidité excessive.
Quand l'eau nécessaire est dis

ponible, c'est la pratique d'irrl-

Quer les régions désertiques, mais
l'eau n'est pas toujours à portée
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et le drainage a rulné le lit de
vieux lacs et de marais plus sou-
vent qu'il n'en a fait des terres

arables.
11 serait préférable, croyons

nous, de découvrir des plantes uti-

les pouvant être cultivées dans de

telles régions ou encors recourir
à la puissance des botanistes mo-

mms
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I suffirait d’un ou deux de ces champignons pour donner meilleur goût à votre bif-

teck. Ceux-ci sont des morilles, variété supérieure de champignons que l’on ne trouve

actuellement qu’à l'état sauvage.

dernes pour transformer les plan-
tes sauvages qui poussent dans
ces régions en plantes qui pour-
raient s'y cultiver sur une échelle
commerciale profitable.
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Ces bleuets

géants d’un

pouce de diamè-

tre sont cultivés

maintenant pour

les marchés com-

merciaux. On

les trouvait

auparavant à

l'état sauvage

seulement.

No

 
 

 

 

 

Notre Croix Rouge

au front
(Suite d¢ la page 9)

fermés au quatrieme etage. À cet

étage, tl n'y avait pas une tissu-

re au tuit et pas une ampoule

bisctiique n'était brisée.

Telle était la scène lorsqu'arri-

verent les pompiers volontaires et

tea sauveteurs de la Croix-Rouge.

Den flammes ea haut, l'inonds-

tion en bas. Une infirmière, avec

un sourire crime, dit: "Venez, mes

aufants, nous alions aller voir les

projecteurs".

Elie dirigen ceux qui pouvaient

marcher dans les escaliers, en di-

sant aux autres qu'elle reviendrait

lea <hercher. Elle conduisit les

petite à l'endroit où attendaient

Isa ambulances de la Croix-Rouge.

Les 16 enfants furent sauvés.

TI n'y n pas un hôpital à Lon-

âres ou dans des villes bombar-

déen qui n'ait bénéficié du travail

de in (roix-Kouge ranadienne.

Pour leur courage dans les soins

aus malades et blessés durant les

raids sérleuf, les membres de la
Croix-Rouge sont cotés haut par-
mi les héros et les hérvïnes,

Un exemple: George Rader est

un brancardier ‘qui dirige un
groupe d'ambulanciers appelé à
Exmouth Street, rue étroite de
l‘’east-end” londonien. En y arri-
vant, Il découvre un amas de bri-
ques qui, une heure auparavant,

formaient un abri contre les bom-
bes. Le cas des huit premiers
blessés retirés était desespéré.
Dans un coin, sous un pan de mur
rosté debout, 11 y avait une fem-
me et ses quatre petits enfants
Ils étaient tous sains et saufs.

Rapidement, la femme et ses
enfants furent placés à bord d'une
ambulance de ls Croix-Rouge ca-
nadienne. Il était temps. Une au-
tre bombe tomba qui détruisit le

pan de mur resté intact. Rader

déclare: “Je me rappelle seule-

ment avoir vu un pompier projeté

sur le toit des maisons. Après, je

ne me rappelle de rien jusqu'au

moment où je m'évelliai à l'hôpi-

tai… avec les deux jambes bel

sées”.

Toutes les aventures des héros
de la Croix-Rouge ne sont pas tou-

jours tragiques. Xl n'y jette par-

fois une note d'humour, maigré le

drame.

Ainsi, lorsque la “blite” atteignit

Belfant, la Croix-Rouge canadien-

ne travailla de concert avec la

Croix-Rouge de l’Eire dans 1a ca
pitale de l'Uister. Un Irlandais du

Nord, pris sous un amas de dé-
bris, reprit connaissance et enten-

dit les voix de sea sauveteurs,

— Qui est 14? demanda-t-il.

— Cest la Croix-Rouge Ge Du~

blin, lui fut-il répondu.

— Ouf! fit l'homme de I'Ulster.

Pourêtre où je suis, il a fallu que

ce soit un raid sans précédent?

Mais la Croix-Rouge canadienne

s'occupe aussi de répandre le con-

fort parmi lez troupes canadien-
nes. Des quantités innombrables
de douceurs ont été distribuées à
nos soldats; données par le peuple
canadien, elles sont parvenues à
nos hommes grâce à la Croix-
Rouge. La distribution se fait non
seulement aux soldats canadiens,
mais aux membres de la marine

Au désert. [1 serait plus avanta-

geux d'améliorer des plantes que

de faire la dépense d'installer des

canaux d'irrigation dans les ré-

gions les moins fertiles,

Certaines mauvaises herbes

sont utilisées, au début de leur

croissance, comme fourrage pour

les bestiaux dans les années de

sécheresss. 11 vaudrait la peine de

faire des recherches sur ces ber-

bes pour voir s’il ne serait pas

possible d'extraire la partie fi-

breuse de la tige, d'élargir Jes

feuilles et leu attendrir, afin d'en

faire un fourrage de première

qualité pour les bestiaux affamés.

Dans les régions désertiques on

trouve également plusieurs sortes

de légumes sauvages, tant dans

les vallées que sous bois. Ces lé-

gumes ont une double valeur: ila

ahsorbent le nitrogène de l'air

pour enrichir le sol et quelques-

uns, comme le clou et l'alfaifa,

constituent un excellent fourrage.

Quelgues-uns des légumes abon-

dant le plus dans les régions dé-

sertiques sont empoisonnés, no-

tammentles lupins sauvages. Leur

poison pourrait-il être éliminé par

une culture gcientifiqua? Pilobae

blement.

Les recherches de ce pears,

pour rendre productives des ter-

res arides ou des marais en amé-

liorant la valeur des plantes qui

y poussent déjà à l'état sauvage,
pourraient faire partie d’un vaste

Jrogramme de reconstruction

mondiale après la guerre.

Si ces projets paraissent un peu
visionnaires, ils ne sont sûrement

pas plus frréalisables que les perfs-

pectives actuelles de paix dans
l'univers. Pourtant les problèmes

de la paix remplaceront peut-être

ceux de la guerre plus tôt que

nous ne le prévoyons et nous de-

vrions être prêts à les résoudre
dès qu'ils ze présenteront.

 

royale canadienne et de la mari-

ne marchande. Ceux-ci ont un oc-

troi de $100,000 tous les mois de-

puis les derniers quinze mois. x

y & aussi un Merchant Navy Com-

fort Service, administré par la

Croix-Rouge, qui veille au bien-

être des matelots dans les convois.

Des bas et des foulards, d'une va-

leur de $25,000, ont déjà été dis-

tribués aux marins qui sont en-

gagés dans la bataille de l'Atlan-

tique.

L'œuvre de la Croix-Rouge ca-

nadienne voit aussi à l'approvi-

sionnement d'ambulances pour 39

unités canadiennes et 128 ambu-

lances pour la Croix-Rouge bri-

tannique. Cela comprend encore

les services aux prisonniers de

guerre canadiens, qui sont au

nombre de 150, la plupart étant

des aviateurs capturés par l'en-

nemi. Grêce à la Croix-Rouge,

leurs parents et amis peuvent

communiquer avec eux et leur en-

voyer des colis.

L'œuvre comprend également

des services sociaux pour les pa-
tients canadiens dans les hôpi-
taux On garde un dossier de
chaque Canadien des services ar-

més qui doit recourir aug soins
du médecin, par suite de blessure

ou maladie.

Depuis le commencement des
raids, 3,000,000 d'articles ont été
reçus du Canada et distribuée
parmi les adultes et les enfants

qui ont perdu leurs foyers & la
suite des attaques ennemies. Les
autorités publiques en Grandes

Bretagne sont unanimes à louan-

ger le travail de la Croix-Rouge

canadienne.

Un haut fonctionnaire du mi

nistère de la santé m'a déclaré:

“Lorsque sera écrite toute l'his-

tuire de la guerre aérienne, com

(Suite à la page 1%

 

Qui porte des FAUSSES DENTS
A MAUVAISE HALEINE
 

Des milliers en souff rent sans le savoir!
——

Vous veg ne remarquer Aucune
odeur votre dentier où pont — mals
las autres lo pemvent! leu dentistes
appellent cette odeur eine de den-

ot cela est gr Elle vient
écume de muctne qui se dépose
8 dentiers et les ponts ‘ou-
invisible, elle peut ce-

 

  

 

   

 

four
pendant rendre votre haleine
ai mauvaise Que vos amie en

 

  

 

frissonnent: Fille est capable
d'engendrer les bactéries de
décomposition qui  tnfectent
vos autres dents, abfment vo-
tre santé et gâtent votre
piaislr,

Souvent le brossage ordinai-
re ne peut déloger cette écu-
me du dentier ou du pont
vot rotéger contre I'*

lo denture”. Mais
Polideat! Non seul

 

    
   

 

& servir,

 

  
m cette préparation net-
tole — mals elle purtite réel-
loment Sans bros es, Gentiersot
jes ponts, emporte a trace d'écu-
me, iernisnure, tache et odeur, fait
tout dissoudre ct rend votre dentier
bronre comme un neuf.

    

     

   

 

POLIDENT
NETTOIE KT PURIFIF
COMME PAR ENCHAN-

TEMENT
Quel faire tous les jours:
Ajouter un
Polident,
agiter, puis y pionger
ter ou pont de 10 & 15
minutes. rincer
— ot Il est pret

Votre haleine sera plus fraiche, vos

tre bouche se sentira plus netle, ‘otre
dontier durera plue longtempn et pa
raîtra mieux.  Polident ent approuvé
par les autorités dentaires et par des
dizain de milliers d'usagers enchan-

Le

 

Une boîte qui dure
tongtempa ne ruû-
te que Hc à le
pharmacies.

   

     

 

  

 

de pou
4 verre d

 

 

 

 
 



 

 

 
 

4

   

    

 

{Par Andrée DORVAL, cullabora-
tion spéciale à Ia “Patrie”;

A GUERRE moderne va cher-

cher les femmes dans leurs
foyers, les usines, les hôpitaux et

les abris ant! bombes pour les en-

voyer dans les tranchées à la

première ligne de feu.

La guerre totale exige une par-

ticipation totale et le nombre de

femmes qui se battent dans cette
seconde guerre mondiale a consi-
dérablement augmenté.

Les femmes-soldats. pendant des
alècles des êtres rarissimes, sont
devenues dea personnages fami-
Mers dans les armées de plusieurs

pays.
L'armée russe fut réorganisée

«près la révolution bolchévique
pour inclure les femmes. Les amu-

sones russes, parmi lesquelles on
cumple de nombreux officiers, se

rendirent donc à la première ti-

gne de feu quand les divisions

mécan.sées nazies envahirent la
Russie en juin dernier. Plusieurs
“bataillons de Ja mort” n'étaient
compo: és que de femmes.

Les Chinoises combattent dans
les ransa de l'artiée révulière du
général Chiang-Kai-Shek contre

les envahisseurs japonais. De jeu-

nes Îtaliennes allèrent reroplir les
fonctions de policiers en Ethiopie,
tandis qu'en Palestine des Juives
patrouillent les routes infestées de
bandits arabes.

En Hoagrie et en Turqute, les
femmes pratiquent le tir à l'écu-
le. Plusieurs femmes se sont mé-
me enrôlées dans l'aviation tur-
que. La fille de Kemal Ataturk,

défunt président de la Turquie,
commande une esradriile militaire,

  

Au mois d'octobre dernier, une
douzaine de filles se jolgnirent
aux dix-sept millions de jeunes

Américains dans une vaine tenta-
tive de s'enregistrer pour le ser-

vice militaire. L'une d'elles par-

vint même à signer toutes les for-

mules d'enregistrement.

-- Il devrait y avoir quelque
travail pour une femme dans
l'armée, déclara-t-elle par la sui-

te, aprés que son subterfuge eut

été éventé.

L'histoire rapporte la participa-

tion des femiaes à la guerre à des

épodues très recuiees. L'hiatorien
grec Hérodote nous & laissé des
récits détalliés sur les expioits de
femmes-soldats qui habitaient sur
les bords de la mer Noire, dans
le sud de la Russie et en Asie
Mineure.

Ces viragos, appelées amaxo-
nes, sont les premières femmes
suidata dont parle l'histoire an-
cienne. D'autres historiens et ex-
plorateurs anciens ont aignalé

l'existence de femmes-soldats en
Ethiopie et en Libye.

Mém dans l'ancienne Gréce et
le viell empire romain, on rap

porte que des femmes prirent les

armes pour la défense de leurs
foyers,

Au Moyen-Age, on trouve quel-
ques preuves de l'existence d’ar-
mées de femmes, dont la plus ce-

lèbre fut sans contredit Ja garde
royale que la reine Libussa de
Bohème organisa au npeuvieme

siècle.

Quand la reine Libussa mourut,
la garde refusa de reconnaître le
prince confort Premyal comme

son souverain. I#s troupes que le

JEANNY, SARC condulsit les armées françaises à Lu victets

 

nouveau roi envoya com-

battre lex rebelles subl-
rent une défaite désas-
treuse et les amazones
proclamèrent leur indé-
pendance avant d'instau-
rer un état dans l’état.
Pendant buit ans, elles
terrorisèrent le pays.

Le port d'armes était in-

terdit aux hommes qui
étalent forcés d'accomplir
seulement des travaux do-
mestiques. Les nouveaux-

nés de sexe masculin
étaient mis à mort ou on
leur amputait les pouces.

Seules les femmes avaient
le droit d'être propriétai-
res.

Incapables de tolérer
longtemps cette tyrannie,

les hommes se révoltérant
finalement contre les ama-
zones qui, plutôt que de se
rendre, préférérent être
massacrées jusqu'à la der-
nière.

Il y eut plusieurs fem-
mes-soldats célèbres aux
temps médiévaux, notam-
ment Ayeshs, l'épouse fa-
vorite de Mahomet, et
Tuta-Kina, épouse de
Gengis Khan, le conqué

rant mongol.

La plus célèbre de tou-
tes les femmes-soldats fut
cependant Jeanne d'Arc,

cette petite paysanne de
Loiraine qui conduisit les
armées françaises à la vic-
toire contre Jee Anglais
durant la guerre de cent

ans.

Inlassable,
intrépide, tou-

sours à la téte
de ses trou-
pes, cette ga-

lante fernme.
soldat inspira

une énergie

nouvelie & ses
compatriotes à
l'une des heu-
res les plus
sombres que
traversa la
France.
Le souvenir

de Jeanne
d'Arc, qui de

vint  Phéroine
nationale des
Français, est
largement res-
ponsable de ce

que la France

posséda  pen-
dant les sie-

cles suivants,
le plus grand
nombre de
femmes - si
dats,
L'esprit com

hattif de n

Français fut
longtemps pro-
verbial. Les
marchandes de

Paris, les “da-
mes de ia hal.
Xe" comme on

(faite à ls page 13)
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Les fetumes fascistes participent à lu défense de Ultale.
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les appelait alors, furent, dit-on,

les fomentatrices de la révolution

française et ces femmes furent

les premières à prendre les armes

contre leurs ennemis intérieurs et
extérieurs.

Dès le commencement de la ré-

volution, plusieurs régiments de

femmes furent organisés. Ce n'é-

tait pas un geste futile, car lors

que les armées prussiennes, au-

trichiennes et espagnoles envahl-

rent le pays, lls furent envoyés

au front.
Plusieurs de ces amazones 88

firent remarquer por leur hérois-

me et bon nombre d'entre elles

reçurent des commissions d’offi-

ciers.

Napoléon ne favorisuit pas l'en

rôlement des femmes dans l'armée,

rials plusieurs continuérent de

servir durant son règne. Napo-

léon, qui interdisait la promotion

des femmes au rang d'officiers,

reconnut à plusicurs reprises I'hé-

roïsme de quelques-unes en leur

décernant le ruban de la Légion

d'Honneur.

Une des plus célèbres femmes

soldats au temps de Napoléon fut

une jeune Espagnole du noi

d'Agostina. Elle défendit Seragos-

ae contre les Français en organi-

sant une armée de femmes alors

que la ville était pratiquement

sans garnison.

Pendant des jours, Agustina et

ss amazuncs réussirent & repous-

ser les attaques des Français jus

qu'à ce que les Angais arrivassent

à la recousse.
Comme tous les autres contl-

nents, l'hémisphère occidental eut

Aussi ses femmes guerrières. Plu-

sieurs des premiers explorateurs

du Brésil rencontrèrent des fem-

mes-soldats dans le nord de ce

pays. Le nom de la rivière Amb

zone est là pour commémorer

existence de ces viragos.
L'histoire des Etats-Unis et du

Canada abonde cer exploits héroi-

ques do femmes-soldats. En véri-

té, aux premiers jours des colo-

nies américaines et canadiennes,

presque toutes les feumes furent

abligées un jour ou l'autre de

prendre les armes pour défendre

leurs foyers contro les Indiens.

Deux Américaines, qui partict-

pèrent à la guerre de l'Indépon-

dance, sont devenues dea” héroï-

nes nationales. Ce sont Molly Pit-

cher et Marguerite Corbin.

Ces deux femmes suivirent leurs
maria & la guerre et toutes deux
virent mourir leurs époux au

champ d'honneur.
Leurs maris dirigealent deux

batteries qui furent aubitement

privées de leurs commandants

Les deux femmes, sachant qu'il y

 

pr

avait plus que la vie deu deux hom-

mes en jeu, prirent le commande

ment à la place de leurs époux.

Pendant la guerre civile amé-

ricaine, plusieurs femmes se st

gnalèrent comme espionnes. On

en vit très peu participer vérita-

blement à la bataille. Celles qui le

firent répondaient à des motifs

personnels: l'amour de leurs ma-

ris, le goût de l'aventure ou un

patriotisme ardent.

La mieux connue de ces fem-

mes-soldats, c'est Lorettæ J. Velas-

quez, jeune fille de ia Nouvelle-

Orléans, qui, dégulsée en homme,

s'enrôla sous le nom de Harry T.

Buford. On a cependant très peu

de détails sur sa carrière mili-

taire.

Le groupe le plus étrange de

femmes-soldats du siècla dernier

fut découvert dans le royaume né

gre du Dahomey, sur ls côte oc-

cidentaie de l'Afrique. À cette épo-

que, le Dahomey pouvait se van-

ter de posséder la meilleure ar-

mée féminine permanente au

monde.
Cette armée avait été organisée

en 1729, quand les régions domi-

nées par le roi Agadja furent en-

vahies par des tribus voisines.

Afin de faire paraître ses trou-

pes plus imposantes, le roi Agadja

massa plusieurs centaines de fem-

mes à l'arrière de ses soldats.

Elles portaient des vêtements

masculins et étaient armées de

lunces, de tambours, de bannières
ot... d'ombrelles.

Au plus fort de la bataille, les

ferames se joignirent aux hom-

mes et déployèrent une teile bra-

voure que leur souverain décida

d'établir une armée permanente

de femmes.

Tout d'abord cette armée #

composait seulement de criminel

les et de mégères. Plus tard, ce

pendant, toutes les filles du

royaume devaient être présentées

au roi, quand elles atteignaient un

certain âge, et le souverain choi-

sissait les plus aptes. Durant toute

son histoire, cette armée d'ams-

zones ne compta jamais dans ses

rangs moins de 3,000 femmes-sol-

dats.

C‘étaient des troupes d'élite sur

lesquelles le ro) pouvait toujours

compter en cas de danger. Quand

le Dahomey perdit son indépen-

dance en 1894, 11 perdit également

son armée de femmes

Durant in guerre de 1914-18, des

femmes de presque toutes les na-

tions de l'univers prirent les ar-

mes

Françaises, Anglaises, Belges,

Russes, Polonaises, Roumaines,

Serbes et autres participèrent à le

guerre sur plusieurs fronts. En

 

 

   —-Ne soyez pas inquiets, je n'ai pas déserté, celte fois

Je wis an congé.
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Durant la guerre civile espagnole, des centaines de jeunes filles combattirent 2

dans les rangs des loyalistes. Pendanttrois ans, elles luttèrent contre les

armées bien entraînées de général Franco. .
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1917, le journal “L'Intransigeant”

de Paris, rapporta qu'une Améri-

caine avoit tenté de s'enrôler
dans l'armée française.

Plusieurs régiments féniinins
furent organisés en Russie après
la révolution et l'un d'eux, com-
mandé par une paysanne nommée
Yashka, tenta héroïquement d'ar-
riter la vague de la révolution
bolchévique.
Au cours du conflit russo-polo-

nals de 1520, les Polonaises orga-
nisèrent une légion pour défen-
dre leur pays contre l'envahisseur.
Cette armée de femmes se signa-
la particulièrement à la défense
de la ville de Lwow.

Quelques réginients de cette lé
gion furent maintenus Après la
guerre dans l'armée polonaise.
Lorsque la guerre avec l'Alleme-
gne apparut inévitable en 1936,
des milliers de femmes s'enrôle-
rent dans la légion, dont plusieurs
bataflions partieipirent à la ré

sistance héroique de Varsovie.
Lorsque des pays totalitaires

cherchent à subjuquer des peusl:s
numériquement inférieurs, les
femmes accourent invariablement
à l'aide des hommes.

L'Italie envahit l'Ethiopie el les

femmes d'Addis Ababa s'organ:sè-

rent en régiments de fusiliters.

Des observateurs furent unani-

mes à louanger le courage tenace

de ces femmes-soldats.

Quand la plus grande partic de
Tarmée espagnole passa duns le

camp du général Francisco Fran-
co, au début de la guerre civils
espagnole, les femmes de Madrid,
Barcelone, Valence et autres vil
les prirent les armes pour prêter

main forte sux armées inférieures

en nombre des loyalistes. Pendant

trois ans, ces femmes participè-

rent à la guerro dans les tran-

chées, en hiver comme en été.

Les Chinoises vinrent de même

à l’aide de leurs soldats pour

combattre les Japonais. Mme

Chiang Wai-Shek organisa elle

même des régiments de femmes

auxquelles elle fit subir un rigou-

reux entraînement railitaire.

De nes jours, des centaines de

groupes féminine combattent aux

premières lignes du front aux cô-

tés des hommes pour harasser les

troupes japonaises. Dans les ter-

ritoires occupés, les femmes It

vrent une guerre d'embuscades
aux armées nippones.

De tout temps, la guerre parut

être une affaire excluivement ré-

servée aux hommes. Toutefois,

Yhistoire ancienne et moderne

prouve que’ la frêle constitution

des femmes est compensés par

jeur héroisme quand la Hberté de

leur patrie est menacée. C'est

alors que les femmes de l'univers

s'en vont en guerre.
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Par Heuve dd dt-1rougue,

“CASTIGAT RIDENDO MORFS".

Auriez-vous aimé être médecin! Avez-vous jamais songé à ce

qu'exige cette profession si moble, mon seulement en connaissances
psychologiques et médicales, mais aussi en patience? C’est en effet
tout ua art que de savoir écouter jusqu'au bout tout ce que peut
débiter un patient, surtout quand il s’agit des malades . . . imaginaires,
toujours les plus nombreux. Pauvres médecins! Ils en voient de toutes
les couleurs et ils en entendent de toutes les sortes au cours de leur
existence mouvementée! Si du moins on suivait leurs conseils! Mais
non! Trop souvent, ils se butent à l'ignorance ou à l'entétement de
clients qui font à leur tête, quittes ensuite à critiquer “ce petit frais
de docteur” qui ne connait rien, mais “qui charge des prix fous”.
Pour s’en convaincre, smivons le Dr I. Drogine dans l’une de ses
visites de campagne.

A hout de forcee par suite de

Dults sans sommel!, dérangé sans

cesse qu'il est par l'effort de

guerre de ses co-paroissiens, il est
appelé chez les Bonavais qui ré-
clament d'urgence sa présence.
8a trousse à la main, il fait irrup-
tion dans la maison, croyant que
sans doute quelqu'un est à l'ago-
nie. Mme Bonavais le reçoit à
bras ouverts. Elle lui offre la
chaise la moins poussiéreuse et
commence: — Bon, assisez-vous
là, docteur; c'est un bon fau-
teuil: du vral cuir : attention au
papier à mouche sus la table Tol,
Eugène, va t'en dans la cuisine
avec ta petite soeur Imelda, T'as
pas d'affaires à écouter ce que je

vas dire c’est pour le grand mon-
de seulement. Docteur, je vous ai
appelé rapport à mes troubles
d'e:tomac. Imaginez-vous que je

sais pas ce que j'ai, mais jai

comme des étouffements suivis de
ballonnements et de cranrpes qui

n'empéchent de dormir.

Hier soir. j'ai mangé du con-
coimnbre, des fraises, de la crème,
des bananes, du porc chaud et de
la saucisse, mis ça peut pas être

<a! Vous comprenez, on a tous

Un estomac de fer dans la famille,

mon père est mort à 96 ans, alors,
vouz comprenez, hein ?

Le Dr I Drogène. — Je vous
vais mise au régime, madame...

Mme Bonusals. — J'sais ben,
mais vous comprenez, faut pas

que je meure de faim, fas vrai ?
Alors, j'ai triché un petit peu...
Le Dr EFDrogène. — Avez-vous

pris les remèdes que je vous ai
prescrits ? “

Mme Bonavais. - Non, rien
qu'une cuillerée, C'est trop mau-
vais. Et puls, vous comprenez,

ma tante Eutoiré m'& recommandé
de me mettre un catapiasme de
feuilles de rhubarbe bouillies sur
l'estomac : parait que c'est mer-

veilleux. Qu'en pensez-vous, dac-

teur ? Et puis, j'ai d'autres trou-
Ddles : quand je monte l'escalier à
In course, j'arrite en haut tout
essoufflée: c'est pas normal, pas
vrai ? Et puls, je crois que j'ai la
palette de l'estomac décrochée...
Le Dr I. Drogème. — Ecoutes
Mme Bonavais, — Non, lalssez-
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PREVOST -

mal parler, je vous fais venir pour
ça. Vous comprenez, au prix que

sont les consultations... Je veux
Aussi vous dire que mon mari a

pas l'alr dans son assiette depuis
quelque temps. Il n'est pas ici,
mais je peux vous expliquer ça...
It se plaint qu'il a des douleurs
dans les reins et des élancements
au foie...

Le Dr I. Drogène. — Il faudrait
que je l'ausculte...
Mme Bonavals. — Pas néces-

saire, je l'ai orscuté moi-même,
puis je lui ai fait boire de la ti-
sane de sang-dedragon: quand
l'ai vu que ça faisait pas, j'ai de-
mandé à ma tante Eutoire qui lui
« fait avaler de l'Eau-A-La-Mère-

  
REVOLT

Picotte. Vous cuuprenez, c'est
une recette de septième fils dont
les Picotte gardent le secret. On
l'a mis à jeâner un peu. Depuis
quatre jours, II n’a mangé que
deux feuilles de laïtue. Mais ce
que je comprenda pas eut que
maintenant, (1 dit qu'il est fal-
ble...

   

Le Dr I Drogéne. — Je com-
prends cela...

Mme Bonavals. — Non, vous ne
pouvez pas comprendre, car quand

mon marl étalt jeune, il s’est cas-
sé une jambe, vous cumprenez, ct

On dirait que son mal s’est jeté

alileurs. Ensuite, tandis que vous
êtes lei, Il y € mon petit Ignace
quia les oripiaux.

Le Dr I. Drogène. — Les oreil-
lons ? C'est plus sérieux. Est-il
ici?

Mme Bonavais, — Non, 11 mar-
che...

Le Dr IF. Drogène. — Comment,
11 marche ?

Mme Bonavals. — Oul, i! mar-
che pour sa première communion.
D'ailleurs, ça fait deux ans qu'il
les a eus, mais on salt pas, ça
peut recommencer... Vous com-

prenez ? Enfin, j'ai mon petit der-
nier qui file ma): ma tante Exu-

toire m'a dit que c'était rlen de
grave, que c'était probablement
seulement de la méningite ou de
la diphtérie, mais ça m'inquiète
pas: je lui ai mis deux mouches

de moutarde : c'est pour ça qu'il
braille...
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Le Dr I. Drogéne. — Je vais

monter le voir...
Mme Bonavain — Attendez en-

core un brin. Je voulais vous de-
mander... Ça me gêne, car je sais
ben que vous scignez seulement le
monde, mais vous êtes pas mé-
decin pour rien: alors, je vou-
drais ben savoir ce que vous pour-

riez donner à Canisse pour ses
bobos derrière les oretllea ?
Le Dr I. Drogène, — Qui ça, Ou

Disse ?

Mme Bonsvais. — Notre petit
chien épagneul !...

Le Dr I. Drogène. — Madame,
je vais vous laisser des pilules
pour votre estomac et...

Mme Bonavais. — Des brunes
ou des bleues, pas des blanches !
Le Dr L Drogéne. — Comment

ça?

Mme Bonavals. — J'me fle pas
blanches : ça à pas l'air de coûter
assez cher, et puis ça ressem-
ble toutes. D'ailleurs, la dernière
fois que vous m'avez laizsé des
Pilules, j'ai été encore plus ma-
lade...

Le De I Drogéne. — Je crois
bien, vous les aviez toutes prises

d'un coup.

Mme Bonavais. — Je croyais
que ça me guérirait plus vite,
Je Dr I. Drogène. — Et il fau-

dra suivre votre régime à la let-
tre!
Mme Bonavais. -- Je sais pes

lire hen vite, mais j'essaieral.
Comme Ça, pas moyen de manger
du mouton, nl du suif, nt du lard
salé, ni d'oeufs, ni de chouquia-
mes dans le beurre ? Mon Doux !
J'vas hen crever d'faim ! Ma tante
Eut.isu ma dit que je devrais au
contraire manger tant que je
peux pour habituer mon estomac
4 1a longue...
Le Dr 1. Drogène, — Quant à

votre mari, il faudrait que je le
voie, Peutêtre qu'une piqure...
Mme Bonavais. — Y pensez-

vous ? Trocteur! Des piqûres!
Jamais 11 pourrait, le pauvre
homene, lui qui peut pas supporter
une piqûre de maringouin! En
tout cas, lui, ça à pas d'impor-
tance!

Le Dr I. Drogène. — Pour votre
hébe, 8°] à la diphtérie, il va fal-
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Sur les

dents!
Jasette Humoristique

 

(Collaboration spéciale à “la

Patrie” du dimanche)

Monsieur le chef de ja rédaction
voudra bien être indulgent pour

moi si je suis encore moins bril-

lant que jamais aujourd'hui; jo
plaide Jes circonstances atténuan-
tes. Je reviens de chez men den-
tiete où j'ai laissé mes dernières

dents. Perdre ses dents, voyez-

vous, cest comme perdre ses der-

nières illusions, cela vous laisse
d'une humeur tout à fait massa-
crante. L'un est presque aussi dou-
loureux que l'autre, je vous assure.

Je suls prêt à admettre que mon

dentiste, par exemple, sait y met-
tre plus de forme pour m'arra-

cher mes dents que la vie n'en a

jamais mis pour m'enlever mes

illusions. SI nous avons la chance
d'avoir les soins dun anesthésiste
Qui nous endort avec presque au-

tant d’ingéniosité qu'un conféren-
cler membre de l'Académie fran-
caise en tournée au pays que nous

n'avonsa pas ls même fortune,
quand c'est la vie qui nous arra-

che nos illusions. Je crois que
n'importe qui d'entre vous me di-

ra le même chose!
Et maintenant que me voici

mans dents, je vis sur les dents,
comme on dit! Evidemment, mon
dentiste, lui, il est toujours sur

Jes dents, mais il ne s’en plaint
pas, bien au contraire! À l’encon-
tre des gueux, pius il en arrache

et plus il est heureux. Dommage
Que ce ne soit pas ainsi dans la

vie, hein? Je serals un des hom-
mes les plus heureux sous Ja ca-

lotte des cieux’
Et maintenant que je n'ai plus

mes dents, on ne dira plus que

J'ai une dent contre tout le mon-
de: voilà au moins qui me conso-
lera un peu et qui pourra en ras-

aurer plusieurs. Mon dentiste me
“refera” des dents, c'est entendue
En effet, on ne vit pas, parait-il,

loir Je mettre en quarantaine...

Mme Sonsvais. — Jamais d'la
vie ! C’est comme quand vous nous
aviez défendu de vendre du lait
pendant qu'on avait de la typhoi-
de. Eh ben! J'peux vous l’dire à
présent, deux jours après, on en a
vendu quand même! Et il y en a
pas eu, des piJémies ! Vous vous
étiez trompé cette fois-là ! Y a eu
seulement le bonhomme Lacaisse
qu'est mort, mals il était déjà au
bout de son fuseau.

Le Dr I Drogine. — Est-il en
haut, votre bébé malade ?
Mme Bonavals, — Non, il est

allé se promener chez ma belle-
soeur. On @ pensé que ca Je dis.
trairait d'être avec des enfents de
son âge... .
Le Dr I. Drogène. — Comment,

fl est chez Mme Calumet ?...
Mais! I! y a de la rougeole.

Mme Bonavais. — Bah! Pas de
soin! Mon p'tit a la peau dure
depuis qu'il a eu l'herbe à la
puce de son petit frère!
Je Dr 1. Drogène. — Somme

toute, je vois qu’il n'y & aucun
vrai malade dans la malson, hor-
mis le nouveau-né qui n'est même
pas ici ? Pourquoi alors m'avoir

appelée? J'ai dù faire huit milles

d'auto...
Mme Bonavals, -- Malas tiens!

Vous êtes médecin pour vous dé-
ranger ?... Et puis. Êtes-vous as.
sez sans-coeur pour ne pas aimer
lea bèles ?
Le Dr I Drogène. -— De quelle

bête me pariez-vous 7?
Mme Bonavals. — Je vous ai Jit

que Canisse me grattait tout le

temps... Vous devez avoir duns

ET
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confortablement sans dents, pas
plus qu'on ne peut vivre sans ik
lusions. Mais, j'hi bien peur que
les dents postiches solent trop
comme Jes illusions qu'on eesale
de se créer pour remplacer celtes
Qu'on & perdues. Je sentirai tou

jours qu'eles ne sont pas tout à
fait miennes et je serail toujours
imquiet de les perdre encore.

Toutefois, il me semble que per

dre ses dents. ceia a quelque eno-

se de définitif, d'irrevocable que
la perte des illusions n'a jamais
eu. Voyez-vous, malgré sol ou,

tout au moins, sans s'en rendre
bien compte, |! nous "repouase”
toujours des Illusions. Is philo-

sophes qui, du reate, n'ont pas
d'autre chose a faire que de vivre
et de vouloir faire vivre les au
tres d'illusions vous l'affirnieront
avec assez d'eloquence rt de per-

suasion... pour vous illusionner
vous-même!

Est-ce à dire que ces savants
messieurs dunt ie premier défaut
eat de croire à leurs théories com-
me si la vie allait être ituposel-
ble sans elles gagnent leur propre
vie & créer des illusions, 1out com-
me le dentiste gagne la sienne à
nous refaire dee dents. Comme
profession honnête, je préfère cel-
le du dentiste. Aie, aie! si je con-
tinue sur ee ton, vous allez ame
dire que moi qui n'ai plus de

dents, j'en ai tout de meme me
contre les philosophes! Que vow
lez-vous! Je m'en tiens toujours à
cette maxime du bonhomme Le
Rochefoucault qui nous dit que la

philosophie est toute puissante
pour cunscler des maux passés
mais ne vaut rien pour consoler

lea peines présentes! La melll-ire
philosophie. en somme, c'vel de
n'en pas avoir... Et illusion qui
nous berce le mieux et nous aide
le mieux & vivre, c'est ceile que
l'on ne croit pas avoir!

JEAN NARRACHE.
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votre satchel quelque bon remède

qui paraît bien avec un nom rare,
mals pas cher ?...

Le Dr I. Drogéne. —- Madame...
Je ne sais comment vous dire...

Mme Bonavals. — Ah oui! Je
devine! Le compte? Ayer pas
peur ! Gênez-vous pas ! On est ca-
pable de payer vous savez ! On et
pas de ceux qui se font soigner

pour rien allez! Combien que
c'est ?
Le Dr I. Drogène. -- Deux dob

lars. Ce n'est pas exagéré pour
tant de temps perdu...
Mme Bonavals. — All vette, all

rette... charger ¢a sus l’eompte
qu'on à déjà, ayez pas peur)...
Le Dr I Drogene, -- Et voici

vos pilules : deux, trois fois par
Jour dars un peu d'eau.
Mme Bonavals. --- Croyez-vous

que ça peut faire aussi pour Ca

nisse et mon mari + Vous ré
pondez pax”... En tout cas, au

revoir, docteur, et revenez nou
vent nous voir hein ?...
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soldat ou aviste
Menrholatum pour

une intnité de petite male
coute peu et soulage beaucoup,
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viglres d'imectes, covbures of

meurtrinures. Soulage ler pieds
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Accordez-moi le sommetl d'une

bonne nuit, ai-je souvent préten-

du, et janiais des tristes pensers

de ln veille ne prévaudront qu

malin. Quon me laisse dormir,

ajoutera, moins sentencieusement,

Joe Folcu, marchand de tabac en

feuliles, ct, demaln, je serai votre

homme.

C'est le conseil que nous propo-

sons à ceux qui cherchent l'oubli

dans les alcools et le véronal. En

présence d'un ennui, Gosthe se

mettait au lit et trouvait le som-

meil. Chaque jour & sa peise, et

elles s'interceptent,

Gare! donc au projets nés de la

nuit, pendant les sarsants de l'in-

somnie, Le tubcenscient, comme

Un faux-gests, ou un lapses, n'est

pas la science de la sagesse. que

des pas, dana la nuit, vous arra-

chent au sommeeil, remettez plu

tôt su lendemain, au grand jecr,

la tâche, sur votre seuil, d'en rele-

wer la trace. Le conseil venu d'une

ombre, comme elle, manques tes

jours de consistance.

Pourquoi, en dernière fin de

semaine, dans les Laurentides,

me suis-je levé en ‘1ime nuit, ré-

veillé par une toux "venne de je

ne sais où”, quelque part dans
l'hôtel? La veille, les yeux d'une

poitrinaire, dont la chambre don-

nait sur le lac, avaient peut-être

justifié mon attitude

J'avais choisi cet hôtel pour le

Tanorama qu'il m'offrait. six

montagnes bordaient le lac à l'est.

On eûtdit autant d'estrades oceu-

pées par une grande foule de se-

pins. Et ia surface de ce lne ju-

ait par son calme, dé mème

qu'une piste vide, au mement où

le spectacle doit commencer. Les
arbres s’y axitaient seuls, comme
#i la brise eût ignoré le lac lui-

méme.

Ce contraste était aussi aym-

bolisé par l'aspect vieillot de l'hô-

tel, dans un paysage rajeuni par

le feuillage et les pousses neuves

d'un début de saison. En fait,

Thôtelier avait toujours négligé

ée couvrir ses murs de peinture.

Quel Age pouvuit bien avoir le

bois de ces galeries et de la toi-

ture? Ces planches ne venalent

aûrement pas d'une région où les

arbres étaient plus jeunes qu'elles.

Ces éléments en opposition con-

venaient au citadin faisent une

halte & lu campagne, lorsque Je

m'aventural vers l'extrémité d'une

galerie, au second étage. Une cou-

ple de planches, servant de rampe.

sembluient attendre un coup de

vent pour s'abattre. Quel aban-

don. Aucune vigne, Où concombie

grimpant, ne masquait ce dé

sordre.

J'allais renoncer à mon “ins.

pection” da locataire, vers Ces

lieux déserts, lorsqu'au soleil cou-
chant une fenêtre s'était allumée
dana cette solitude. Quel malheu-

reux ou excenirique individu avait
bien pu choisir, dans cet hôtel
pourtant sl peu habitée. une
chambre donnant sur un tel de-
sordre? Que n'avait-il choist, md
me guidé par un goût d'isolement,
un angle plua agréable de la mai-

son?

La “pensionnaire” de cette

chambre n'était autre qu'une mal-

heureuse poitrinaire dont le fe-
nêtre, “médicalement”, devait
donner sur le nord. Dans l'ombre
de la galerie, j'avais pu, sans atti-

rer l'atiention. plonger Un regard

indiscret par cette fenétre lu.

minée.
Alitée, près d'une rampe à abat-

jour, une jeune femme, à cette

heure paisible, regardait Intensé-

ment, du fond de sa chambre, les

quelques lueurs d'un jour mou-
rant sur le faite des montagnes.
Ses veux, surtout, m'’avalent

impressionné .. . ses yeux de poi-
trinaire.
Avant de m'endormir, ce sa-
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Les yeux des
poitrinaires
veillent trop

(Par Jeaw-Aubert LORANGEFR)
{ kaproduction interdite)

meodi soir. j'avais éû lutter contre
le souvenir de ces yeux. His m'eh-
méduient, dans l'ombre de ma pee
pre chambre obacurcie i dessin
Les dernlers jours d'un tuber

culeux sont généralement ‘hab
tés” da projets, de rives nulle-
ment en rapport tvec use vie sur

le déclim. Et les yeux éu malade
censervent us espoir em opposi-

tion avec la réalité. Ces yeux por-
- tent souvent des inrmees de joie.

Ils sont mouillés d'une eau lim-
pide. fis brillent “avidement”.
‘Toujours, l'éciat de ces yeux tra-
hissent la tuberculoss d'au patient

dans un sanatorise.

Avant de m'endormir, j'avais
mis au polst. mentalement, une
image littéraire pouvant exprimer
Fétat pathétique de cette vision.
Les yeux des poitrinaires, me

diseus-je en mencloguant, sont

mouillés comme des soleils qui
“se lèvent dans l'eau”, présage
d'une journée rapidement ora-

geuse. Les matins trop clairs ne

sont-ils pas des indices de pluie
prochaine”

Dois-je ajouter que Je médio-
crité de mes comparaisens

m'avait en définitive plongé dans

le sommeil?
Quelle heure pouvait-il être,

lorsque je fus subitement tiré de
cette léthargie® Comme les fend-
tres de ma chambre étaient
obscurcies, j'ignorgis même si le
Jour était levé.
Une toux atroce, venant de je

ne sais où, déchirait ie silence de
mon réveil.

Mes appréhensions de la veille
» trouvasent confirmées, L'aube
avait dû poindre et la jeune fem-

me dt la galerie déserte la fem-
me aux yeux intenses, avait sans
doute choisi cette heure pour re
trouver ia vérité de son état. Cette
toux de l'aube, l'heure tradition-
nelle des poitrinaies ayant son-

née, alluit-elle dégénérer en hé
morragie?

De tels yeux ne devaient pas

se, fermer sur l'aube. Le dernier
crépuscule avait été trop beau. Je
le savais. La veille, j'avais entrevu

ces yeux.
D'un bond. je fus hors de ma

chambre. I! faisait grand jour
dans les corridors déserts. Sur la
“galerie de l'abandon”, le solsil

avait embelli l'aspect vieillot de
l'hôtel. Un cadavre de poitrinaire,

discrètement enveloppé, pour évi-
ter un spectacie douloureux aux
autres “pensicanaires” de ia mai-
son, ne devait pas être emporté
dans ce matin respiendissant. Je
me devais d'intervenir, avec mes
faibles connaissances en méde-
cine & prévenir l'hémorragie .. .

Gare: aux projets nés de la
nuit, pendant les sursauls de l'In-

somnie. Les apprébensions de la
veille ne se doivent pas confirs
mer dans l'ombre. Les conseile
venus d'une ombre, comme elle,
manqueront toujours de consis

tance.
Sur la galerie de l'hôtel, une

toux peraistait, tl n'en failait pas
Gouter, mais elle s'éloignait de
mon angoisse, plus j'approchais

de la fenêtre fatidique.
Sans gene, j'avais mia la tête

dans cette fenêtre pour rm'aper-
cuvoir que la jeune femme repo-
anit paisiblement. Ses yeux
étaient clog . . . mais ils devaient
quand mcMe réver darridre leurs
Faupières.
Tranquillisé. je ne fus pes long

à reconnaitre que la rumeur de
cette toux venait, tout simple-
ment, des lames douces du lao
se brisant contre les flancs con-
taves d'un petit quai flottant.
Accordez mol le sommell d'une

bonne nuit et jamais les tristes
pensers de Ja veille ne prévau-
dront au matin,

Jom. lubed:Jorgen
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Aimez-vous les recherches?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT
Langue française, Histoire, Céogre-

graphia, Encyclopédie.

problème No 149

‘Frouves les réponses aux ques-
tiens pouéen ci-dessous >
de numéros. La Jott re
am commencement
poludtiiés est la première du nou
su de met demandé.
La première lettre

 

 

 

  

      

   

nous du précident
Keoles

e de Vibert
on ent chargé?

2. Général frumgals. commandant
des troupe» pemtidiendes. se
batta A Contaifidards on 1860

 

2 Pénissaie vêtuée zu nnd-cocot
des Mltnts-Unios um dos Boats
de Palen!

Boiesse.

& Emsemblo d'evécanancen, oo
pevacripiions, du vtatutat
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5 Pa grammaire: verbes aut
servent à fermer lem temps
romposés des autres verbes?

 

16. Ferre nuique représeninnt
plasieurs forrra appliquécs
wa point dounéf

21. Finneubie de rumeénux et do.
fruties cui donnent de l'om-

mets et des pi

18. Ka philovsphie: phénomène se-
conduire qui s'ajoute À nn ne-
ire sans inf.uence?

Nos lecteurs trouveront dans
autre page de la “Patrie”

d'aujourd'hui la solution de ce
problème No 145.
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Tranches

quotidiennes

d'histoire du

Canada

QUESTIONNAIRE — 240

A — Ne serait-il pas intères-
sant de comparer, à la façon des
géographes de la Nouvelle-Fran-
ce, la situation des principales
villes de l'Europe avec celles de
quelques postes du Labrador?

B -—- Ce brave Frontenac pen-
sait à tout, N'établit-il pas une
Halle a Québec?
€ — Que désigne-l-on ordinai-

tement per Îes mots “incident de
St-Albans” >

(LIRE REPONSES EN FAGE 19)
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HORIZONTALEMENT

1—Océan au nord du continent

américain — Gouverneur qui vit se
dissoudre la Compagnie des (lent

Associés.

£—Sars pour transporter de l'eau
— Lettre grecque — Pronom.

2.—Ruisseau — Préfixe privatif.
4.—Du verbe être—Adj. possensit.

6.—~TNulssesnt — Evêque qui [It
fonder le Séminaire st-Sulplce.

 

Solution du problème
de dimanche dernier

   

6—Fameux bemme d'Etat œuf

mourut aw Canada en 1891.
7.—Découvrenr ds I'Amérique,

B'—Interjection — Symbole chimie

que Petit rengeur —- Conditionne,

s.—En tes — Premier sn son gen

re
19.—Pértode de grâce — Femme

qui a des enfants
1 infinitif — Lorsque l'on dine

 

  
on soupe.

12.—Qui ont reçu den blessures
Diminutf de petit

VERTICALEMENT

1—Pert eur le Jac Huron —
Colombie Britannique.
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=.—Parcouru des yeux —- Pro-
nom —— Gren olsesux palmipides.

2—Parties du foyer — D'un

got aigre.

5.—1d est — Prends ce qui git
sur le nol.

 

HOHEN EH OOBE
6—Partie du Monde — Culome

bie Britannique — Colère.
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æ
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i
| $.—Pas cuits — Adj. possesxif.

 7.—Lseux lettres du mode ode
— Coupé jusqu'à la peau.

&—Tlantas des clous
9.—Qui n'a pas de ronsistinee

— Préfixe privatif — Pose, place.

16—Lae de l'Ontario — Tête
d'une tige de blé.

11. —Ela Majesté — Ch. 1. d'ar-

rond:ssement sur le Rhône —
itetit rongeur,

12. —Commodore qui dénonça
Sir Gee. Prevost — Coléres.

 

(Suite de La page 11)

me le ministère est à le faire, un

des plus importants chapitres sera

consacré à la Croix-Rouge cara-

dienne.” I! fit allusion au drame

de Theobald Road. rue achalan-

dée qui relie le centre ferroviaire

de Kings Cross avec ie quartier

ouest. Cette section renferme des

magasins et des centaines de

hautes maisons, dont chacune

abrite de six à huit familles.

Les bembes ont semé la des-
truction dans Ce quartier; on dit

que c'est la section la plus dévas-

tée aprés celle de in cathédrale
8t-Payi. Depuis la premiere bom-

be, les membres de la Croix-Rouge

ont sauvé des vies, soulagé la dou-
leur, donné à manger et vêtu les
sans-asile. A un endroit, deux
hauts édifices s'étalent écrasés,
emprisonnant 17 personnes dans
leurs caves. Des équipes de sau-

veteurs travallèrent sans répit à
travers les fumées de gaz et l'eau
qui jaillissait des cpnduites. Après

deux heures de travail acharné,
île pratiquérent une entrée dans

le cave. Ils soctirent 16 blessés:
les membres de la Croix-Rouge
las enveloppèrent dans des cou-
vertures et lca transportérent aux

ambulances. La 17e vietime, une
famme âgée me pouvait être
transportéc, ayant sur les jambes
une poutre de ciment lourde d’une
tonne.
Un message d'urgence amena

sur los lieux une ambulance de

ta Croix Rouge canpdienne avec

un médecin et deux Infirmières.
Pendant que le médecin enfilait
ses gants de caoutchewc, les in-
firmières transportèrent une pe
tite table d’émail à l'entrée de la
cave et disposèrent les instru-
ments. Grâce à un harnais impre-
visé, te médecin et l'une des Infir-
mières descendirent dans ls cave.

L'autre Infiemière terxit une lam-

pe de poche dont elle cachait ia

- Notre Croix Rouge au front
lueur aux avions boches qui
vrombissaient là-haut.
A l'intérieur, l'infirmière donan

une piqûre hypodermique à la
femme insconsciente. Le chirur-
gien et l'infirmière se mirent au

travail pendant qu'un immeuble
centigu se balançait sinistremnent.
Une éemi-heure plus tard, le mé-
decin et l'infirmière remettrient
aux auxiliaires de la Croixz-Rougs

le corps sans jambes de la fymme

endormie.

La Croix-Rouge à ainsi exercé
son activité bienfaisante à Lon-
dres, à Liverpool, à Coventry,
Flymeuth. à ia Mersey, et aflleurs,
Des centaines de gallons de the,
de soupe et de lait chaud ont été

distribués par la Croix-Rouge pen-
dant que son entrepôt était en
cendres Dcs milliers de vêle-
ments ont été transportés d'ur-
gence dun cntrepôt à un autre
durant la nuit pour être ensuite
distribués aux sans-foyer.
La Croix-Rouge canadienne ne

2e limite pas aux seules victimes
des bumbardements, mais exerce
auasi son œuvre bienfaisante par-
mi les pompiers, les sauveteurs,
les équipes de démolisseurs, les
équipes qui vont disposer des

bombes n’uyant pas expiosé, etc
L'œuvre s'exerce partout; l'hé-
roisme da ces gens sera consacré
dans l'histoire.
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LA PATRI!IC
  

LA GRANDE
AVENTUR

(Par Rase Forget, collaboration spéciale à be “Patric”).

OUR êtes 0 ons les plus
doux de I'uiivers en temps

de paix, mais à la vuorre, vous

êtes les plus enduran:= En effet,
vous ne scmblez pas vous lasser
conime d'autres peuples. Lntter
semble être votre destinée!”

C'est Un jeune Amérlenin qui

avait prononcé ces paroles la vei!
le, tandis que nous rerardions Les
Jeunes Londoniens qui dansalent
dans les rues, le soir, après leur

travail.
Ces paruies revinrent 8 mon es-

prit le lendrmain matin en che-
min vers la gare. Les volet

btaient ouverts partout et les af-
faires se poursuivaient comme &
l'ordinaire. Les ouvriers mar-

 

chaient d'un pas alerte et des po-

liciers imperturbabies révelnient

aux passants quelles rues avaient
dû être fermées après les bom-
bardements de la nuit. Le chauf-
teur de mon taxi me Jrta quelques

FA

i,

  

Ww

paroles par dessus son epaule

— Hitler ne cause pas la moi-

tié des dommages que nous anti-
riplons, me dit-il. Chaque nuit. 1!

fait beaucoup de ruines, mais c'est
étonnant de voir, chaque matin,

  

   

  

combien il nous reste encore de
Londres. À cette allure, il lui fau-
dra deux siècles pour détruire la
ville entièrement.

A Ia gare d'Euston, un haut.
parleur déclamait: "Dey raiders
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—Ecoute, Ernest, dit la

maman. Regarde cet avion

et tu pourras dire à ton

papa que, toi aussi, tu es

allé à la guerre!

ennemis nous aurvolent, Ceux qui

arrivent à la pluteforme No 8 sont

priés de se disperser rapidement.
ceux qui veulent continuer leur
voyage pourront le faire en auto-

(Rulte A 1a page 19)
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Un des

(Pur GREGOIRE LECLERC,
collaboration apdéciale

À lu “Patrie”,

-- J'ai 400 livres d'effurt de
guerre dans ma cave, me dit Jean

d'un ton fier.
-- Quoi?
— Out, J'ai un vieux poele, m'ex-

pliqua Jean, C'est un vieux poele
de fonte blen Inid à regarder. Je

l'ai acheté à la campagne il y a
SU ans quand je suis venu habiter

À la ville. J'étais jeune alors et je
croyais qu'un pole de cuisine
constituait lu fondation du foyur.
— Je me xouviens de ces an-

ciena  poéles, répondis-je. His
étaient comme une pièce d'archi-
teclure,

Le poêle de cuisine était 1e

cœur du foyer dans ma jeunesse,

continua Jean d'un ton réveur.
C'est lui qui nous fourntssait les

bonnes tartes, lez tourtiéres et les
biseults, le bon pain de menuge

et de son fourneau s'échappait

souvent la bonne adeur d'un pou-

let rôti. De plus, il laissait éch+p-

per une bonne chaleur qui ravigo-

tait quand on entrait tout transi

en hiver, Læ puéle était le cent
de toutes lux réunions, On voyait

Loujours sa mère affaitee autos

  

 

 

du puête. Le père se tensil sou-
vent aussi devant le puèle et 1e-

posait ses pieds en les appuyant

sur la porte du fourneau.

Ce qu'on appelle un poéle au-

Jourc'hul n’est pas un poêle du
tout, ajoutai-se: ce qu'on appelle

un poéle est une petite chose ear-
rée, Émaillée et toule bianche.
Très souvent, ce sont des poêles à

Kaz ou à l'électricité. Ce ne sont

que des jouets à la@érité, ou en-
core des boîtes qui funcilonnent

quand on pousse un bouton.

- Même les poêles A charhon
qu'on vend aujourd'hui sont pri-
vês de toute dignité par les fubri-
cants. En effet, ceux-el tentent
par tous les moyens de donner

l'apparence d'un puéle à gaz ou
électrique aux pocles a charbon.

Tout est émaillé blanc et les di-
mentlons sont de plus en plus

restreintes,

- Au vrai, continua Jean, ce
qui cst arrivé aux poéles n'est

pas arrivé à ceux-ci mais au gen-
te humain. Autrefois, la maison
d'un colon était faite de billes et
n'avait qu'une seule pièce. Par-
fois un rideau cachuit les lits,
mats te véritahle foyer était au.

tour du foyer. Quand on inventa

les poéles, les plonniers subatitué-
vent les poëles aux foyers. Mais

la pièce où se trouvait le poële

était encore le foyer, le vivoir, la

cuisine, la salle à manger et le
anlon.

N'oublie pas, Jean, ajoutai-
je, qu'il y à encure deu milliers
de Canndiens qui aiment leur cui-

sine agencée À l'ancienne mode.

Ces gens mangent et veillent dans
là culalne,

- Je n'oublie pxs. reprit Jen

Ce vieux poêle de 400 livres que
J'ai dans la eave ne m'a jamais
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‘avantages

de la récupération

fuit défaut. Mais je suis désolé de
voir quel rôle on fait Jouer au-

jourd'hui au poèle dans la plupart
des maisons de ville. Jamais tu
ne peux offrir à un ami une plus
chaude hospitalité qu'en l'invi-
tant à venir s'arseoir dans la cui-
sine.

C'est là un souvenir de pion-
nier qui reste toujoura present

Bans nos mémoires, dis-je à Jean.
— En tout cas, yeprit Jean, Je

vais donner mon vieux poèle au

Ruuvernement pour en faite des

obus.
-- Tout de même, tu aurai

pu penser à autre chose, dis-je a

mon ami. Pourquoi ne l'as-tu pas
fuit polir comme on fait pour un
vleux meuble? Tu nurais pu l'ins-
taller dans une plare d'honneur

dans ton vivoir.
— Tu n'as pas vu ce poèle, me

répondit Jean. Il est colossal.

Quand je suis arrivé en ville ie

n'at pas pu l'installer dans Ie cul-

sine de la première maison que
JS'hnbitai. La cuisine était trop pe-

tite. J'at habité des appartements

ct d'auties logements depuis que

j'habite en ville ot nulle part je

n'ai pu installer ce poêle. Il est

toujours resté dans des entrepôts
ou des caves depuis que je suis
rendu en ville. Jamala je n'avais

voulu m'en séparer mais mainte-
nant qu'on fait une grande cam-
pagne de récupération dans tout
le pays, je crois qu’il est de mon
devoir de m'en séparer. Tout de
mème, la disparition de ce pocle

fera disparaître comme un peu de
moi-même.
— ll est curieux tout de même

de constater comme on s'atlache
à de vieilles choses, dis-je à Jenn.
— Une des raisons qui m'ont

porté À garder mon vieux poele,
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me dit Jean, c'est que si je l'avais

vendu, je n'en aurais retiré que

quelques doilars. Ce poele fa'scit

autrefois l'orguerl de ma maison.

On ne peut toujours pas vendre

pour 3 ou 4 dollars l'orgueil de

son foyer, n’ust-ce pas? Ce serait
faire injure À la mémoire de ses
parents, Mais en ce moment. ma

patrie a besoin de fer. Alors je

vals me défaire de mon poéle.

-- Tu vas tout de méme en re-
tirer de l'argent, iur fis-je remar-

quer,

~- Non, me vépondit Jean, Ta

eampugne de récupération n'est

pas une affaire lucrative, Dans

chaque contre, il y a un comité

de récupération. On n'a qu'à té-

léphoner au ptéasident du comité
ou à tout autre membre de ce
comité et un camion va recucillir
le vieux métal, les chiffons, l'alu-
minlum, ete. Quand on appelle le

comité national de récupération.
on reçoit la visite d'un camion

qui vient chercher ce que nous

avons à donner au gouvernement.
-- En tout cas j'aimerais bien

être chez toi quand ton vieux pos-
le partira. IL faudra que tu en

fasses toute une cérémonie.
— On vient le chercher ce ma-

tin même, me dit Jean.

Nous passhmes donc l'avant-
midi dung la cour de Jean, arra-
chant. des mnuvnises herhes au-
tour des fleurs en attendant le
camion. Mais I'avant-midi se pas.
sait et aucun camion n'etait en-
core venu chercher le poêle. II

était près de midi quand Jean alla
téléphoner pour s'informer du re-
tard,

Jean apprit que les camions ne
suffisaient pas à le demande à ce
temps-ci de l'année alors que les
Rens reviennent de la campagne

 

pour préparer les enfants a la
rentrée des classes.

- Ma fumille est encore à la
campagne €t je acial absent en
fin de semaine, dit Jean. Et je
suis décidé à me débarrusaer Je
ce poêle.

-- Ecoutez, dit la voix au bout
du fil D s'agit d'obtenir de la
fente n'est-ce pas? M s'agit de

fournir cette fonte à l'industris,
n'est-ce pas?
-- Exact, répondit Jean.

— Et votre potle ne peut être
daucune utilité comme poéle”
Personne ne pourrait le vendre”

—- Non, non, il est tout roulilé

et énorme. I] date de plus de 60
ans

Alors si vous voulez aller à
ls campagne en fin de semaine,
pourquoi ne vendez-vous pas vo-

tre vieux poèle à un acheteur de
Fuenilles, de bouteilles et de vicil-

le fonte? Et vous remettrez à
quelque œuvre de charité le pro-

duit de cette vente. Votre poéle

sera ainsi mis sur le marché,
— Va-til falloir que j'attende,

assis sur ma véranda, que passe
un acheteur de pucnilles et de

vieux fer? demanda Jean,
«— Frenez votre auto et parcou-

rez quelques rues. Vous n'aurez
pas de difficulté à trouver un
acheteur, répondit l'homme en
riant.

Nous montâmes donc dans Ia
voiture de Jean et en peu de
temps nous avions découvert un
acheteur, assis sur une vieille
voiture chargée de vieux matelas

et de guenilles, d'os, de bouteilles
et de leutes sortes de choses. Nous
lui donnâmes l'adresse de Jean
et 11 noue suivit de Ja vitesse que
pouvait donnor son cheval,
L'Acneteur descendit avec nous
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A ce moment, nous entendimes un

bruit et sans averjissementpréalable
l'essieu arrière de la voiture se cassa,

dans Li cave où 1 examina le pots
le, C'était surgment un mosunent,

Le corps du poôle etait en fonte
massive. Il y avait une tablette à
l'arrière, Le poèle avait aix por-
tes. H y avait des ornements de

toutes soutes un peu partout. Ft

du nickel donc!… rmuis aujourd'hui
le nickel était passablement dis-

paru et la rouille apparaissait

partout.

L'acheteur offrit un dollar.
-- Quoi? interrompit Jean. Un

dollar? Je pourrai en obtenir dix,
— Qui va le sortir de la cave?

demanda l'acheteur comme s'il
n'avait pas entendu ce que Jean
disait.

— Un dollar, hum! Vous allez le
revendre quinze dollars, continua

Jean.

— Ecoutez, interrompit l'ache
teur. Quelqu'un va-t-il le sortir
d'ici pour mol ou bien vais-je le
sortir moi-méme?

— Nous allons vous aider, mur-
mura Jean.

Vous ullez m'aider? interro-
pta l'acheteur d'un ton doucereux,
Alors messieurs voulez-vous pren-
dre chacun un coin du poéle?
Nous primes chacun un coin et

donndmes un effort mais nous ne
pûmes remuer le poéle d'un pouce,
— Je vals vous donner 3 sous,

dit alors l'acheteur d'un ton ap-
préciateur, car il va falioir que
je défasse voire poêle morceau
par morceau. Fit ce sera tout un

travail.

-— Cinquante sous! cria Jean.
— Je vais certainement passer

une heure à défaire ce pole mors

ceau palémorceau, continua l'a

cheteur. Je vais vous donner 80
sous.

(Suite À ia page 19)

  

 
4

 

 



 

|

||

 
i  

 

 

 

  

  

jC==
or,

ik "TEper MELENE PREZEAUTE

Le journal d'une jeune
fille n’est pas un document
à faire lire à un mari.

Q.—J'ai fait mon journal durant huit ane avant de me marier. J'ai
caneervé tous ces volumes intimes. Pendant cette période, j'ai eu plu-
aeurs amours, à va sans dire, mais puisque j'ai épousé mor mari, c'est
que je l'ai préféré à tous les sutres.

Après mon mariage, il à semblé intéressé à lire mon journal et je
n'ai pas cru mal faire en le lui passant. Mais maintenant, À me répète
des paroles tendres lues dans ce journal au sujet d'anciens amis, ti me
demande si je !es revois, si je les aime encore et paraît jaloux de savoir
Que J'ai aimé d'autres hommes avant lui.

J'ai tout d'abord pris en riant ses observations mais maintenant
elles commencent à m'inquiéter, car 11 m'a déjà fait deux scènes à ce
sujet Ses insinuations deviennent de plus en plus bieusantes et je suis
vraiment malheureuse.

J'ai peur de perdre mon bonbeur et je ne sais trop comment agir
pour réparer mon errcur. Votre conseil, je vous prie. — HULDA.

E--Vous avez été très Impraderate. Le journal d'une jeune fille n'est
pas un decument à faire lire à nn mari. Si tamoffensifs, of honnêtes que
quaisnemt vous paraitre ves sentiments à l'égard de ves anciens priden-
dants, 11 est mai venu d'en faire parade auprès de votre mari.

La jalousie est un chat qui dort. Vetre nari aveit sans deute dea

tendances à la jalousie et vous avez mis le feu aux poudres en lui révé-

lant vas ardeurs de jeunesse envers d'autres jeunes gens. -
Quand oa aime, on voudrait consorver Illusion d'étre unique dans

le cocur de l'étre nimé. On s’imagine qu'il n'y à pas eu de passé, en su

bile qu'il peut y avoir un avenir ot on veut vivre seulement dans le pré-
sent. Votre mari avait, sans doute, jui sussl, l'Iusion que si vous aviez
nimaé jadts, ce n'était pas profondément ct que ves sentiments pour ses

prédécesseurs Be pouvaient se comparer avec votre amour pour jui

C'est probablement vrai, mais en lisant ves rxaltations amoureuses
dams vetre journal, U n été bicsné dans sa fierté masculine, décu dane

sa creyance heurcuse et À a dd perdre ses illusions.
Yous n'ignorez pas que votre mari a aimé d'autres jeunes filies avant

vous, mats eas plairait-i de conmaitre par le détail teutrs les phases de
ces amours? À veus entendre dire et redire les mots tendres qu'ils ent

échanges! Vens ne pourriez vous défoudre d'an pincement de ceeur et

sous seriez pout-étre tentée d'être jaleuse, et pour le moins troublée das
votre bonheur. Votre mari cat hurazin comme vous et vous avez manqué
de sageese et de tact en lui passant votre journal.

Même si vous ne parliez que de votre mari date ces pages et seule-

ment en termes fiatteurs, 1 eut mieux valu lui Lsiseer ignorer vos poa-
sèes intimes à son sujel.

Commerzt réparer votre erreur? Ka vous montrant affectueurse

gentille peur votre mari, pour je convaincre qu'il est bien votre unique

amour, que les autres ne sont que des pantine dont vous ne vous souve-

nez plus et que vous ne cherchrrez jamuis à les revoir et en cvitant auneli

tout ce qui pourrait alimenter sa jalousie.

Je journal d'une jeune fille,
c'est comme les feitres d'amours

ancteames, en devrait en faire un

veus sûre de prendre ia bomne fa-

feu de joie avant d'entrer dans le

conjurgo.

Q Ja:

€ acte

trois enfants de 3 à 8

 

“ Ans et ces enfants n'ont jamais de
sommeil, Je ne puis les coucher

ant minuit le soir, et ce sont
drs scènes, chaque soir. Il dor-
nent peu, sont agitée, font des

cwa:chemars et se lévent le matin
log youx tires et aussi nerveux

ui coucher

Je ne pus guére leur faire de

rep:oche car je ne suis pas dor-
mense moi-même, mais lorsque j'é-
tais é"fant, j'avais meilleur som-
me... Nauriez-vous pas un moyen

& me conseller- pour faire dormir
«»s enfants sans leur donner de re-
nm-tes, — LAURA.
K—Vos enfants sont certaine-

ment nerveux, surexcités rt êtes-
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Çum de leur ausurer un somme ré-
parateur® Des emfants qui jouent,
gambadent jusqu'à minuit sont
certes mai dispensée pourbien dor-
mir... Et s'ils ne veulent pas se
coucher, ce n'est sans douie pas
parce qu'ils ne s'endorment pas
mais parce qu'ils préférent veiller
en compagnie des grandes person-

nes et vous n’osez les contredire.
Quand vous vous décldrz à les
mettre aa lit ensuite, ils sont ni

fatigués, sl épuisés qu'ils ne pou-

vent dormir.

Un nouseuu programme aaralt
nécessaire; plus de fermeté de vo-
tre part et un coucher plus tét,
vers f'. où 9 heures, par exen-
ple. Pour assurer un sommeM pal-
sitde à l'enfant, la soirée sera cal-
me, joyeuse. Pus de jeux éner
vants, rien qui rappelle les appré&-

henslons du lendemain, visite au
docteur, zu dentiste, on autre,

C'est une erreur aussi de terminer
ta journée sur une sanction, c'est
supprimer le nonimeil sans aucun
avantage compensateur ét prépa-

rer pour le lendemain une jeumée
agitée et orageuse.

Veuillez sussl aux conversations
tenues devant les enfants. Tout ce
qui les à frappés dans la journée

défile dans leur esprit avant le

sommell. Ki dana ce défilé passe
une image brutade, inquiétante, l'an-

Koisae s'installe et l'enfant ne peut
dormir assallll par des trayeurs
puériles mais terriflantes pour ron

Jeune cerveau.

Le repas du soir sera léger ot
l'enfant ne mangera pas avant de
ne couchnr, Pas de benbous, de
friandises lourdes pour son jeune
catomac, Un bon bain tiède pré-
pare ordinalrement un comme) ceo
posant Une plive bien aérée et
une atmosphère trunquidie sont
nansi nécesuires.
Ce ne serait peut-être pas mal

de voir votre méderbn, M pourrait

mieux que mei étudier les causes

du manque de nemmeil chex von
enfants ét vous donner un régime

plus approprié à suivre.
Bi vous soubaitez avoir des ef-

   

fants forts, sains, vigoureux, opti-
miates, ne leur enlevez pas par né-
xtigence ou manque de fermeté, le
sommeil mécessaire à Jeur forms
ton. Vous seriez la première à
pleurer plus tard sur leur santé
délubrée. Vous savez le proverbe
“Un esprit sain dans un corps
sain...” mais cols n'obtient cn
veillant Jalousement ot à chaque
sastant sur ia santé des chers pe-
tite êtres qui sous sont confiés...

Q. Je suis mariée À un anglais
et je suis canadlenne- francaise.
Nous avons deux petits enfants.

Quel est à votre point de vue la
mueilleuve façon de les élever? Doit-

on leur parler en une seule langue,

qui en l'occurrence serait la lan-
gue anglaise car mon mari ne par-

le pas le français du tout, ou de les
habituer aux deux langues?
‘Mon marl est sous l'impression

Qu'il est mieux de leur faire ap-
prendre l’angials maintenant, quit-

te à leur faire suivre des cours
francais plus tard. Mol, je serels

plus en faveur de leur apprendre
les deux langues à la fois.
D ast vrai que nous avons assez

da éifficulté, nous les Canadiens
d'apprendre parfaitement l'angéais,
tandis qu'H est toujours facile

d'apprendre le français
I m'intéresserait de savoir ce

que vous pensez du problème et
d'avance, je vous remercie de vo-
tre réponse qu'ele qu'elle soit —
MAMAN DE JACK ET JILI
R—Les personnes parfaitement

Liltmgues état recherchées de plus
en pins, je crois qu'il est de l'inté-
rit dea enfants de leur apycradre
les deux langues Le piws partaite-

ment possible.

MN est plus taclle pour les tout-
petits que pour les adultes de s’as-

simlier deux langages à la fela
Les vôtres se faumiliarisersirat
avec l'anglais et le français dès
maintenant, si pur exemple, vous

partiez toujours francais à ves on

fants tandis que votre mari leur
adresserait la parcie ca anglais.

Plus tard, vous pourrez parfaire
leur éducation dass les deux lam-
gues, et ce séta toujours use supé-
rierité pour eux de posséder égaie-
ment l'anginis et le français.

L'angiais cst moins compliqué à

apprendre que le francais, alors,

vous ne pouvez jamais comnsen-

cer anerz tôt à enseiguer votre na
tue maternelle à vos cRfants.

Cela vous permettra de cultiver
votre langue voussusel, surtout sl
veus avez l'ambition &enseigber
un beau français à vos enfants:
ceux-ri vous remercieront toute
leur vie d'avoir eu la patience d'ê-
tre leur première Institutrice de
français.

Vos enfants suivront des cours
de français facilement plus tard,
mais a'ilu ne conversent jamués, Es

auront plus de difficulté à le pos-

séder et vous seriez ka première à
regretter qu'ils apprennent 1e fran-

çuis des rues plutôt qu'un languge
châtié.

Tea mariages entre nationali-
téq différentes multipilent, dit-on,
les qualités propres aux deux ra
cea. A vous d'en faire bénéfleler
vos enfants, en leur facilitant le
bilinguisme qui est toujours une

force en notre pays comme aH-
leurs.

 

GO Tal 25 ans, je suis flancés
depuis trois mois, j'étais heureuse

jusqu'à ces dern temps, mais
tout mor bonheur est tombé parce
que mon ami m'a abandonnée pour
une femme de triste réputation

qui vit dans notre localité. C'est
une humiliation terrible pour mol
de me voir préférer cette femme.

Ma famille est révoltée et ne veut
plus que je revoive ce jeune hom-
me et m'ordonne de le congédier.
Elle à raison, je le comprends

mais j'ai tant de peine et j'aime
ce jeune homme depuis dix ans, je

ne puis du jour au lendemain re-

noncer à lul

J'at tellement de chagrin, je n'ai
plus le goût ni. de travailler ni de
sortir, je pleure constamment
Nous devions nous marier sux fé-
tes. J'avais même commencé à
préparer mon trounseau et mes
toliettes. Je suis trop décemparée
pour savoir quelle décision pran-
dre. Je viens à vous espérant que
vous voudrez bien me conzsiller et
Mm'encourager. — JE L'AIMAIS

TANT.

R—Quand on reçoit des lettres
comme Ia vôtre, on voudrait avoir

 

  

  

la puissance de changer ka peine .
en joie, et d'un coup de baguette
effacer tous ces chagrins qui ad
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tristent l'humanité, surtout la Jeu-
nesse amoureuse.
Vous êtes trop déçue, trop dé

somparée dans le moment pour re-

mercier Le Ciel de vous avoir dos

né la chance de juger votre fiancé

avant qu'il ne devienne votre mari,
Mais plus tard. vous le compren-
drez et serez heureuse de votre dé-
ceptien actuelle.

Si votre flancé s'affiche ainal
dans votre localité, Be cralat pus
de vous humilier, et vous teurne le
dos alors qu'il devrait être le plus
attentif, Je plus rharmant pour

vous, vous devez bien un peu tens

ser qu’il vous auralt fait un triste
marl. Un jour où tautre, À! aurait
renié ses devoirs et res serments,
et soraît allé conter fleurctte nu
premier cetillen passé sur son ch

min... Ft voms nariez été Îlée à
lui, pour ls vic, sans espoir d’issuo
tandis que bb, vous uvez lt trim

grand chagrim, jo le comprends,
mals vous en guérirez, - on gué-

vit toujours d'en amo@r malheu-
reux, — ot plus tard, vous poarres
refaire vetre vie, vous nttacher
ailleurs et rencontrer vu parti plus
avantageux, ou tout au moins, plus

sérieux

Je vous comneitleruin de changer
de midieu, d'aifer faire un voyage,

x) vous em avez les moyens et les
boisées... partir, à ls recherche de
meuveaws horizons, de Meuveaux

vianges. Cr vous serait salutaire,
la distraction veus étant nécessal-
re pour passer à travers votre
épreuve. Flus tard. votre coecur
w'apnisers, votre raison prendra le
denaus et vous pourrez méeux do-

miner la sitastien.

Ft qui sald? A votre retour, vo-
tre flancé pleurera peut-être son
erreur, vrosmnaissant nes toris et
prouvant par as conduite, son re

pentir et ms réselution de micux
faire, qu’il vous nime vraiment, et
comme duns le recur de in femme,
N y a temjours place pour le par-

den, vous pourrez enrore eublier
ce mauveis jours rt trouver
moyen d'être beurruse. Mais s'il
n'y n pas d'espoir de chançement

 

Q.—Je suis seule. je nal pas
d'ami et je suis âgée de 24 ans,
pensez-vous qu'il y a une desti-
née, je voudrais me marier moi
aussi. et ne pas rester fille, etc.—
UNE QUI PLEURE SOUVENT.
R.—On fait toujours un peu son

destin. M eat naturel pour la fem-
me de désirer ne marier mais vous
pouver vous alder à vous faire un
ami sl vous vous en donnez la
peine. Faites-vous présenter des
Jeunes gens par des parents ou
des amis, mentrez-vous aimable.
Si vous restez derrière vos fené-

   
  
   

  

  
   

 @ Catto charmante étoile
vous dit comment elle protège
em charme personne! — é4
façon sûre, Frwayez lv bain de
tesuté quetidien au Seven de
Toilette Luz blanc ot parfussé.
Vous 'simsorn!

+ Un pout Lover— Friese samedionne
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tres à attendre le prince char
mant, vous risquez qu'il ne viene
pas avant cent ans comme dans
le conte de Perrault. Heceves, ao-
ceptes Ics invitations, fuites du
sport, cultivez ves amitiés, ce sont

des moyens honnêtes de vous
faire rencontrer des Jeunes gens.
On ne désespère pas de Ia vie, à
votre âge. Bomne chance.

Q.--Ne connaitrlez-vois pas um
procédé pour faire un peu de net-
toyage à sec, à IA malson. Nous
sommes éloignés de la ville et
nous ne pouvons pas fairk net.
toyer nos robes facllement. Je
vous serais reconnaissante de
votre réponse. - ISOLA
R.—Voict un nettoyeur que vous

pouvez préparer facilement chez
vous,

1 once de savon
3 onces de bensine

115 ence de graisse où holie

de ricin
11; once d'eau
L'émulsion du savon se fait à

chaud et la solution des matières
grasses à froid. On mélange on-
aulte en poursuivant be malaxage

jusqu'au début de prise par retrol.
dissement. Apris avoir appliqué
ce savons sur le linge taché, lo
Imisser 1© à 13 minutes, puis fret-
ter ka tache avre un linge humide,

Réponse à Gilberie.- -Les vraies
arcies sont rares, mais il en existe.
Monnez-vous la peine de regarder
autour de vous, vous en trouverez
certainement, il n'est pas toujours
nécessaire que ces amies aient
exactement vos goûts, souvent, les
contrastes s'attirent, et les gens

les plus disparntes font les meil-
leurs amis. Prenez le temps d'étu-
dier vos amis avant dec les con-
damner, Certaires personnes ne
se livrent pas au premier abord,
mais quand on a pu les mieux
connaître, on les apprécie vrak-
meat a leur valeur.

NOS CORRESFONDANTS
DEMANDENT

L/Cap. A. Chevalier, D62543, 2e
Régiment canadien d'infanterie,
Holding Unit, C'O Base Postals,
Canada, Armée canadienne outre.
mer, demande & échanger des
chansons françaises et anglaises,

M. Armand Gauthier, Saint-Am-
brolss, Chicoutimi, Qué.. demande
a échanger des chansons,

Mile Thérèse Carrière, 371 rue

MacKay, demande les chansons

“Il reviendra, car :à me l'a pro-

mis”, “L'oiseau qui vient de From

co” et “Sur les monts, nait l'eau

rore” .
(Suite à la page (9)
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Un des avantages La grande
de la récupératio

{Suite de la page 17!

— Jamais de la vie, cria Jean.

— Alors, au revoir, messieurs,

répondit l'acheteur qui se diri-
geait vers l'esculler. Il monta

quatre marches. Puis 1! hésita un
peu en montant les deux autres

marches. Et au moment où il dis
parut presque totalement à nutre
vue, il marchait à peine. Bien en-
tendu, ce qui devait arrlver ar-
riva.

— Hé! attendez une minute, jul

ceria Jean.

L'acheteur de guenilles et de
vieux fer descendit et Il accepta
la proposition de Jean, qui de-
manda T5 sous. Mais l'acheteur in-
sista pour que nous lui aidions à

transporter le poêle, morceau par

morceau jusqu’à la voiture.

— Conduisez votrt cheval et vo-
tre voiture dans la cour, Jui dit
Jean. Je ne veux pas aller porter

tous ces morceaux de fonte jusque
dans la rue, devant la maison.

Naturellement, répondit l’ache-

teur qui remit trois pièces de 25
sous passablement usées.

Nous montAmes donc pour le
voir faire reculer son cheval dans
l'entrée de cour. Je proposai à
Jean de faire entrer le cheval le
premier puis de faire tourner la
voiture une fuis qu'elle eût été
rendue dans la cour.

Avec beaucoup de précautions

l'acheteur de guenilies (it manœu-
vrer son cheval et réussit & le
faire reculer dans ! :ntrée de la
cour.

Les roues de la voiture n'étaient
pas faites pour des manœuvres
bien compliquées et plusieurs f:is

je craignis de voir casser quelques
vitres ou de voir emporter quel-
ques briques. Enfin, la voiture ar-

riva au niveau de la porte do la
cave. À ce moment, nous entendi-
mes un bruit et sa avertisse-
ment préalable, l'essieu arrière
de la voiture se cassa et l'entréa
de cour de Jean se trouva décorés
d'un amas de guenilles, de vieux

os, de ferraille, de bouteilles. C'é-
tait joli à voir.

Un grand silence r'établit entre

nous trois.

— Oh! Oh! Oh! ne tarda
à dire l'acheteur.

— Enlevez-moi tout cela d'ick
Jui dit Jean.

Après plusieurs minutes de dis-

cusson, (1 fut décidé que l'ache-
teur irait chercher de l'aide quel-
que part. Il tenterait de trouver

un ami qui viendrait avec une au-

tre voiture. Nous l'aurions conduit
avec pluisir dans la voiture de

Jean, mais la voiture de l’ache-
teur de guenilies bloquait Je che-

min et l'auto de Jean était dans
le garage. Le cheval, soulagé sans
doute at heureux d'avoir quelques

instants de répit, commençait à
brouter lea plux belles fleurs de
Jean.

Jean prit alors le cheval par la

bride pour aller l’attacher à un

poteau où [| ne causerait pas de
dégâts, en attendant le retour de
l'acheteur de gueniiles. Celui-ci re-
vint bientôt avec un collègue. I
revint avec un volturier. Nous
écoutâmes la conversation de l'a-
cheteur et du voiturier. M] s'agis-
salt de savoir s'il était possible de
réparer l’essieu cassé ou s’il était
préférable d'en acheter un neuf.

— Hé! l'ami, interrompit Jean.
Combien de temps mon entrée de
cour va-t-olft être bloquée par
tous ces déchets” Je veux sorlir
mon auto cet après-midi.

— J'ai acheté un puéle, répondit
l'acheteur poliment Vous avez
peut-être oublié que je vous ai
payé?

— Volci votre argent, répondit

Jean en colère. Revenez un autre
jour chercher le puéle.
— Un marché est un marché,

reprit l'acheteur avec dignité. Je
vais prendre mon poêle aussitôt
que possible. Je vais faire répa-
rer ma voiture d'abord.

Il était 7 heures du soir quand
le vatturler revint avec les outils

 

pas

nécessaires et un essieu neuf. Et

il était neuf heures avant que

nous commencions à travailler à

défaire le poêle. Enfin, le dernier

morceau du poéle était dans la

voiture à 10 hedres.

-- Ma fin de semaine est gi-
chée, soupita Jean en regardant

l'entrée de cour, déblayée de tous

les déchets.

— Nous aurions dû attendre le

camion de quelque société de

bienfaisance, dis-je à Jean.

— En tout cas, ne blâme pas le

gouvernement, coupa Jean.

SEEN
Se
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Apprenons
l’Histoire de

notre cher pays
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de la page 15.
 

REPONSES — 240

— Un excellent propagandis-

te du Labrador faisait quel-

ques-unes de ces comparaisons

qui ne durent pas manquer d'im-

pressionner les lécteurs. La bale

de Kensessaki se trouvait à 52

degrés et Ja bale de Phelypeau,

à 51 degré, toutes deux étaient

situées au Labrador. Hambourg,

Lubeck et Dantzig se trouvent à

54 degrés; Moscou, au 56e degré;

Stralsund, en Poméranie, au 55e;

Copenhague, capitale du Dane-

mark, au Dée; Riga, en Livonie,

au 57e; Revel. également en Li

vonie, au 57e; Petersbourg, au

60e; Stockholm, capitale de la

Suède, et Upsal, au 66e; Bergen,

au 6le; Archangel, la pius riche

ville de Moscovie, au 65e; Vard-

hus, en Laponle, au Tle, 11 y avait

de quoi faire réfléchir les peu-

reux et les paresseux

B -— En effet, Frontenac pour-

vut à cette amélioratior im-

portante. “Il sera établi, énonça-

t-1, une halle dans le lieu dést-

gné pour le marché, afin d'y

vendre les grains et autres den-

rées, sous laquelle on fera bâtir

des étaux pour exposer en vente

la viande de boucherie, lesquels

seront loués aux bouchers au pro-

fit de la ville, avec défense aux

dite bouchers de pouvoir étaier

autre part, et pour ls construc-

tion de la dite halle sera cherché

un fonds si Sa Majesté n’a Ia

bonté d'en vouloir ordonner quel-

qu’un”.

C — Afin de rendre aux nor-

distes les coups qu'ils avaient

portés contre leur territoire, plu-

sleurs jeunes gens de bonne fa-

mille venant des états du sud dé-

cidérent de porter un cuup cen-

tre une ville des états du nord.

Ils choisirent Saint-Albans pour

exercer leur vengeance. Un grou-

pe de vingt-trols officiers et sol-

dats se rendirent dans cette ville,

Ms prirent possession de plusieurs

banques, s'emparérent de plu-

sieurs centaines de milliers de

dollars et volèrent des chevaux

pour s'enfuir et se réfugièrent

sur le territoire canadien où les

autorités des états du nord ne

purent les poursuivre.

 [

n aventure
(Suite de In page 18)

bus. La gare du métro la plus
rapprochée est située.. L'abri pu-
blic, & Vextérieur de a sortl prin-
eipal, peut abriter tant de per-

aonines.“
Une maman, dont l'enfant por-

tait dez colls, s'arrêta.
-— Ecoute, Ernest, Jit-elle, et

regarde cet avion. Tu pourras dire

à ton papa que tu es allé à la
guerre, toi aussi!
La plateforme était encombrée

de soldats, dont plusieurs taqui-
nalent des jeunes filles qui leur
offraient du thé. Une vieille dis-
eutait avec un marchand de jour-
naux parce qu'il n'offrait en vente
que trois revues différentes sur le
tricot. Le haut-parleur continuait
d'avertir “Des avions ennemis
nous survolent..”

Dans le wagon-restaurant, je

m'istaltai à une table pour deux,
face à une jolie jeune femme. C'é-

tait une auxiliaire de l'armée, en
congé pour cinq jours.
-- J'espère que je ne devrai pas

passer tout ce temps à voyager,

“Mme dit-elle.

Par la fenêtre du wagon, on dis-
tinguait clairement plusieurs

avions dans le firmament. Ils lais-
saient derrière eux une longue
traînée de fumée noire.
-- Je me demande si ce sont des

avions allemands? J'aimerais voir
un combat aérien, me dit la jeu-
ne fille.
Le voyage se continua aans in-

cident jusqu'au moment où un
bombardier allemand, s’en retour-
nant à sa base et ayant sans dou-

te quelques bombes de reste, déci-

da de les jeter sur notre train.

L'avion piongea et ia première
bombe toraba dans un petit bois
ge. Cettu fois, son projectile tom-
ba à notre droite. Pendant ce
temps, la vitesse de notre train -

avait été réduite à 10 ou 15 milles
à l'heure Je me dis que le con-
ducteur devait avoir des nerfs
très solides pour obéir aussi stric-
tement aux règlements.

Le raider plongea de nouveau

vers le train et le mitrallla géné-
reusement. Pas une seule vitre ne
vola en éclats dans notre compar-
timent, mais nous pouvions en-

tendre une inquiétante pétarade
sur le toit du wagon.

— NH m'a fait échapper une

maille, le chenapan, w'écria la
vieille tricoleuse en baissant le
rideau opaque.

Plus tard, la vieille me confia
qu'elle avait fait un séjour à
New-York l'hiver dernier, mais
qu’elle n'avait pu résister à la
tentation de rentrer en Angleterre
pour prendre soin de ses petits-
enfants.

Notre train fit un arrêt Ihatten-
du et le conducteur cria: Tous les
pasagers doivent descendre. Des
autobus les conduiront à la pro-
chaine gare...

Nous montimes dans un autre
train au village suivant. Personne

ne manqua son train; nul n'égara

ses bagages. Les heures passé-
rent et jeus l'impression que
nous n’arriverions jamais à Li-

verpool. Dans l'obscurité, je m'en-

dormis et quand je m’éveillai, le

compartiment était vide. Je crus
que mes compagnons de voyage
étaient au wagon-restaurant, mais
Je me fendis compte qu'il se pas-
sait quelque chose d'anormal en
entondant le tapage extérieur.

Les bombes produisaient un

sifficment étrange Une fusée
monta très haut dans le cle} et
explosa dans un bruit de tonner-

re. Le train stoppa.

— Suivez-nous, me dirent des
passagers, mais je ne voulais pas
abandonner mecs effets. Je me
trouvai blentôt seule dans l'obscu-
Tité sur la plateforme d'une gare.
Je ne savais même pas si j'étais
arrivée à Liverpool.
Je cherchal un tax! en vain. I!

Mme sembia que j'étais en plein do
æert. Finalement, je frappai à une
porte, celle de la maisonnette ou
les mécaniciens des trains ae re-
posuient entre deux voyages. L'é-

pouse de l'un d'eux altuma le pot-
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te et prépara du thé. J'étais blen
à Liverpool.

C'est peu après que j'entrepris

la traversée de l'Atlantique, non
à bord d'un luxueux vapeur

comme Empress of Britain, mais

sur un vieux cargo de 3,000 ton-

nes. Un Américain, en voyant les
dimensions du navire, ne put

s'empêcher de s'écrler avec hu-
mour: Dites donc, il ne manque
que les romes!

La traversée dura quatorze
jours, dont cinq furent très cal-
mes. Les autres furent marqués
de violentes tempêtes, mais au

cun des‘ passagers ne semblait
craindre les sous-marins ou les
taiders de surface. Puis au bout
de huit jours, nous vimes le capi-
taine pour la première fois. Il
n'avait pas fermé l'œil depuis no-
tre départ et ses yeux étalent rou-
sis.

Je pris mon premier repas sur
le so! canadien dans une cantine
militaire. Arrivée vers midi, je
m'adressai à un officier:

— Je ne suis pas soldat, mais je
suis l'épouse d'un soldat et j'ai
une faim de loup.

Je n'cus pas besoin d'en dire

plus long. L'officier me dit: C'est
la première fois qu'une femme

nous demande à manger. Vous
êtes bien gentille d'y avoir pensé.

— Et comment se passe la
blitzkrieg? me demanda le cuisi-
nier.

 
 

  

  

TEST AVEC UNE — ANTALGINE
QUEJE SOULAGE cz   

     
 
 
 
  
    
   
   

  

    

— Cela n'empêche pas mon
mari de dormir, répondis-je. C'est

un artilleur. Quant à moi, je ne
bouche les orcilies avec de la
ouate et j'oublie le reste.

 

Courrier du Dimanche
(Sulte de la page 18)

Mile Gilberte Quevillon, St-Henrd
de Mascouche, Cté L'Assomption,

demande les chansons “Le petit

conscrit”, “L'amour d'un collé
gien” et le poème “Béruria”. En-
verra des chansons et des poèmes
en échange.

Mlle Pierrette - Villeneuve, 8310
rue Saint-Denis, Montréal, de-
mande les chansons “Bonjour
Tommy", et “Sur les ailes de
France”.

Mille C. St-Pierre, 5722 Mountain

Sights, Montréal, demande les

chansons “A quatre heures du

matin” et “Je ne connais que ces
mots, je t'aime”.
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D'UN VIEUX

GALERIE NATIONALE

UNAMI DU PEUPLE
Le Dr G.-À. Lacombe, député de Sainte-Marie et direc-

teur du bureau d'enregistrement du district de Montréal,

Hochelaga et Jacques-Cartier.

Auteur de la loi qui protège les pauvres contre les exac-

tions des usuriers.
— '

A la fois avocat et médecin, — Polyglotte remarquable.

U MOIS de ma dernier, des-

cendait dans la tombe, à l'âge

de T7 ans, le Dr G--A. Lacombe,

ancien député de Ste-Marie et an-

cien chef du bureau d'enregistre-

ment de la division de Montréal

Hochelaga et Jacques-Cartier.

J'ai blen connu cet ami sincé-

re du peuple, qui a donné son

nom à cette loi de philanthropie

sociale qui protège les débiteurs

de condition modeste contre les

exactions der créanciers voracés.

Autrefois, on ne se genait gue

Te de mettre sous saisie les meu-

bles de familles en ditresse et de

jeter sur le pavé de pauvres mal-

heureux, incapables de faire hon-

neur à leurs dettes. Ces tristes ex-

ploits des usuriers sans entraliles

émurent profondément le bon

docteur Lacombe. C’est probable

ment pour réagir contre cet état

de chases qu'il désira entrer À la

législature de Québec, Les élec-

teurs de Ste-Marie, qui le voyaient

à l'œuvre et qui apprecisient son

désintéressement, lui en fourni

Trent l'occasion et les moyens.

Comme médecin des families

pauvres, le Dr Lacombe fut à mé

me de se rendre compte de lu mi-

aère qui résnait dans trop de

fayers. La lai Lacombe a été fur-

tement critiquée, mais le bien

qu'elle a produit l'emporte sur es

ennuis et les inconvénients dont

les créanciers ont eouffert. Eile

fait encore partie des statuts

*

A CARRIERE du Dr Lacombe

fort intéressante, offre des

exemples de courage et de téna-

cité dignes de mention.

Issu d'une famille de braves

eultivateurs de Lavaltrie, il fré-

quenta tout jeune l'école du vil-

Jage et partit pour le collège de

YAssomption ou il fit ses études

classiques. Son cours terminé, il

vint à Montréal étudier la méde-

cine et entra A l'Ecole de Mède-

cine et de Chirurgie Victoria, le

seul foyer scientifique ouvert a

cette époque aux étudiants de

langue française. Comme tous les

fils d'habitants qui quittajent

alors le toit paternel pour embras-

ser une profession. il dut se con-

damner à toutes sortes de bes-

unes afin de payer Ses COUTS.

A la fin de scs études à Mont.

réal, le jeune étudiant, obéissant a

son esprit d'aventure. prit la rou-

te de l'Ouest. Is'arrêta à Winni-

pez où l'université et le Coileye

des Médecins de la province mant-

tohaine lui ouvrirent leurs portes.

Il n'avait que vingt ans. Ji entra

comme interne à l'hôpital de Win-

nipèz. puis s'établit à St-Piorre

Joly, prés St-Honiface. ou 11 épou-

sa Mile Muller, fille de Jean Mul-

ler, professeur à ‘université de

Zurich, et nièce de Ernest Keller,

président de la Suisse, qui lui don-

na plusieurs enfants dont trois

Jui survivent: Mme Paul Beau

dry. Mme A. Fairweather et Mme

Maurice Ste-Marie,

Entre-temps, le gouvernement

fédéral le nommait médecin des

Sauvages et le Pacifique Cana-

dien l'attachait au service médi-

cal de son réseau. Permettez-moi

de rappeler que je Dr Lacombe

était lo cousin du vénérable mis-

sionnaire des Sauvages le P. La-

combe, O.M.I, qui, en 1883, réus-

sit & empicher les Dieds-Noirs, la

plus redoutable tribu sauvage des

Territoires du Nord-Ouest, de ne

Joindre aux Métis en révoite cou

foo les autorités
 

mission du P. Lacombe dressait

lu clocher de sa petite chapelle

dans la plaine, au sud de Calgary.

En 1885, je Bième bataillon des

Voltigeurs de Québec, stationné à

Calgary — j'en faisais partie

comms simple soldat, secrétaire

du commandant et vaguemestre

— recevait souvent la visite du

vénérable missionnaire. Le diman-

che, dans le modeste temple sacré,

que nos soldats envahissalent, ls

P. Lacombe nous faisait de petits

sermons pleins de foi et de pa

triotisme.
Dans cette petite église en bols

où nous allions souvent, indivi-

duellement ou par groupe, nous

agenouiller, fut chanté le service

funébre du premier soldat que

nous perdions depuis notre de-

part de Québec, le soldat Blais, Il

avait succombé à une pncumonie

résultant des misères endurées au

nord du lac Supérieur. Il avait

fallu franchir de longues distan-

ces, dans l'eau et la neige, par un

froid rigoureux, sur le pont da

glace, pour atteindre la voie fer-

rée du Pacifique Canadien alors

en construction. Cetle marche for-

cée fuite dans des conditions vrai-

ment abominables, sema la mala-

die dans les rangs du Sième batail-

lon. Plusieurs soldats durent être

hospitalisés en route.

*

N SOIR, on vit arriver des mil-

liers de Peaux-Rouges qui

plantérent leurs tentes près du

camp militaire. Le lendemain, le

P. Lacombe, accompagné du

it.-colonel Guillaume Amyot, dé-

puté de Bellechasse, commandant

du 9iéme, leur fit un chaleureux

discours, les priant de ne pas par-

tir en guerre. Le commandant du

Sième leur fit distribuer des pré-

sents, du tabac et des vivres.

Crow-Foot, le chef de la tribu,

jura que ses Sauvages ne pren-

dralent pas part au conflit. Chefs

sauvages et officiers militaires fu.

mérent le traditionnel culumet de

la palx

On se souviendra également que

In compagnie du Pacifique Cana-

dien pour remercier le Père La-

comb: des grands services rendus

au pays lors de la construction de

sa vole ferrée dans l'Ouest et de

la révolte des Métis’de 1845, lul
conféra, pour un jour, la presi-

dence de son immense réseau.

En 1903, le cabinet d'Otlawa

nommait Je Dr Lacombe membre

et secrétaire d'une commission

Royale chargée de s'enquérir des

cond.tions du travail dans les mi-

nes du Kiondyke.

*
LVENU à Montréal, le Dr La-
combe s'établit en pion fau-

 

hourg Quebec, dont I ne tarda

pas à devenir l’un des principaux

 

 

citoyens. Les honn-urs politiques

l'attendaient. En 1897, les élec-

leurs de Ste-Marie l'envoyaient     
  

rer au qrariement de Que

Sa mrrole chaud-, hardie, pittores

que plaisait aux foules. 8a popula-

rité ne fit que grandir de jour en

jour. Trans ses voyages, il avait

appris plusieurs langues qu'il par-

lait avec une égale fac:lité. I! con-

nalssuit l'anglais, l'allemand. l'es-

pagnol, le portugais, l'italien et

mème un peu de chinois. Le pa-

rells polyglottes sont plutét rares

parmi nous. Notre excellent com-

patriote se weruil sans doute mo-

qué des braves gens qui épilo-

guent de nos jours sur l'opportw

 
pa“mu d'enseigner l'anglais aux év0-

LA PATRIE
Mers de quatrième et cinquième

année...

*
L'ASSEMBLEE législative, le

Dr Lacombe devint bientôt

l'ami de tout ie monde. Rouges ct

bleus le tenalent en haute estime.
Il ne se prodiguait guère au cours

des discussions, mais il gagnait

l'attention générale chaque fois

qu'il irsitait des questions relati-

ves à la santé et au bien-être de

la masse populaire: questions hy-

giéniques, de salubrité générale,

des logement ouvrier, etc. La tot

qu'il préconiss pour protéger les

débiteurs de condition modeste

contre la voracité des usuriers pro-

voqua un débat intéressant. Il

plaida si habilement et #1 sincère-

ment sa cause, qué la majorité

des représentants du peuple lui

fut favorable. Cette lof à subi de-

puls certains amendements, mais

les principes qui en ont motive

l'adoption subsistent toujours. Des

milliers de pauvres gens dans

l'embarras.en ont profité. Se met-

tre sous la loi Lacombe devint un

mot d'ordre dans le monde des

malheureux aux prises avec l'iu-

fortune.

La médecine ne suffisant plus

à son ardeur dévorante, le Dr La-

combe étudia le droit. Ii se fit

recevoir avocat. En peu de temps,

it devint un remarquable plai-

deur. Ses services furent requis

dens plusieurs causes criminelles

importantes.

 

*
ces en 1897 qu'il brigua les

suffrages pour la première

fois, trinmphant de M. Fra Mar-

tineau, l'un des marchands les

plus en vue du faubourg Québec.

Ni fut réélu en 1901, en 1904 et en

1908. A l'automne de cette der-

nière année, le gouvernement

Gouin, à la demande de l'hon. L-

A. Taschereau, procureur-général,

lui confiait la charge de régistra-

teur du district de Montréal,

Hochelaga et Jacques-Cartier. En

1922, it prenait sa retraite pour

raison de santé et allait demeurer

à Lavaltrie, son village natal, où

il pratiqua la médecine, à ses

heures de loisir.

*
E Dr LACOMBE fut l'un des

membres les plus assidus et

les plus zélés du Club Canadien,

dont ii occupa longtemps la char-

ge de vice-président et de direc-

teur. Aimablement, modestement,

M participait aux divers amuse-

ments et s'intéressait au bien-être

de tous, Il fut un directeur mo-

dèle. On se plaisait en la com-

pagnie de cet ami bienveillant, de

ce causeur intéressant et enjoué.

Les montagnes du Nord l'atti-

talent, I! s'y réfagiait pour faire

de longues promenades aolitaires,

sous la feuillée, jeter sa ligne à la

truite rouge, dans les lacs ou ri-

vières, voire même abattre iiévres

et perdrix, chevreuil aussi.

De ces jours passés au grand

sir, sur les bords d'une rivière ou

d'un lac, il nous revenait regail-

lardi, avec un répertoire d'histoi-

res fantastiques qu'il racontait

merveilleusement Lorsque les an-

nées commencèrent à peser lour-

dement sur ses épaules et le fore

cèrent a se retire: à la campagne,

loin du bruit de la ville, les amis

comprirent le vide qui se creusait

dans leurs rangs. Le Club Cana-

dien voyait s'éloigner l’un de ses

meiabres les plus sympathiques et

les plus estimés.

*
LAVALTRII:, le Dr Lacombe

se trouvait au milieu de ses

parents et amis de son enfance.

Son père. Narcisse Lacombe, avait

épousé Caroline Pelictier. Les fa-

milles Lacombe, Pelletier et Fo-

reat, étroitement Hées par des

lens divers de parenté, y comp

tent encore de nombreux TFeje-

tons. Puis 1! s'enfonça de nouvesu

dans le montagnes, séjournant à

&t-Michel des Saints, à Sainte-

Agathe, à Morin Heights, etc,
toujours avec l'espoir de tetrou-

ver un peu des forces qui l'aban-

donnaient. Il finit ses jours à

Cartierville, chez sa fille, Mme

Maurice Ste-Marie, Il s'éteignit

doucement, les yeux tournés vers

Celui qui promet aux justes Ja

paix éternelle.
Charles ROBLLLARD

(A SUIVRE)

  

Dimanche, 31 août 1941

La guerre dansla
stratosphère

(Par Arthur LEVEQUE,

collaboration apéciale

à la “Patrie”.

Nex seulement la distance n’est

plus un obstacle aux avions

modernes mais l'altitude aussi est

maintenant conquise

 

me des aviateurs pour les piloter.

Grâce aux naillliers d'expériences

de l'aéronautique, de l'armée et

de la médecine les Etats-Unis

sont en tite de tous les pays da

monde pour les envoiérs à des
nititudes extrémes

Avant de commencer une envolée à grande altitude, les pilotes doi-

vent faire des exercices physiques pendant 30 minutes tout en respi-

rant l'oxygène pur. Ces exercices expulsent l’azote contenu dans le sang.

Presque chaque jour, les dé-
pêches d'Europe nous annoncent

que des combats nérlens ont cu
leu à 25000 pieds d'altitude, ce
qui est presque 5 milles.
1 est trés possible que la ‘guer-

re présente soit gagnie dans la

  

 

existent à une

altitude de

35,000 pieds.

Le pilote reste

environ une

heure

dans la “salle

stratosphé-

rique”.

sous-stratosphére ou la stratos-

phere elle-inéme.

Déjà un flot continu de forte-

resses volantos américaines coule

vera l'Angleterre. Ces forteresses

volent dans la sous-stratosphère.

On commence déjh à ressentir

chez les ennemis la pulssance de

ces appareils géants, Il est cer-

tain que ces avions enntribueront

dans une large mesure à donner

la maîtrise de l'air à l'Angleterre.

On pousse activement la cons-

trurtion de ces avions et l'on for-
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Nulle part on n'a de connais
sances aussi complètes qu'aux
Etats-Unis au sujet des couches
d'air raréfié qui entourent le

globe terrestre. Nulle part on ne
sait aussi bién qu'aux Etats-Unis

se qu'il faut faire et comment

construire des avions destinés &
voler à ces altitudes extremes.
Dans le passé, le pays qui avait

la maitelse des mors était le male
(Suite à la page 22)

Si vous vous levez la

nuit, aidez. vos reins

 

Vous svpter-s…uS [un KE que vous
hes ou boulfrez vous de levers 16
Pont, mal de Aes, nervoaité, douleurs QUE
jambxs, douleurs rvimailamater, à de
courts ou de fréquents intervalles? #t oul,
Taopetler-vous que vos reina sont essentielf
& votre sauté et que ces symptômes pot
vent être occaalonn>s ÿ les troubles du
rein 01 de ia ventie en de tela cas
CTSTEX donne un prompt et bienfaisnant
souiaEement en aifant le rein & évacust
ses exrès toxique
Vous avez tout & gi
en cmsyant CYSTEX Un imprinit, cnroulé
mur chaque paquet. assure ‘e rembourse
ment de votre argent rur présentation de
l'enveloppe vide, af vous n'êtes pan entières

   

     

ment satisfait. N'attendez A 0
vous Cyntez (AIRS tex) het vou Five be
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Cystex Seulement 384. LA

convention care
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(CHAPITRE XIII;
IS jours passèrent au cours

desquels Aune-Marie fit des
efforts inouis pour se remplir les

yeux et les idées de l’admirable
paysage montagnard qui l’entou-

Fait, pour ne plus penser à tout
ce qu'elle avait laissé derrière elle.
Avec un acharnement qui tenait
presque du désespoir, elle pussa
de longues journées à suivre les
pistes de la région, en skis. La
propriétaire de l'hôtel où elle était
descendue, une admirable bonne
femme qui preuait soin comme
‘uné maman de tous ses pension-
naires, wétonnait de lui voir une
telle énergie.

  

      

   
  

 

  

 

  

          

  

 

l'absence de la tante chérie? L'en-
fant finirait-elle par oublier celle
qui lui avait servi de mère depuis
sa naissance? On dit que lea tout

petits ont la faculté d'oublier.
S'habituerait-elle à sa nouvelle
existence si bien qu'elle-mêmae de-
viendrait pour la petite une espé-
© d'étrangère toujours bien nc-
cueillie, zans doute, mais qui ne
serait plus celle qui était le com-
mencement et la fin de tout pour
l'enfant?

Ces pensées torturantes roulaient
dans sa tête, et malgré l'intense
fatigue qui l'accablait, le sommeil

était long à venir. Le souvenir de
Charles remontait en elle, trés loin-

Puis devant ses yeux fermés le
éssinc la ‘silhovelle vire
François, et son cœur battit plus
vile. »'Tanos! L'ennemi bien-al-

mé! Mais ila n'étaient plus enne-
mis, Jul et elie. II ne restait plus
rien de la vieille rancune. Quand
elle pensait à lul et à Rose, un
immense sentiment de pitié s’em-
parait d'elle. Ces deux là avaient
bu jusqu'à Ja Jie la coupe de l'a-
mertume qu'ils avaient eux-mêmes
portée à leurs jeunes lèvres. Et
Rose était morte. Mais elle savait
maintenant que ce n'était plus par
la cruauté de son jeune mari,
Ffançuis. Une espèce de fatalité
s'était acharnée sur eux. Et elle-

* après-midi,

pour rendre justice aux deux jeu-
nes gens en même temps qu'à
l'enfant.
Et soudain, elle enfoult non vi-

sauge dans l'orciller, comme pour
cacher à l'obscurité la rougeur
qu'elle sentait monter à ses joues
au souvenir des paroles de Fran-
cois. “Je pense à me remarier,
mais jamais je h'aural d'autre
ferame que vous. Je ne pense a

personne d'autre que vous!"

— François! Françoise! Mur-

mura-t-elle avec toute la ferveur
de son jeune être…

Ux SOLEIL radieux inondait
sa chambre lorsqu'elle s'éveil-

la. Prestement, elle se vétit et

descendit. La salle à déjeuner
était vide, mais une appétissante
odeur d'œufs frits et de bacon
monts à ses narines. La brave ma-
dame Legault l'avait entendue et

elle apparut aussitôt.
— Déjà prête à déjeuner, pe-

tite?
— Oul. Je veux faire une lon-

Rue excursion, ce matin. Et cet

je veux me rendre
jusqu'au sommet de la montagne.

— Hum! Peu font cette excur-
sion Les femmes considèrent
d'habitude que la chose exige un
trop grand effort.

= Oh! fit-elle avec désinvolture,
je suis parfaitement capable de

ærimper jusque ià.

— Je le crols moi aussi. Vous
“avez fait, depuis votre arrivée, des

randonnées qui font l‘etonnement
de tout le village.

Le rire dAnne-Marie fusa.
clair comme le cristal.
— Peut-être, fit-elle, que je

veux simplement prouver que je
suis aussi bonne skieuse qu'un

homme.
Elle déjeuna avec un excellent

appétit et quelques minutes plus
tard, ayant revêtu un délicieux
costume de akieuse, elle s’éloi-
xnalt d'une allure souple et rapi-
de. Les plates étaient presque dé-
«ertes, et elle s'en donnait à cœur
joie. Avec une ivresse bien juvé-
rile, elle s’engageait audacieuse-
ment dans de raldes descentes,
légèrement courbée eur ses longs

21
patins de frène, buvant à pleins
poumons l’air pur et aec du nord.

Quand elle revint à l'hôtel, elle
avait les joues aussi rouges qu'une
ponune vernie par le soleil.

— Petite, lui dit madame Le
gauit, vous devenez plus jolie cha-
que jour.

Anne-Marie devint pourpre de
plaisir.

— Et maintenant, allez vite
vous changer. J'ai ce midi sn plat
délicieux, Je le sais puleque je l'at
moi-même préparé. Mals il ne faut
pas que ça refroidiase. Je vous
accorde cinq minutes.
La jeune fille grimpa quatre &

quatre l'escalier, Elle avait à pel-
ne rejeté son costume laineux et
revêtu une légère robe d'intérieur
qu'on frappa à sa porte.

— Je viens, je viens, madame
Legault, Les cing minutes ne sont
pas encore écoulées d'ailieurs!
On frappe de nouveau. °

— C'est vous, madame Legault?
demanda-t-elle.
Aucune réponse ne lui vint,

Alors, elle se dirigea vers la
porte et l'ouvrit. Puis elle resta

comme pétrifiée…. Devant elle,

dro:t, ses larges épaules emplis-
sant presque Je cadre de la porte,
se tenait François!
— Anne-Marie! balbutia-t-H,
— François! François!

Sans hésitation, elle se jetu dans

ses bras et 1] la serra contre aa
robuste poitrine. Ils restèrent ain-

s1 de longues secondes, puis elle

se gézagea doucement de l'à
treinte.
— Entrez! fit-clle simplement,
H prit place dans un fauteuil.

M tenait ses yeux rivés aux
siens.
— Et Franço!se? demandu-teile

enfin.
— Anne-Marie, nous ne pou-

vions plua vivre sana vous, ni alle

ni moj.
Elle tomba & genoux et incons-

clemment jolgnit les mains. II la

prit aux épaules, comme pour l'at-

tirer de nouveau vers lui.
— Vous êtes revenus, vous et

l'enfant?
Suite et fin la semaine prochaine

 

 

Elle tomba à genoux et inconsciemment joignit les mains. Il la prit aux épaules,
comme pour l'attirer de nouveau vers lui.

- Vous allez vous faire mourir,
disait-elle souvent à la jeune fil-
le lorsque celle-ci rentrait, le soir,
épuisée par sen longues couvnes.

J'adore Je ski, répondait si
plement Anne-Marie.

Puis, après le souper, elle mon-

tait à su chambre et, trop fati-
guée pou. lire, se jetait sur son
fit. Elle avait fait tout ce qu'il
«ait humainent: at possible de fai-

‘1e pour oublier. mais sans suc-
cis.

La pensée de Françoise la han-
init. Que faisait-elie & cette heu-
re? La réclamait-elle? Son pére

tentait-il de rendre moins lourde

 

tain s'étonnait-elle de constater.
Dire qu'ell> avait cru avoir enfin
trouvé l'âme-sœur, l'être unique
avec qui elle couleralt une exis-
tence heureuse! Mails quand elle

réfléehissait à cet épisode, car
elle se rendait compte maintenant
que ce n'était rlen de plua que
cela, elle se demandait comment

elle avalt pu se tromper à ce
point sur ses propres sentiments.

Car elle cn était sûre maintenant,
elle n'avilt jamais vraiment aimé

Charles. Le hasard avait voulu
Qu'il se trouvât sur sa route le
jour oii il fallait qu'elle remplit
le vide qui était en elle.
 

 

même n'avait-vile pas contribué à
celte tragédie?
grand-pére Rivert résonnulent a
son orcille:
sœur de faire part à son mari de
l'arrivée prochaine d'un ptit être
pouvait être imputable à son état.
mais vous, mon enfant, vous au-

riez dù écrire À François' Ou tout
au moins venir me voir. Je ne
suis pas un ogre, vous savez!”

Les parn'es du

“Le refusa de votre

Non, il n'était pas un ogre, ce
bon et doux vieillard. Et la sépa-
ration qu'il avait imposée, le sé-
Jour de an nièce avec son père.
pendant six mois, était, elle le
Teconnalssait, une tentative loyale

LA MAMAN QUI N'A PAS

D’AIDE...!

Fille se dépense sans

compter, chaque jour, pour

voir à l'entretien de tout

son monde. C'est souvent

au delà de ses forces!
Un jcur, elle éprouve une

fatigue extraordinaire que

le repos de Ja nult ne dissi-

pe plus. De semaine en se-

maine, sa résistance dimi-

puis surviennent: ls
fa:blessr, la pâleur, le man-

que d’appétit, la fatirue, ies

douleurs de dos ou de reins,

lex périodes douloureuses ou

irrégulières, les troubles ine

nue,

ternes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences de

"ANEMIES);

se désole, les enfants souffrent!

elle ne peut plus faire honneur à sa tâche. Le mari

T1 n‘en serait pas ainsi si, au premier symptôme de fatigue,
"lle prenait les bonnes PILULES ROUGES, un puissant tonique
pui refait les forces et augmente la résistance. Les bonnes
PILULFES ROUGES donnent un sang riche et un sang riche com-
serve la santé des femmes et prolonge la jeunesse!

“Depuis trie longtemps, j'étais très nerveuse dû au aurme-
nage, Je ne digérais presque rien et mes forves c'en allaient de
Jour en jour. Je me suis mixe A prendre ira PILULES ROUGES
«€ c'est ce qui m'a ramentée en santé. Je ne puis que louanger les
PILULES ROUGES comme tonique très efficace. .

(Signé) —

Témois (“Ugné) — Y. P.

Mme 0. BRUNET,
STJFROME, PQ

res Rouges par ia ponte: 5@c la boîte ou 3, $1.28.

PILULES ROUCES
pour jes Femmes

Ule Chimique FRANCO émértraine
   

Pales ot Fuibles

Limitée, 1508 8--Peuis Montwial

   
 

 



 
 

 

  

 

   

(Suite de la page 20)

tre supréme. A l'avenir, le pays

qui aura la maitrise des airs sera
le plus puissant du monde.

La température que hous con-
naissons fur la terre n'existe pas
plus loin qu'a 10 milles de la sur-

face terrestre. Peu de nunges at-

teignent une altitude de 25.000
pieds et ceux qu'on y trouve sont

tellement scgers qu'ils ressemblent
à des paquets de fumée, ce qui
permet aux aviateurs de les évi-

ter facilement.

De plus, les courants aériens a

25,007 pieds d'altitude sont -plutôt

constan*s et ont presque toujours

la méme vitesse, cé qui permet en-
core d'avoir des notions assez
exactes des conditions à cette al-
titude. Ces conditions varient
Heaucoup moins que près de la
surface de ia terre. Plus on monte
plus la courants sont constants.
Un plinie peut savoir exactement

quelles mortes de vents 1] va reun-
contrer sur des distances de plu-
sœurs milliers de mules a nme
porte quei temps de l'année.

Après aveir fait beaucoup d'ex-
périences, on à acquis ces notions
exactes au sujet de la tempera-

ture,
Il à fallu ensuite étudier les

rénctions du corps humain à dif-
féventes Altitudes. Cette étude se
poursuit encore.

MESSESEE
ae.

- "=

Solution du |

| Problème No 149

|-—Administration :_ 2—
Lamoricièrez 3—Floride: 4 |
—Réghement; 5—Essence:

 

6—-Devoir; 7-—Ferr:ère; B—
Lottinoplastie; 9—Auxiliaire;
10-—Résultant; 11—Omgra-
ge: 12—Syntaze:
phénomène.

13—Epi-

Au niveau de la mer, la pres
sion atmosphérique est de 14.7 lI-

vres au pouce carré. A 10.000

pieds. la pression aunosphérique
diminue d’un tiers mais cela ne
suffit pas à causer de grands in-

convénients à l'homme. Méme à
12.000 pieds d'aititude on se sent
parfaitement bien. mais à 13,000
et 14,000 pieds. la pression atmos-

phérique n'est plus que de 8.6 ii-

vres an pouce carré et une sen-
sation de malaise se fait sentir.
Cette sensation augmente à me-

sure qu'en monte.

A 20.000 pieds d'altitude, la

pression n'est plus que 6.7 livres
au pouce carré et sans réservoir
d'exygène, on perd connaissance

en 10 minutes.

A 25.000 pieda d'altitude, on ne

rente conscient que pendant 3 m:-

nutes, A 29,000 pieds et plus haut,
en quelques secondrs on tumbe
dans un coma complet à cause du
manque d'oxygène.

A 35.000 pieds, on a découvert
que la quantité d'oxygène fournie

par un réservoir et qui équivaut &

la quantité qu'on trouve à la sur-
face de la terre n'est plus suffi-
rante. Il faut alors respirer de
l'oxygène sous pression.

A 11,500 pieds. on à autant Je

difficulte a reapirer Avec Un mas-

que a oxygéne qu'à 1200 pieds
rans masque, Il est établi que la
limite quon peut atteindre avec
les Masques À oxygène qu'on pose
side en ce moment est 0.000
preds

La respiration n’est qu'un as

pect des problèmes qui touchent

le corps humain à de grandes al-
titudes. La digestion est un autre

facteur tres Important. Les all-
ments qui causent des RAZ prove

quent une dilatation énorme des
insteatina et de l'estomac à cause
de la diminution de la pression

atinosphérique à l'extérieur.

Quand l'avion monte, les oreil-

les de l'aviateur semblent s'adap-
ter automatiquement sux changé
ments de pression. Mais dans uns
descente, (1 faut aider l'oreille !n-

 

LA

terne en mâchant de in gomme ou
en bafilant. Les rhumes et lea
nusites causent beaucoup d'en-
nuis uux pilotes de grandes alti-
tudes.

Avant de commencer une envo-
lée à grande altitude il faut en-
lever l'azote contenu dans le sang
en faisant des exercices pendant

une demi-heure. Les poumons ex-

halent l'azote du sang. II faut
alors appliquer le masque à oxy-

gène sans délai pour empêcher
d'autre azote de pénétrer dans le
sang.

Si l'on ne prend paa cette pré-

taution on s'expose à voir l'azote

créer des bulles d'air dans le sang,
causant ce qu'on appelle l'aéroem-
bolisme.

La société Boeing, de concert
avec la General Electric et les
laboratoires Mayo, a construit

une ‘aslie stratosphérique’ pour

entrainer les pllotes aur le sol.
Cette salle géante contient des

centaines d'instruments destinés à
reproduire les conditions qu'on

veut obtenir ot qui correspondent

à celles qu'on trouve à différentes
altitudes.

On surveille les élèves en re.
Kardant par des fenètres spécia-
les. On est tout près d'eux pour
lea secourir au cas où quelque
chose n'’irait pas durant l'expé-
rience.

 

Non seulement cette "salle
stratosphérique” rend l'entraine
ment moins dangereux, mais elle

permet aussi d'effectuer de gran-
den économies. En effet des enva-
lées véritahies dans la sous-stra-
tosphère seraient très coûteuses.

Dans “salle stratosphérique™
on peut “attelndre” en quelques
minutes l'altitude désirée. Les
frais a'élèvent jusqu'à $1.000 de
l'heure pour une fortetease géan-

te voiant dans leg aire.

Quand on sait que la portée
maximum des canons antiavions
n'est que de 20,000 pieds, on com-
prend Immédiatement I'importan-
ca de ces envolées A des altitu-
des très grandes

 

   
 

lastratosphère

Le seul moyen de défense con-
tre ces forteresses volantes ne
peut être que d'autres avions. Il
est évident que le bombardier en
lui-même est vulnérable et peut
être abattu par des avions de
combat... si ces avions de combat
peuvent s'approcher d'assez près
du bombardier.

Les avions de bombardement
votent maintenant beaucoup plus
haut qu'autrefois et Hs évitent
ainsi le tir des canons antiavions,
Le seul danger qui existe mainte-

nant et que le bombardier doit
éviter c'est un avion de combat
qui réussirait à l‘approcher. Et
comme lea appareils volent à des
altitudes de plus en plus grandes,

le bombardier a de plus en plus
d'avantages

Plus le bombardier vole haut,
plus Il faut de temps aux avions

de la défense à arriver jusqu’à lui
et à engager le combat. EL même
à 20,000 ou 25,000 pleds d'altitude,
un bombardier a ordinairement
le temps de jeter sa charge de
bombes sur l'objectif visé avant
que des avions de la défense puis-
sent arriver jusqu'à lui, pour lui
Antercepter le passage.

Le bombardier réussit toujours
à jeter sea bombes sur l'objoctif
à moins que l'avion ennemi de
combat aoit déjà dans les airs
quand le bombardier arrive au-
dessus de aon objectif et qu'il
ait lo temps de le repérer.

A cause des bombardements par
des avions volant & des altitudes
de plus en plus grandes, les pro-
blémes de la défense sont consi-
dérablement accrus. Pour Inter-
cepter les bombardiers, les avions
de combat doivent faire la pa-
trouille des air i différentes al-
titudes.

Quand lee bombardiers volent
à 30,000 ou 40,000 pieds d'altitude,
la patroullie efficace des airs est
presque impossible. Le pays qui
possèée de ces avions volant très
haut peut presque bombarder son
ennemi à volonté

 arre

De plus, ‘es caracter.stiques due

bombardiers donnent un avanta-

ge à ceux-ci sur les avions de com-

bat. En effet, étant beaucoup plus

gros, ils peuvent transporter les

Appareils nécessaires à la respi-

Tation, etc, tandis que les avions

de combat ne le peuvent pas, à

moins de courir au suicide.

Quand on ajoute du poids à un

avion de combat, il perd de la

vitesse, I] ne peut pas transporter

autant de combustible et 1 ne

peut pas aller aussi loin. Ou bien

il peut transporter plus de com-

bustibles au détriment de son ar

menmsent.

On pourra peut-être aussi fabri-

quer des avions de combat plus

gros mais cela rendra \a manœu-

vre plus difficile et diminuera la

vitesse. L'avantage du bombardier

sur l'avion ae combat augmente

à mesure qu'il monte dans ies
airs.

En ce moment, le bombardier de

la stratosphère est à peu près in-

vincibie. Le pays qui aura des milk

liers de ces bombardiers sera lui

aussi pratiquement (invincible.

 

 

   

 

 

ONLULE JEAN DIT:

CONTRE 18%

PAZ) wémorroives
ORDENANA

Soulage douleur et sensibilité
es millions de personnes enaitramt
d'hémorrmiées orJinairea ont trmevé un

  

onguent PAZ) apaine l'infian-
mation des parties affectées—enrale In

lar »t In démançesisun, Dew iden  

 

longuent PFAZO Iubrifie les
parties durries, séchées—it mide & pré-
venie les crevasws et ls sensibilité.
Troisiémement, l'onguent PAZO tend à
réduire l'enfiure 64 enrayer le asigne-
meat. ntriémement, HV est d'emploi
tarite. serfarée
d'onquent FAO red l'application

peutez-vous PARO anjouré"hei!
Dans teuies les pharmacies,

 

  
 



 

 

   

 

Quatre mots (pour chaudière). Le premier commence par & ot fait
par L; le 2ème à un L éans le milieu; le Jame à M à an tête et N à.
an queue, et le 4ème à deux E qui commencent et finissent son nom.
C'est assez facile, ça. Le petite paile a trois petits mots de 3 lettres;
l'un à un O au milieu; le 3ème un I et :e 2ème un E. Comme vous
alles être fiers de vous quand vous aurez trouvé!

{Solution prochaine)

  
 

 

A— = ET—

It que l'on cuellle à deuxNotre folklore aCr aoa:

* og” 2 —De Pauline B, &Albertville. (Ma
Diversités envoyées tapédia)une petite chanscs que

parnes lecteers

=De Rosalie, de Hngot, ontte shan-
ævnnette:

Je voudrais maman, je veudruis
tpourtan:

J'voudruis vous dire et je n'ese
Je voudrais vous dirs mses sentl-
ments

Enfin vous saurez ce ww Jai

Vous le saurez sans doute
Enfin vous encres ce que Jal

pensé,
Maman vous le saurez
Tu as des repas des plus délisats
Des perdrix et des bécasses
Tu fais les repas les pine délizate
Que les marquises we foot pas
EX ie matin, le thé et le calé,
Je sucre est dans ta tasse (bis)
Dis-moi encore ce qui peut te
manquer.

Tu as des banquets qui te coûtent
le prix

Des coiffures à a mode
Tu as des beaux habits
Comme lez dames de Paris
Tu as une chambre garnie de ta-

plsserie

Des fauteulls et des chaises.
Œu as un beau lit tout garni de

rideaux
Ft tu te couche toute seule
N'as-tu pas tout ce qu'il te faut?

Je ne puls deviner ce qui peut te
manquer

Ton discours m'incermmede
Unefille si bien parée!
—Oui, mon lit est charmant

Maman, un amant ferait la gaeni-
ture

Oui, mon lt est fort joi
Maman, mon mari aussi...

. 8
~Te Rita 1, de Joliotte, une fan-

taisie:

C'est le docteur de par chez nous

J'ai été le voir y pas longtemps

J’'luf dis: Docteur j'ai mal un peu
partout

J'ai dela misère à me tenir debout
Savez-vous ce qu'il a répondu
Gi vous n'êtes pes capable de vous

tenir debout
Prenez donc une chaise, amies-
vous

Des docteurs comme qu y of &
partout.

5% 8
=De Oéclle C., de Magog, ea pelt

bout de rien du tout:

"La queue de ja chatte
Elle est plate, plate
Faut la souffler
L'our la’ faire renfer.

De Raymond BL, de Pointe Baint-
Charles, cette pensée ancienne
pour alum:

Le baiser est un fruit
Que l’on offre en souriant

l'on chante en rond:

Les enfants sent dans les prés
A le ronde
Tout le monde

Les enfants sont dans les prée
Cueillir des boutons dorés.

Après qu'on les « eueillie
A \a ronde
Tout le monde

Après qu'on les & ceuillis
Os garde les plus jolis.

Pour en faire des chapeaux
A im ronde
Tout le monde

Pour en faire des chapeaux
Qu'en porte dans lea château.

—De Liszy, de Montmagny, chanson

de danse ronde:

A YAntica, au Canaés (bie)
Las p'tite Colas font la pêche in
La ribombarde, la ribomberde
Laissez passer les “rough men”
Bombardé, bing, bang,

Es ont des bateaux, les rames
cassées “

Lis ont des chapeau c'est tout
percé

La ribomburde, bombardé,  

—-LA PATRIE  

  

Concours avec prix
chaque dimanche

Cinq prix seremt tirés cha
que dimanche entre tous tee
enfants qui auront eævoyé les
véponnes cxacles aux problè
mes publiés dans cette page.
Autant de bonnes cointions
autant de chances de gagner.
— Vous pouvez signer d'ua

pseudo, mals emvoyezr vos

nom, Age et adresse vérits-
bles. Expédiez & tite Mire,
la “Patrie”. Montréal

 

 

  
 

 

1. Quuifie un feu de joie
same dass le cid.

2. Partent avec une petite déte-

ve trembéotanée,
4 Moment ok iI ne fait plus jour

et qu'on chelsit peur tirer un feu
d'artifice.
& Les plus belles et les dernières

fusées d’un feu d'artifice.
€ On la voit danse le ciel avec

Benneeup d'autres quand Ia nuit est
claire.

  
 

 

 
Voist trois

 
  

«res placés ça rang — celul du milieu est renversé. —

Emmyez em prenant deux verres à in fois pour les retourner, d'en ar-
river à les avoir teus trois à l'endroit. (Setution prochaine).

   

Jouez au détective

Limette et Matos s'amusent tout
en s'insiruleant. Le jeu suivant dé
veloppe leur esprit d'observation.
et je vons assure que Je temps
qu’ils passent dans les tram ways
est mieux employé que s'ils gari-
aalent à pleime tête. Ce jeu lia
l'appellent SIGNALEMENT,

lia choisissent une personne
qu'ils ezaminest longuement.
mais étecrètement pour ne pas être
mal élevés. Puia, sans plus regar-
der le personnage. ils ae posent
chacun leur tour une question.
De queile couleur sont ses chaus-

aures? Combien a-t-i! de boutons
à son pardeaaus® etc. ete.

Le premier qui ne-petit répondre
ou qui se trompe a perdu.

ss

 

Votei un autre jeu pour la mai-
son:
DECHIFPRAGE: On écrit rapl- 
  
 

 

=

On échange les buvards et on doit,
avec une petite glace qui rétablit
1e sens de l'écriture, déchifirer ia
phrase qui a été essuyée,

Gagnants et solutions

GASMANTS

Les noms de: “Petit Patapon” de
&-Romuald, (pour riteurnelics) Ar-
Jette Charlebois, rue Delinelle;
Charlotte Arpin, de Fambam; Cy-
prien Amyot. de Lévis: Eugène La-
brayère, de Va'leyfield. pent sortis
de metre dernier tirage: ces en-
fants recevront leurs paix bientoL

SOLUTIONS

Le nem du gémérai: Foch.
Esprit subtil: Les gravures doi-

vent être placées ainsi: 4-2-1-3,
Problème des deubles: Le tctal à

trouver était 14

 

 

 

 

 

 
 

 
  
  
  

   
 
 

   

  

     

 

 

  

 

 

   

 

    

Iniasez passer las “rough men” [d'une trainée de lumière. dement.une phrase A l'emere et on frBombardé. bing bang. (Solution prochaine). l’essuie nussitét avec un buvard. e tie 0e
sers = wr me = oo deo soe

La parade du cirque °° °

© © ©
® 10

e je Je
—_ eeape 

—Acrostiche double: Complétez
res mots de façon à voir aux deux
l’gnes vides deux noms de céren-
les,

 

GRATIS
fingue en Or 10k, avec pierre

de anisanre.
Peur la vente de 29 bouteilles
sentement,
“VLENNA"

 

CINTE DE PRIMES Montre bracelet pour
dames et hommes Parfumerie “Souvenir”
D'Arganson, Québea    
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! .
Cartes dezouhaits à Une positionest parfois

3 colarier apris les tra unexcellent moyen d'é-

vaux du ménage  ‘ viter lo travail si

... 4 deux dol- vous pouvez faire an

lars In centt sorte de vous y faire
éliret

4

KF

¢ - Oh, nbn, pas.avec
ces iers. Co
sont Îbs seuls que
j'ai abportésl

a,
A 3

7 ‘vs. \

=* La vieille cnmbinaison do 1a barceuse- ré A

! Une affiche au bout d'un bâton im- 7 g ; hy A

munise parfaitement contre la travail ZN
soo : Bl ot des petites annonces classitv es

i mêmesi vous no pouvez vous faire g A YR " | est une machine difficile à battre

admettre par la force des armes dans |E. À - k { Pm. A pour éviter le travail.

bre. d
TT

El a

une union ouvrière
y { Les talons de quatre pouces Je hauteur évr-

; ;

tent bien des efforts aux jeunes filfes .
Oh! J'avais

\ a ‘| les longues marches, les travaux aux
oublié cola. ;

a Biodis, les joules de tennis ot de
1

troquet, par exempla. Maman, si j'ar-

7 *  rache des mauvai-
ses horbes,j'aurai
mal aux reins et
ne pourrai pratie

quer mes leçons
de piano!

  
   

     

    

    
     
  

  

     

  

  

  
   

    

L'absvrption complète dans une carrière qui exige une .»

grande habileté ot un toucher délicat peut éviter de +;
- durs travaux à un homme ia

   
 

 0
tesmaux dotutechroniques ont

si une excellente invention
que évito du travail,

r
e
r

rer  
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Sous la direction de Jacques, fe trésor est
f ti don y avoir un muthion de

transporté à bord du navire de guerre. livressierlingen
or, ici, Jacques, Tu
os un homme

riche!

    

     

      
   

      

Pas moi, capi-
tainel Ce tré-

sor appartient à mes amis
pour lesquels, grâce à
vous, je l'ai retrouvôl
Puis-je parler à votre
équipage ?

   
   

  

 
     

           
     

      

 

 

     
    

     

 

Le roulement des tamb curs! Cela signifie que
ces malhoureux ont vécui Hss'imaginaient que
le crime etle vol feur raprorteraient tro ter-
gue vie facie!

  

  

Les pirates survivants s'en Non, je préfcre
vont a leur proces, Jacques. descendre à ma ca

Veux-tu y assister ? bine! Je n'aime
pas ces spec-

   

  

 

      

 

trésor sera par‘1gée par votre capitaine entre
tous les officiers et les membres de l'équipèçe.

 

| Puisque c'est g:âce à votre bravoure ue nous
avons remporté cette victoire, la moitié du

 

 
 

  

Quand te navire de guerre lève l'ancre, il reste sur
la plage del'ile un monticule de pierres, sur. Cnié
d’un avertissement à tous les hommes aux projets

diaboliques.

Dos semaines apris, un navige de guerre pcr-
tant les signes d'un tong voyaço entro de >
port de Charleston... Jecques ar-
proche do son pays. .

 

   
  
  
   

   

loi s’effondrèrent fe
rêves de Martin le
Sanguinaire, piraig
cruol, ot de tous sis §
compagnons crimi-

nels.

 
 

  
  

 

a A if
a

“Toutes ses voilas la: gulesSus un vont de Fest,
| le navire-de querro vonue vors iécud SuPardtique,
tentourne le cap Horn et remonte vers le nord.

 
    

OTe res
ene. latoupe
du temps. 
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Ly — memes -

57 Qu'est-ce qui ne va Litiane, va done ouvrir le \
À gas cotolr, papa? x SIfait robinet de l'arrocouee auto-
‘A Tu n'as pas d'ap- hb trop

phtit. chaud.
matique dans le parterre.

  

  

  

  
Ne

 

  
NOS ‘=i

LOUSTICS :-

Lachafeur produit cesef- Danes ca cas, -

fetsétrarçessur toi. va arroser Chacun

on son

Mir demande , 3 pe tour de rirel

Liliare # Hit HitHil

 

   

 

Hil He Hh!  

 

 

 
 

 
Jo regrette. maman des C3 Ce estla pramu.re
voulais donner une leçon fois que je mesens  Inutile d'apgeter

       

    

    

 

 

   
   

  

maman .Jenal - p— à Guil- fraicte ©
C4 55, laure, ë aujour- +
= JE ier UEGE = =

5a 5.8 Ua Y ———]
W 3ROY 1— =~

5 / be ik z

Hi =

 

Excusez-muisijers mais
jen'avais jamais rien vu
d'aussi, drôle, Ahl
~  Ah!Oh!Oh!

J'ignore qui asongé à coia… mais )
DL Sontune excellente icée!__ em

Avec ceci, Ce sers
encore plus drôle.
  

 
  
     ee

aE

"LE ZOO COMIQUE _
Marches!

4 Auancoursl Je ne poux
quitierci

 

 

 

 

[+ Leurdaud et Froiuquet
 

Lourdaud, comme médecin, je t'ai
conseillé la marche pour Maigrir.
Comme tu es uN patient paresseux

10 dos voir à ce qua tu...   
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Je suis à lire un pe ’ velle atupi-
roman bien intôressant. Gitét 11 est invi-

On y parle d'un homme invi-
sible qu'on ne peut pas voir.

Qu'est-ce qui m'a
heurtée? Jo ne
vois personre ici.

 

 

ux-tu oser voyons pus, Nous
rapper notre nous aider pouvonste bat- :
maman ? maman. Nous te- { tre. Tiens, moi

nons l'homme . prends ceci fairel
invisible.

Va-t'ent Comment 8 o ot rail (eme si nous ne te

   

   

   

   

 

 

  

  

   

 

Ah! Mes petits héros. Reposez-
vous un peu ici pendant que
J'irai vous chercher des

rafraichissements.

 

    
   

  

   
      

Ces deux patits sont bien
braves. Ils ont combattu contre

un homme invisible qui devait
bien être six foia gros comme eux.

Rien ne sera trop
hon pour eux.

parti

maman,
mais il a
toçu une
bonne
râciée.

    

   

  

    Attendons ici
pour voir ce qu
vawer

<3 2,R7 3 méttor-
» # mes four- on

{ us, Nous ilk Ls
N. lons de la crème >

    

  

     

   

         
Ah! Ah! Du

Topiteau eughocolat
ot de la crème

glacée. Je vais
cacher cela au
coin de la
maison.

 

 

   

 

  
  

    

   

    

Läche-moi, homme
imvisible. Au se-
cours! ii m'entraine

Lâche cette enfant, malheu-
reux! Si je te voyais, Je te
tordrais le cou.

       
   

  
  

 

   

   

   
   

  

  

  

  

 

EX y "
©

Aprés que je lui -
eus enlevé Léna des mairs, il s'est Ce sont encore

emparb du plateau ot il a des hallucinations.

emporté lo gâteau au cho- Vra )

\

6

iw
colatotlacienenlacéo ment? Cola lui }

A 7 arrive parfois. —5

ST

J'ai vu partir te
plateau, madar'e.

semblait Folter dans
l'air, à quelzues
piers du sui.
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Blanc, tu connais des secrets
militaires et ai tu nous les

d'a
Avez-vousVaent Now nous sommes occu-

révèles, - ancer quelques tor-:
être la du Aurss peut pourmecab a | pilles on cours de route.

;

sauve.
    

     

  

 

   Le commandant du sous-
=, marin achète le colonel

| Blanc des ravisseurs igno-
rant que le pseudo-colonel

I n'est qua le Fantôme.

   
    

 

 

  

 

  

 

  

  

 

  
  

 

  
Hest neuroux que je n aie

‘Que préfères-tu? La mort ou la vie)

pas à faire de choix.
dans un camp confortable pour _.
la durée de 1a guerre? Tu as
le choix,
Blanc.

  

 

  

 

   

   

   

   
    
   

Parce que je ne J
suis pas ie colo-
nel Blanc.   

* 7

- G ht } Aaout BE

Gilad BS Wu

> Abattez- =
d lecomme

unchient >

3 LL cL paire i

 
    Le Fantôme cor at fu cum

dans l'ôtroit Gprridor du sous-Marin.     
 
  

 



 
 

 

 20 - LA PATRI_EI--— Dimanche, 31 août 1941 

 

 

Avez-vous lu ce que publie 4
| ie journal du collège ? Cortzinement. Le dé-

Venez par ici 5 part de I'nstructeur
pour assister à la pourl’armée nous

pratique de l'équipe de i D inquidte moine
football. Tous les { , ; maintenant.

étudiante À,

 

 

  

    

      

    

    

 

    

  

   

Giséie, Uvons-nc . Holä! Pourquoi a-t-on pots une
voiture ae torpourliar" on ; Chaque mot est vrai! Tous les haute tclle sur 1a clôlurs qui

à la pratique ? Est-ce vrai, Gi- plus célèbres instructeurs entoure le terrain ?
le, tout ce que tw aideront notre équipe de leursas écrit dans se conseils. A
journal ducolkège ?

 veulent laisser entrer
personne ?

 

 

 
 

  

  

    
   
   
    

Qu'as-tu donc, Rimi? Tu
®3 aussi important pour
l’équipe comme subatitut
9 un jousur régulier,

Ce n'est pas cela
Médard. C'est a
cause du jeu tru-
qué que vous pra.

tiquez! J'ai couché
tous les adversai-
res à l'oxceptian

de celui qui tenait
la baile.

 

 
  

  
  

Buck Shaw? Est-il au

nombre des instructeurs

id qui aident notre équipe ?  
Mes regrets! J'ai

! ordre de ne lisser entrer
psrsonne. Les joueurstonten
train de pratiquer des jeux sug-

ores par Buck Shaw, l'instrucieur
de Santa Clara.

  

 

 

 

 sommes prêts à l/
commencer la coatun

des meilleurs eux |
QUO j'ai jamais

Vous arrètez tous
/ BUX Qui Ne participant Y=

pas à la poursuite du   

   

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR- |
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.

EAspomemetar_olaeoo. —
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a OO Essayemair-
i tenant avec
À l’autre oeil.

Hi Hit
i

  

  

  

Regarde done l'a-
vion qui passe là haut
avec mon télescope

neuf, Lucien,     

   

  

p

”

£ ,

Sey a À
» Ma RK ~ N

A X31

A i ~~ a

hl

{1 appelie cela le . à Pl 10
se ‘humour ? rte N Gi

Jo me ven- Fi H! I
n! = n

21 2
> St

= D

ns de I'h
A uel sale tour!

gorai biel

   

  

  
  

Q
hi! Pe

     

  

)
 

 
 

  

 

 

ee
hic

v bol ; E ’a porter cette bolie p= en, A Euh... cette boît
de lavage chez M. Luineux... _, Coa = tient probablement 4

Dis-lui que le 1 A h toute ta poussidre de3 5 LA fa baiayeuss élect:i-
que... L'imbécile, Hl

r croit pouvoir rire
; de moi.

Lu CHER
-

 

 
 
 

 

 
 
    
 
 

 
  
 1 M devraitexster dre

Cour de Jounos Délin-
quants pour les

adultes!

 

 

VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
— ——— 
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Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et ©
d’instruire intéresse tout le monde.

| Ne manquez donc pas de lire laPATRIE quotidienne. je;
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RIMETTEs SOUVENIRS DU PASSE

Non, nous persons à l'école ot c'est
o8 qui nous rend trigtes. : 

 
 

   
 
 

 

 
 

 

 

 2uns

Nous avons pasté d balles vacances
Les plus belles de notre vie,

  
    

 

  
    

 
 

Vous qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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  C'est très facile de
les photo-

  
   

      
  
  

  
  

   
  
  
  

 

  

 

    

  

 

sont revenusi Le
voleur croyait que

nous ne verrions rien.   JEANNE HARPIN

Le voleur portait des gants de
deo casutehoue... Fes em    

Jai des
preintes sont donc méccn- nouvelles à
naissables... Mais il n'a vous agpren *
pas pu cacher le Fait cue ie Mile Harpin oe
petit doigt de sa main gau- plans volés ont élé re-
che a été amputé. mis a leur place. ce

matin.

 

 

C'est clair, le
vol tut com Hum!

mig par un Catui-ci & ~

membre du tous ses doigts!

personnel.

Le voleur
savait non u0tt
lement où les plane

#8 trouvaient, mais it 3
eu [a chance de les real -
tre à leur place ce Matin    
  

  

 

  
      

     

  

Cela
lasétimine dons,

qui afait lacoup, ce doit
être l’un do ces ticis
hommes! Eux seuis cavaient
oùétaient cachés les piars.

le voleur & un
doigt de Moins...

 

Quelle belle bague, M. Cuirot? )
Puie-:e ta voir ? 

Est-ce tout os que
vous avez À faire ?     
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Tant mieux, mon chéri. Je vale faire
cuire des biscuits en t'attendant. À
quelle heures arriveras-tu? A deux

houres ? Très bien
mon chéri.

 

    
     
  

Oul, à deux heures j'aurai
terminé tout mon travail,
Je dirai alors au patron
que J'ai fini ma journées.
Au revoir, ma chérie. k

  

  
 

 

    J'ai tout fini mpn
travail ot je n'ai plus

Fl rien a faire pour le
reste de ia journée.

       

  

Doscends alors à} salle
d'oxpôdition où l'un a

besoin d'aide.

‘i j'avais su qu'il y avait | Tout est fini
8 :.‘ant d'ouvrage que ce- K: maintenant grâce

Ria, jo t'aurais demandé
plus que 25 sous.   

 

   
       

  
JIGGS ET MAGGI 
 

|
| © r " -
| j Nous allons être seuls, ‘est. ntil? Jeconcéde gue tu 5

| t.uel joli chalet rus- \f| mais je ne vois pas com- N'est-cepas Se josuis ss ouune ideo on- 13 Mather Jar cus §
tquel Dans le bois! mont l'été sera adevence petitefille. tantine de louer ÿ hé ta clof dans
J'ai bion fait de le i toau pour moi. tous sommes dans le co chalet dansle 'y l'auto. Va la cher-

| louer, Nous allons N * à

passer un bel été en-
tirrement seuls

ES l'irarlæ étiercher dès À
M ....0 j’aurailibéré mon |

nd de ce piège à
ours.

 

 

  
     

   
  

  

    

 

 

  

 

  

L'agent m’avait pour-
tant dit que le chalet
avait ôté nettoyé
oo .

[do croyais aul y avait ŸT
un autre étage mais Je Etie plan-

crois que je l'ai mal cherestun
compris. [I n'y a qu'un; peu faible.

étage_,— eo

   

    

 trouver quelyuelingé
pour faire de l'épous- vor ure

ol ge vieille
chaise.

blait que
nous devons

 

        
     

  

(ie donc pour Je “a=

 

    

  
        
    

  

         

  

 
     

  

1d:ot! Cette por-
Pte s'ouvrait ce  A Jo viens © Forme-13 et fai

   05 M l'intéreur. Tu oer def d'ouvrir venir un plom-

Aide-mai à A vos co nue tuas

|

LA: aA Feau. ;

  

pousser sur

cette porte. AA a  
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A suivre Ÿ 4

        
  

      

   

Mir un mer si- pas coe are arrive. Ib" va falloir les en- oe

sar. La pret de. at Ato ic au- invar pour me i

wot moe Jotrd hui. 1-r<ettre deré- nonce Ln ged

vient de sou parerio tuya 1 ae Rh
- eg ‘ Books ,
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: ‘=
te à la baïsnnvtte à votre co

LL

nie . . La viande du souper sera un peu dure! mp

Ton pèse. n'était pus parfait, lui non plus, quand je l'ul marié , ,
ro U avait ses propres idées. DA :

 
 

C'est J. C. Finot, le meilleur avocat pour les réclamations d'accients… !Ul possède même sa propre ambulance! !i 

Comment mon compte peut-il être soutirét .. . Je croyais que tous
lea dépôts étaient assurés. ..

    
pl » l'auta, chérie. Nous spourrions être Le nünistère de la guerre devrait av. .tir kes eoamicrs de nos ma-Duiune-mul les oubles clés déparéa It P! socuvres fci… c'est la sixième fois qu'on nous arrose d'insecticide!

  

     

| Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations coricernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5275,
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s'ilssavaient
que l'avion
qui iva con-
duit & un abro=
port secret est
rempli d'agents
ennemis.

 
 

  

 

Sors jen plans que je prie
dane mon dos, Gustave. Ncus
tes remettrons à qui de droit

aussitôt après notre arrivés.

J'ai hats
de m'en débar

NT rancer.
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Je n'aurais jamais râvé être
reçu un jour au ministère Cu ia

Toute l’armée nous
recevra. Les plans que

u portes sur toi valent tout

 

 

  
 

  

 

   

  
  

  

 

  

 

Merci. Monsieur. Ahi..
œuh!… vous avez dit que

des représentants cu
ministère viendraient
amarencontre. Où

  

  

    

Mes félicitations, jeune
homme. Vous verez
d'accomplir un expicit

remarquable.  
Tenez-lee on joue, les
gars. Nous avons ce
que nous cherchons

Horman, tire our les
réservoirs Ce leur

 

 

  
9%

I Les voici, mon garçon. Un faux
I mouvement st tu mourras comme

un chien.

    

  

  
  

 

Dans un champ,l’avion officiel atter-
rit bientôt à son tour.    

  

  

   

   

  

             

: © vais tenir le
commutateur

ouvert pour partir plus fZ
vite.

  

den spirales.
Nous devons
approcher de
l'abroport.

 

  
 

*

Tais-toi et attache te
æsinture car le départ

vaëêtre dur,

 

 

 

Bernard
a-t-il défini-
tivement
perdu les
plans pré=

sioux ?
(À suivra)  

 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MO   
 

EAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
IQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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me . .
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   r U fallait que colz arredt par une

y telle chaleur. j

     
 

 

  

  

 

  

 

  

  

È on ,
dai 

 

   | 3 TS 6x6 5
Conduis cette jeur.e fille à ECO ge is ; re@+ €
verges d'ici et atier.ce WE Quels ores) al LEorsuile deux CUS CU LR oo]   
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Pourquoi nous 2-t- Jel'ignere au-
il remerciés ? Nous tant que tci,
ne lui avons J - Anne chérie.
pas aidé.

~——

 

    
  

  

     

  

      

 

  

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR:   
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he Ello vat
" ik bvanouiel

li C'est le
moment! .

Hughes Martineau tente de sauver Louise et Leclerc, prisonniers du

Comité del'ord:e nouvoau, Mais iléchouelursqu’un adversairet'attaque

par derrière. Kopak interrcge Martineau, tandis que Louise et Leclerc

sont enfermés dans un puits où l'eau s'engoufire à torrent... Les

deux reporters sont condamnés à mourir... noyés.

 

Dimanche, 31 août 1941
 

 

  

   
  

  

   

 
 

at   

 

  

      
  

   

Sous !a forcs musculaire territianie du Sure À > Elloccraun PET ,

homme, le couvercie de môtai du puits vole sécurite! Jo dois — _— tn HF Le moiilour moyen

1 enéclats...
. aider Hughes - - c'ost de prendrala

{
maintenant!

§

27, ow| 1 L personnalité du

! AS
-

Surhomme.

i
> _ -— y -—

:
“| = A 7 aS Ne

at

_
+ 7 _ a

‘ TW Bad
— a a
- Ju = 

 
 

 

Le Surhomme franchit rapidement le corridor et Das braves,
. Pristit Elles Oui, tout

tt Nos balles . iles rico- comme mes

sa vue puissante lui permet de voir à travers le n'ust-ce pas ?

j

Nous allons
chant sur sa poings vont ri-

cocher sur votre
mur ce qui se passe dans uns chambre adjecente.

A
psaul

;
: - machoire!

Vous n'ap-
prendrez

STE \

NTR
2

NV" .

  
V  

Le Surhomme libère Hughos Martineau... 

L'instant d'après. Des corps humains cuibutent

i a dane l'espace. Moi 16ours BN Louise disparue!

; v ou C7 © it pour cela quo je

; dans ; i Ty 5 ve do
venir jongleur succés ducs afin quo la police n'ait A, de vos amis. tu pas trouvé de

aucirque. il : pas “de poino à en
trace ‘o KopcF"

a srondretivraison.

J'aurais dù de- Tu aurais du   
10 GRANDS VERRES Jans chaque bouteille 145 bon, .. très froid!

La

. Qidibe @SESE

Votre fournisseur en tient sur la glace.
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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L’OFFENSIVE NAZIE
ARRETEE EN RUSSIE
Les Sovietslancent descontre-attaques | res 2 OU IIENEIIIEE

À L'ARRIVÉE DU DUC DE KENT À SOREL

Ter — _ - TeTTT

ree (LIRE EN PAGE 80) 
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Son Altesse Royale, le duc de KENT, a visité, samedi, les usines de Sorel où l'on fabrique des canons et des corvettes. Le voici a son arrivée
a Sorel a bord d'un hydravion. H est reçu par quelques notables. De gauche à droite, MM. Chas-A. Bank, représentant à Londres du
Ministère canadien des Munitions, J.-M. Keddie, secrétaire des Sorel Industries, John-D. Mansfield, président de la Chrysler Corporation
of Canada, serrant Ja main au duc, W.-Ledyard Mitchell, vice-président de la Chrysler, et W.-F Dryedale, président du bureau de contrôle
des Sorel Industries. A gauche du duc, M. Simard, son cicerone a” (Photo le ‘Paie).

L 0 orrsAmLL oo -  



 

  

MESSAGE DE M. GODBOUT
AUX OUVRIERS

QUEBEC, 30 —CPC)--Ti»premier ministre de la province,
l'hou. Adélard Godbout, a déclaré dans som message, i l'eccasion de
la fête du Travail, que “plus que jamais ume coopération généreuse
entre les patrome et les employés s'avère nécessaire” pour poursuivre
l'effort de la nation.

“Je suis certain,” dit M. Godbout, “que vous, ouvriers de ma
province, saurez vons acquitter aoblement de votre tâche jusqu'au bout,
jusqu'à ln victoire finale qui attend les peuples libres, puissants, unis
et détenninés.”
   

Un accordavec Tokio!
(Par la British Uniteday 30. —Les dépêches, cn

provenance de Tokio, persistent à dire que le Japon et les
Etats-Unis en sont venus à une entente sur la situation
dans le Pacifique, mais un porte-parole du gouvernement
nippon décrit ces rumeurs comme ‘probablement préma-
turées”.

BIENTOT

Cependant, les diplomates de

TAxe croient qu'un accord nippo-
américain en principe sera, s'il ne
la pus été déjà, conclu incessam-
ment. On eroit savoir qu'une im-
portante déclaration en ce sens
sera ‘faite bientôt.

SILENCE

Washington garde un silence

complet sur les développements en
Extréme-Orient. Toutefois, 11 est
possible que le présider. Roosevelt
parle des présentes cunférences,
tenues dans les capitales améri-
cuine et japonaise, dans son dis-

| cours prononcé à F

 
on de la

fête du Travail et du deuxième an-
niversaire de la guerre.

PESSIMISME

Mais Londres apporte une note

pessimiste à la situatiqn en ordon-

nant de nouveau à ses nationaux
de quitter immédiatement le terri-

toire nippon. Un navire se dirige

actuellement vers le Japon pour y
évacuer quelque 1.300 citoyens bri-
tanniques. Les Chinois, pour leur
part, prétendent que Washington
posera des conditions que le Japon

ne pourra accepter.

 

 
gy

 

LES É.-UNIS MENACÉS
——_>——

HYDE PARK, 36 — (U.P.) — Le président Koosevrit, dans un
discours prononcé au Roosevelt Home Club, n déclaré que les dangers
de in guerre actuelle, pour les Ptuts-Unis, sont probablement plus
grands qu'ils étaient au début des hostilités. Rovsevelt n njouté que
les dicinéeurs voulaient conquérir Le monde entier, y compris les Amé-
riques.

Roosevelt ne dit conflant que ce paye peut encore rester em paix,

mais il mit Amérique ca contre le fait que la décision de paix
ou de guerre Re repose pas entièrement sur ses épaules. II lalaan en-
tendre que l'agression des puissances totalitaires pourrait obliger, à
l'avemir, les Etats-Unis à entrer en guerre.

SÉISME EN ROUMANIE
NEW YORK, 30 — (P.A) — La radio allemande mande de

Bucarest qu'un tremblement de tevre, plus violent que celui du € ne-

vembre dermier, qui camsa de grande dommages en Roumanie, à été

enregistré dans la capitale reumsaine ce matin. La radio nazie ajoute que

'épicentre du séisme est situé à eaviron 260 milles de Bucarest.
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Stages préfimimaires de la fabrication du canon
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L'une des premières opérations dans une usine de fabrication de canons est le coulage des métaux

dans des hauts fourneaux, où la

 

Honneur au mérite
   

 

MARCEL BROSSEAU, 15 ans fils

de M C. Brosseau, décédé et et de

Mme Béatrice Tremblay, qui a

mérité la médaille du Heutenant-

gouverneur pour som application

à l'étude au Collège Bourret à

 

Le duc de Kent donne son autographe à Sorel |
  

 Apres avoir signé le Livre d'Or, aux Sorel Industries, le duc de

Kent se rendit à la demande d'un commis de bureau ct autographia

une des photographies. Voici cette scène croquée sur le vif.

{Photo la "Patrie”)

BERLIN, 3%. B.U.P.) — Le haut

commandement allemand vient

d'émettre un communiqué annon-

cant le coulage de 43 navires mar-

chands et 17 navires de guerre rus-

ses. Les Nazis prétendent qu'ils ont

coulé en effet 60 navires russes avec

leurs avions et leurs mines, durant

lea tentatives d'évacuation de Ta!

linn, capitale de l'Estonie.

  

Pompiers canadiens

surveillant cette opération à l'aide d'un verre Mum
température atteint un chiffre astronomique. Voici le duc de Kent

aux usines de Sorel. — (Photoh “Patric”>

Von Papen est de
nouveau en disgrace?

ANKARA, Turquie, 30. — (B.U.P.) — On rapporte que le
baron Franz von Papen, ambassadeur allemand en Turquie, quittera
Ankara sous peu pour aller conférer avec le chanceker Hitler.

On ajoute que von Papen rencottrera le Fübwer soit à Vienne, soit
quelque part dans les Balkans. Au dire des observateurs, la nouvelle de
cette entrevue présage que von Papen serait remplacé par un diplomate
allemand plus ‘‘agresaif”. On croit savoir que Hitler veut de prompts
résultats dans sa campagne pour abgner la Turquie à l'‘’ordre nouveau”.

Monopole du charbon?
-————

TORONTO, 38. — (B.U.P.) — Toronto est menacé d'un monopole
du charbon, si l'on ra croit une déclatation de M. Herbert Kmith,
président de l'Association den marchands détaillants de charbon.

Les réductions de prix par les grosses compagnies ruinent les petits

  

  

‘marchands de charbon, dit M. Smith. Le président de l'Association fit
ensuite une comparsison entre Toronto et Montréal pour montrer quete
en seront les effets. “A Montréal, ajouta-til, le prix du charben est
de $2 plus élevé qu'à Toronto, et cela parce que cinq eu six marchands
ent le contrôle absolu de cette industrie.”

M. Smith a déclaré ra outre qu'il y avait une péaurie “certaine”
de charbon à Toronte.
 

 

Le duc de Kent et nos usines de guerre
  
 

 pour l'Angleterre

PETFRBOROUGIE, ONT,
3e. — (B.U.P.) — Len chefs
des pomplers du Canada ont
l'intention de faire dn reeru-
tement de volontaires pour
combatire les incendies en
Grande-Bretagne. Jis ont pas-

»û nine résolution dans ce sens
au cours de leur congres an-
nuel tenn let. EU"AAAAAA Au cours de sa visite aux usines des Sorel Industries, samedi, le duc

de Kent a examiné avec un vif intérét un affüt de canon, sur un
tour, Le voici en compagnie de quelques officiels de la compagnie.

(Photo Ja ‘’Patrie”)
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LE DUCde KENT AUXUSINESde SOREL
FIN DE SESVISITES

DANS NOTRE REGION

SOREL, 30. (Par Christian Verdon) — Son Altesse
Royale le duc de Kent a terminé une série de visites
d'usines de guerre dans la région de Montréal, par la visite
de celles des Marine Industries et des Sorel Industries,
dirigées par les frères Simard. L'hydravion qui avait quitté
Boucherville, vers 10 h. 30, samedi matin, survolait Sorel,
à 11h 16. A 11 h. 30, À amerrissait à l'embouchure du
Richelieu.

Le duc de Kent commença à visiter l'usine des Marine
Industries ou |'on fabrique des canons. II fut reçu par M.
Edouard Simard, membre du bureau de contrôle et vice-
président des Sorel Industries. On notait, parmiles person-
nages présents, le Dr J.-W. Robidoux, maire de Sorel,
MM. John-D. Mansfield, président de la Chrysler Corpo-
ration of Canada, W.Ledyard Mitchell, vice-président de
la Chrysler Corporation, chargé des relations internationa-
les, Jos. Simard, président des Sorel et des Marine Indus-
tries, W.-F. Drysdale, président du bureau de contrôle des
Sorel Industries, Geo. Smith, gérant général des opérations
des Sorel Industries et autres.

 

 

Le due de Kent s'arrêta tongue¥
ment pour interroger les ouvriers

dans les usines précitées. Il sembla
prendre beaucoup d'intérêt æu tra-
vail des hauts fourneaux dans les-
quels on fait fondre la ferraille
pour couler ensuite l'acier néoes-
salie & la fabrication des canons.
A la sortie de l'usine des Sorel

Industries, il signa dans le Livre

d'Or. 11 poussa méme la délicatesse
à autographler un de ses propres
portraits à un commis de bureau.

Le groupe se rendit ensuite aux
Chantiers maritimes des Marine
Industiies. Le due vislta une cor-
vette qui fut lancée dernièrement.
Il avait comme cicerone, dans cette
dernière visite, M. Walter Lambert,
Eérant général des opérations.
Après la visite, le duc et sa suite

piivent l'hydravion qui les condui-
ait à Saint-Irénée les Bains, où Son
Alitnsse doit passer quelques jours

de repos, l'invité de I'hon. M. Pier-
re Casgrain, aecrétaire d'Etat, et de
Mme Casgrain.

Après avoir visité les industries
de guerre à Sorel, Son Altease  

Deux seules qualités

de gazoline au pays

TORONTO, 3. — (PL) —
M. G. R. Cottrelle, régisseur
fédéral du pétrole, a émis au-
Jurd'hui un décret stipulsunt

qu'après le ler octobre les au-
tomobilistes canadiens ne
pourront acheter que deux
qualités de gazoline, celles de

75-78 octanes et de 64-70 octa-
nes. Dée lors aucun véhleule-
moteur au Canada ne pourra

circuler avec du carburant
autre que celui d’une des deux
quaiités mentionnées plus
Baut.

 

Royale, le duc de Kent, a pris
l'hydravion pour le Cap-de-la-Ma-
deleine où 1! visita l'école davia-
tion de cette municipallté. U prit
ensuite le train, aux Trois-Rivières,
à 3 h. 40, pour Québec.

 

Les nouveaux venusont-ils
inspiré la grève à Arvida ?

CHICOUTIMI, 30 (D.N.C.) — La première semaine d'enquête sur
la grève survenue à la compagnie d'Alluminium à Arvida s’est terminée

  vendredi après-m di et ses prochaines séances s'ouvriront mardi matin à
Chicoutimi. On sait que cette commission royale d'enquête a été ins
tituée à la suite de déclarations altribuées i hon. M. Howe, dans les-
qu'lles le ministre de l'approvisionnement de guerre avait parlé de sa-

*

 

botage.
tour l'lustant, neuf témoins de |

le compagnie uxpriinent l'opinion

Qu< les grévistes furent plutôt

 

“calmes et Que nul acte de sabo-

tage ne fut constaté,

(SUITE A LA PAGE 4)
 

Ils trouvent la
sauce trop

Dr.« bandits armés

chaude
qui tentatentde commettre un attentat dans

=>meee  

 

Le duc de
 

Kent examine des canons canadiens
 
 

 

 

 

l'armée canadienne.

Prestidigitateur

 

 

SPIRIT LAKE,se (PA)—
Don Bucham, qui préparait

un déjeuner de “barbecue”
pour un congrès, n’était ab-

senté quelques instant de ss
cuisine pour n’y plus rien re-

trouver au retour. Personne
des invités ne put compren-

dre qu’un voleur n'était en-
fui emportant un poêle à pé-
trole et troia gnllons de café,
sans attirer l'attention.

o

  

 

 

Le duc de Kent examine avec intérêt les canons que l'on fabrique aux Sorel Industries. Le voici en
compagnie de M. Edouard Simard, membre du bureau de contrôle de ces usines. Ce canon sert à

(Photo la “Patrie”).

EE

CHRONIQUE MUNICIPALE |

Le maire Raynault
et M. J.-0. Asselin

 

iront au Chili

 

Son Honneur le maire Adhémar Raynault et M. Josepii-
O. Asselin, président du comité exécutif de la ville d
Montreal, partiront probablement pour le Chili, dès que
sera terminéela séance du conseil de la semaine prochair

Ils iront représenter respectivementla ville de Mon.-
réal et la Commission métropolitaine de Montréal, au co-
grès annuel de l'Association inter-américaine des munici-
palités.

Les arrangements sont pratiquement conclus et I+:
deux chefs-de l'administration municipale partiront ca
avion pour se rendre à Santiago, pour le !5 septembre
jour de l'ouverture du congrès.

Dès ls semaine prochaine, 1e#* POSTS = cot TY
maire et le président de l'exécutif

|

pouvoir assister au congrès «
devront subir chgçun un examen

|

municipalités, à Santiago, Ci .
médical complet. En effet, pour

|

tous lea délégués dolvent four
un certificat attestant qu'ils -

 

 

Ce chien apparut tristement un
matin devant l'entrée d'un res

le propriétaire, M. Callahan avait décidé la vente. Le chien, tout en
ne sachant pas lire, bien entendu.

ua restaurant chinois oni été presque échaudés vendredi soir quand le sembls comprendre que son mai-
propriétaire de l'établissement, au lieu de lever les mains, s'empara d'un
chaudron rempli de graisse bouillante et les menaça de les en arros
Les apaches, âgés d'environ 20 ans, jugèrent plus prudent de quitt

  

 

les lieux aussi vite que possible sans rien voler.
It était 11 h. 30 du soir quand les deux Individus, dont l’un tenait un

revolver A ia main, pendant que l'autre we dirigeait vers
tent dans le restaurant de Henry Lee, 2533 est, rue Ontario.

la caisse, ontrè-
Its ordon-

nèlent au restaurateur de lever les mains, mais le Chinois s'empars
du chaudron et les deux “clients” firent volte-face, prenant la fuite
pendant que la victime aprelait la police.

e

(NeTS

| La fête du Travail

Mult vendre son établisse-
De là, son air triste

v

  

Demain, fête du Travail,
la “PATRIE” ne sera pas

| publiée

 

taurant de Saint-Jean, Qué, aol

 

souffrent ni de trachome (conjo
tivite chronique rebelle trèe di-

 

WATERTOWN, N.Y. 30
{P.A)—Samuel Bates trou-
va une vache sur son domai-
ne. It décida de lu tralre.
Puls il s'en alla chercher de
l’eau pour lui donner à boi-
re. Quolle ne fut pas ss sur-
prise à son retour de cons-
tater que la vache avalt ba
son propre lait, soit un gal-

|i qu'ils ne souffrent d'auc'
maladie contagieuse, chronique
incurahle. Ils doivent aussi av
ter qu'ils ont été vaccinés con. -

{18 petite vérole.

5 8

du suffrage féminin, n'aiment :
la suggestion faite par certains
leurs coliègues, à l’
Elizebeth-C. Monk,

 

 
Ww

lon et demi du précieux I4-
l quide, *

selllères, soit appelée à remplir -
Lai réservées nu pre-mai. -.

(SUITE A LA PAGE 4)

| cile à guérir), qu'ils sont sains d

= a]

 

 

 
 

Enrôlons-nous pour gagner la guerre |
tra

 

Certains conselliers, adversai- .
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Mannheim et Francfort bombardés sans arrêt

LE 22e VEUT
SE SOUVENIR

 

La guerre qui ensanglante de nouveau l'Europe ne

fait pas oublier les horreurs de la première guerre, et la

tenue valeureuse de nos soldats sur le champ de bataille ne

peuteffacer le souvenir des Canadiens qui se couvrirent de

gloire, il y a de cela 25 ans, contre le même ennemi, le

boche. De tous les régiments qui portèrent le nom du

Canada outre-mer, pas un seul n'a pu égaler en renommée

le désormais célèbre 22e bataillon.

C'est afin dé commémorer le 25e

anniversaire de l'une de ses plus,

grandes victoires, celle remportée:

à Courcelette, que les anciens of-

ficiers et soldats de cette unité or-

ganisent une démonstration sans

précédent, fête qui aura Heu au

stade de Montréal, le 13 geptem-

bre prochain. Un programme éla-

boré sera offert au public qui ne
voudra pas manquer cette occasion

d'alier rendre un nouvel hommage

aux héros de ce régiment dont le
Québec est à juate titre si fier,
tout en ayant un souvenir ému

pour les braves qui dorment leur

dernier sommeil dans les plaines

des Flandres ou sur la crète de
Vimy.

14 SEPTEMBRE 1914

Ce fut le 14 septembre 1914
qu'un groupe de Montréslais, pour
iuire taire ceux qui prétendaient

SIR WILFRID LAURIER

que leu Canadiens français vou-
laient s’abstenir de participer à la
xuerre, décidèrent de grouper des

hommes pour organiser un régi-

ment qui ferait honneur aux

nôtres, La première réunion pour

jeter les bases de l'organisation

eut leu au “mess” des officiers du
6% régiment. On y remarquait
MM. A.-V. Roy. IC. et ancien con-
trôleur de la ville, le major Henri
A:chambault, avocat et inapécteur

des corps de cadets du district mi-
Mtaire No 4, le major Joreph-A.
Fillatrault, journaliste, M. Joseph
Tarte, propriétaire du journal la
“Patrie”, le licutenant-colonel J. T.
Ostelt, le Dr Arthur Mignault, chi-

Jurglen-major du 65e régimant, M

Guy Boyer, LC, etc.

Un groupe de leutenants fut
nommé pour faire du recrutement.
ies lieutenants Georges Vanier,
Lambert Laviolette, Maurice Du-
brule, Guy Boyer, Mauvice Beau-

set et René Lefebvre se mirent à
l'œuvre. Le résultat ubtenu dès
les premicrs jours dépassa les es-
yérances des plua optimistes.

A nne grande assemblée tenue au

parc Sohmer, le 15 oetobre de la

même année, sir Willrid Laurier in-
vitait les Canadiens français à for-
mer un régiment d'élite. Four fai-
1€ officiellement reconnaître ce ré-
Riment par les autorités, un groupe

de fondateurs fut délégué à Otta-
wa. L'autorisation fut immédiate-
ment accordée par l'hou. Sam Hu-
kbes, ministre de la Défense natio-
bale. Le recrutement se poursuivit
dis lors avre encore plus de vi-
sueur.

APFUI GENERAL

Tm———

mouvement. De nombreuses notu-
bilités canadiennes-françaises en-
couragèrent ce mouvement, de sor-
te qu'il devint facile d'enrôler deux
mille Canadiens français de tous
les recoins de la province.

* Le premier 22e fut donc forme
sous le commandement du eolonel
Gaudet ct il subit son premier en-
traînement à Saint-Jean (Québec).
De là, il fut envoyé & Amharst
pour finalement débarquer en
France le 15 weptembre 19815. On
sait quelle part il joua dans les
succès remportés par les armées
canadiennes. L'histoire du 22e n'est
qu'une longue série de faits d'ar-

mes éclatants. -
Les fétes qui auront leu le 13

septembre seront grandioses. Les
meilleurs artistes dramatiques de
Montréal ont été invités. Le Sta-
dium se prête bien à une manifes-
tation aussi importante. Le dé-
ploiement militaire qui y sera of-
fert fera revivre les années glo-
rieuses du vieux 22e. La représen-
tation sera d'une grande variét
fanfares, comédie, décors splendi-
des, ete Dimanche, le 14 septem-
bre, Une messe militaire sera dite
au Stadium. lt y aura ensuite dé-
filé pour aller déposcr une couroh-
ne au cénotaphe du carré Domi
nion,
Les officiers d'alors ont mille

souvenirs qui fourmillent dans leur
mémoire. Certains sont du plus
haut comique.

“DRILLEUR"

Voici l'anecdote amusante que ra-

conte un ancien du premier 2Ze.
Te recrutement du premier 22e

s'exécuta à Montréal et à Québec.
Les autorités du 65e à Montréal eu-
rent la complaisance de placer leur
arsenal à }a disposition du nouveau
régiment. Le recrutement se fit ra-
pidement. En moins d'une semai-
ne, le premier 22e comptait 1,100

bommes, grâce à l\a magnifique as-
semblée de recrutement tenue au
pare Sohmer par sr Wilfrid Lau-

tier, Je 15 octobre 1914. Ce parc se
trouvait situé entre le fleuve et la
rue Est Notre-Dame, en face de la
rue Beaudry. Il fut détruit en 1918
par un violent incendie.

Plusieurs dépôts de recrutement
avaient été organisés. Nous nous
trouvions à celui de la “Patrie” où
les propriétaires nous avaient gra-
cieusement installés dans un Je
leurs bureaux.
Parmi les personnes qui se pré-

nengprent à ce bureau, plusieurs ré-
€ aient immédintement un poste
d'officier, rien de moins et rien de
plus, Comme il ne s'en trouvait que

45 par bataillon et que tous les pos-

tes étaient occupes, i! fut impons:-
ble de se rendre à cette demande,
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‘Dimanche, 31 soit 1941 I

 

* *

jLes avions de la Décès du frère

 Royal Air Force
 

 

Ie soldut P.-E. DANDURAND, de
Montréal, en sorvice dans l'armée

canadienne, quelque part en
Angleterre.

  

légitime à certains points de vue

Parmi les postulants sc trouvait
un citoyen d'une petite vilie des
Cantons de l'Est. Après qu'il se fut
déclaré “prêt à défendre sa patrie
maternelle”, on lui demanda s'il
avait déjà exécuté des exercices mi-
litaires.

—Kekseça 7”

— Avez-vous déjà ‘drilté” 7
= Oui, monsleur, dans ies carrié-

res de picrre.

Inutile d'insister plus longuement
sur le “drillage” mécanique. Le

; |drilleus” fut refusé à l'examen mé-
dical. I avait évidemment trop
“drilié" daries carrières de pictre
pour “driller” sur les terrains d'ex-
ercice. Il fut classé comme inapte
à notre “drill”.

———

Aux peuples libres

WASHINGTON, 36. (BUP), —
Le premier ministre Fraser, de la
Nouvelle-Zélande, disait hier soir
duns une émission mondiale 4 Ia ra-
dio, que le peuple anglais ne peut

être terrorisé, nl intimidé, ni cen-
quis. Si les pays de l'Axe, dit-il, ga-
gnalent, aucun peuple, ni homme,
ni femme, ne se prévaudrait d'une
vie sauve et de la liberté.

atteignent leurs

objectifs

des renseignements

pilotes de la Royal Air Force

sur ces deuxvilles. Ce matin.
d'autres avions de la Royal
Air Force ont laissé tomber
des bombessur la côte fran-
çaise occupée.

+ «=
LONDRES, 30. (C.P.)- Le com-

muniqué publié conjointement par
le ministère de l'Air et le ministère
de ia Défense Nationale, se lit com-
me suit : “Quelques avions ennemis

ont survolé la côte britannique, A
l'est, la nuit dernière et ont bom-
bardé deux objectifs. Les domma-
ges sont peu considérables. Un
avion nazi a été abattu.

s «=
LONDRES, 30. (C.P.}—Les Bri-

tanniques ont bombardé des voies

ferrées, don entrenôts et des han-
gars au Havre, en France occupéc.
Cinq avions ne sont pas revenus.

La Royal Air Force a continué ses

attaques pendant 24 heures, des ©s-

cadrilles survolant sans interrup-

tion la Manche pour porter la mort
et la destruction en territoire enne-
mi. Les Allemands admetient que

ces bombardements ont causé de
graves dégêts dans plusieurs ré-
gions du pays.

Vol considérable

Au cours de la nuit de vendredi

à samedi des cambricleurs sont
entrés dans le garage Canada Tire,
707 ouest, rue Craig, en brisant la
vitre de la porte. Une fois à l'in-

térieur ils se sont emparés de

$126.10 dans ia calsse et de $600 en

pneus.
Dans le restaurant de Mme Al-

fred  Aubertin, 5147 ouest. rue

Notre-Dame, les voleurs, entres

sans effraction apparente, se sont

emparés de cigares et cigarettes

valant $100 ainsi que de $2.50 dans

la caisse, 
 

   
   
     

   
       

     

tout de s
APPRENEZ

chars d'assaut, avions, etc.

NOUS ENSEIGNONS

GAZ ACETYLENE

        
   

1,006 ampères. ‘

Nos instructeurs sont tous 
une seule demande,

Nous acceptons de placer

qualifiés ou venant de teute au
de subir Nos “tests”.

VENEZ TOUT DE SUITE

2251 DELCRIMI

Inscrivez-vous Vv

machine RADIA-

uite ttt
UN BON METIER

Des centaines de sewdeurs, de machinistes et d'éleciriciens sont
demandés pour exéculer d'énormes contrats de guerre sur mavires,

LES COURS SUIVANTS:
SOUDURE © MACHINISTE © ELECTRICITE

° ELECTRIQUE e COUPE AU GAZ Scientifique

SOUDURE AU e COUPE A LA ® RADIO

® MAIN ou à la ELECTRICITE
sur automobile

° SOUDURE AU GRAPHE @ “REBOBINAGE*”
GAZ, spécialité © ELECTRICITE DE MOTEUR €
d'avionnerie Industrielle d'ARMATURE

Nos machines à souder à l'électricité peuvent développer fusqu'à

compéienis,

Nes Influences sont reconnues pour placer nos élèves,

Ce jour même, il nous manque au moins 26 soudeurs pour remplir

soudeurs, machinistes et électriciens
tre école, pourve qu'ils soient capables

— EVITEZ L'ENCOMBREMENT
DES PREMIFRS JOURS DE SEPTEMBRE,

»

Eco Moos: oEecru
ENRG.

ER — AMherst 6064
La première école canadienne française du genre dans l'est

du Canada, — Fondée it y a wept ans.

Londres, 30. (B.UP.) —
Le ministère de l'Air fournit

plus
complets sur le bombarde-
ment de Mannheim et Franc-
fort et il annonce que les

ont concentré leurs attaques

Médard-Honoré

Au Mont-de-sa-Salle est décédé ie
Frère Médard-Honoré, (Alphonse
QuennevHe), à l'âge de 62 ans et 7
mois. 11 était Montréalaia de nais-
sance et fils de feu Alphonse Quen-
neville et de feu Marie Quesnel. En
1897 HU entra chez les Frères des
Ecoles chrétiennes, et deux ans
après |! commença à enseigner; d'a-
bord à Québec, puis À Ottawa, Qué-
bec, L'Islei, Thetford, Oks, Lon-

gueuil et à Montréal (Maisonneuve,
8t-Jacques, Ste-Cunégonde).
Son service aura lleu au Mont-

de-la-Salle, Laval des Rapides, lun-

di, 1er septembre, À & heures trente

CIGARE

à56

 

NEW YORK
Un REPOSANT voyage de nuit sur

le train CLIMATISE

MOUNTROYAL
Ipart gare Bonaventure,

Montréal, 9.36 p.m. (H.N.L)
tous les jours

    

  

  
  

    

    

  

    

  

   

  

 

  
   
        

         

    

      

   Voi les paroles que pro-
noncait le major - géntral

L-R. LaFliche, D.8.0., lors
de notre banquet du 3 moi

dernier auquel Ub assistait en

compiynic de notre dépufe

provincial de St-Henri, M.
Emile Bouch

‘Je félicite l'Ecole Moder-
nr d’'Klcetrieité de sex effort:

pour entraîner des éléves qui

travailient maintenant dans

nos dndustiica de guerre,

rumme électriciensaoudruix,
marckinistes, ete”

 



 

 
 

- ” Dimanche, 31 août 1:21 —-——

Barils de roches
au lieu de bombes
“ MOSCOU, 30. (P.A.) — Le journal soviétique
lzvestia”déclare que l’aviation allemande est puissante,

mais il ajoute que les Nazis laissent entrevoir que les runi-
tions commencent à leur faire défaut. En plusieurs circons-
tances, des avions nazis ont jeté des barils remplis de
roches et de fragments d'acier au lieu de bombes.

L'appétitdePAxe
aurait-il diminué?

 

 

 

ROME, 38 — (U.P.) — Le rédacteur fasciste, Virginio Gayda,
dit que Adolf Hitler et Benito Mussolini ont décidé de nenvahir la
Russie que jusqu’aux monts Ourals. Gayda écrit que les dictateurs, au
conrs de leur rencontre sur le front de l'est, ont précisé qu'ils ne dési-
raient conquérir que la Russie d'Europe et que les Soviets pouvaient
garder pour eux la Russie asiatique. Actuellement, les armsées de l’Aze
sent à environ 1,500 milles des monts Ourais.
   

Des“enfants déjouent
l’envahisseur allemand

MOSCOU, 90. — (B.U.P.) — Des écollers ont déjoué une tentative des
nasie do mettre le feu aux foréts, près de la capitale soviétique. Les
Allemands lancèrent des bombes Iincendiaires dans le bois lorsqu'ils
furent repoussés de in ville. Trois cents enfants qui faisalent de l'entrai-
nement militaire accoururent sur les lleux avec des pelles, des haches
ot des scanx. Hs creusérent des fossés, abattirent des arbres et lancérent
du sable et de l’eau sur les flammes.

DEUX BALLES
DANS LA TÊTE

A 8 h. 15, samedi matin, une jeune fille employée au
magasin Messier Frères, 1490, est, rue Mont-Royal,fit une
triste découverte comme elle allait descendre dans le sous-
sol du magasin.

Elle vit, étendu au pied de l'escalier, apparemment
sans vie et perdant son sang par deux larges blessures à la
tête, le gardien de nuit de l'établissement. Elle prévint ses
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lenir une réunion

TORONTO, 30. — (B.LP)
Les ouvriers grévistes de la compa-
soie Acme fabricant de vis cl en-
grenages tiendront une gramde as-
semblée à Toronto aujourd'hui pour
étudier une offre faite par ies lirec-
teurs de la compagnie. D'après les
représentants des ouvriers, le pré-
videni ausait refusé de teconsaitre
l'amion et d'accorder un rajustement
de salaire.

 

Ces grévistes vont

@®

L'essence
pas rare
WASHINGTON, 30. (A. P.) —

Les sénateurs américains faisant
une étude sérieuse de ia question
de l'essence aux Etats-Unis, à la
suite de rapports annonçant la
rareté du pétrole en arrivent à la
conclusion qu'il faut être plus
optimiste, Ils ont demandé aux
compagnies ferroviaires comment
elles pouvalent coopérer afin de
remédier à la situation.

“Jl ne faut pas se découraget,
& déclaré le président de la com-
mission d'enquête, Francis Malo-
ney, représentant démocrate du
Connecticut, après avoir entendu
les divers témoiguages d'experts
de l'industrie du pétrole et de re-
présentants du gouvernement.

La Commission est anxieusc
aussi de connaître l'opinion des
officiers des compagnies ferre-
viaires qui témoigneront mercredi
et qui paricront du transport de
l'huile par chemin de fer.

Cidre de Pommes: Gros et Détail

 

CIDRE de la
nouvelle récolte

 

MONT ST-HILAIRE
312 STE-CATHERINK FE.

MH. LARRAY, gér. Pl. 0190  patrons qui, craignant un crime, avertirent sans tarder la
     

police.
À leur arrivée les policiers décou-

 

 vrirent que, selon toute apparence
£a victime s'était blessée elle-méme,
car elle avait deux blessures à la

    tite causées par un revolver appar- ssés

tenant au magasin, et que l'on re-

trouva aux côtés de la victime. q Les pieds mal chau .

Le gardien, J.-Edmond Leduc, 68 1rçorment ze veatance

ane, 5859, rue St-André, n'était pas eat re travail toute

mort et il fut transport à I'hopita: = TEGEZ .LES
Notre-Dame où les médecins trou-
véèrent son état très grave. Il suc-
combait 3 heures plus tard.
La victime se rendit à son travail

comme d'hubitude vendredi soir ct,
pendant toute la nuit, il fit ses tour-
nées poinçonnant l'horloge à toutes
les houres jusqu’à 7 h. 15. A 8 heu-
res 15 on constats que la dernière
tournée n'avait pas été faite juste
au moment où on découvrait la tra-
dédie. M. Leduc, qui était marlé,
était malade depuis assez long-
temps.

 

AJUSTE,

ce soir véritié

une ou deux
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| DEMAIN MATIN
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Ste-Catherime Est Rachel Est  

Mercredi, $ Septembre: Rentrée des Classes.

Grandchoix pour tous les goûts.
Prix à la portée de tous,

*
CONSUETEZ NOYRE

PERSONNEL
SPECIALISTE BY

Aluntement
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ENFIN !
UN ORGUE ELECTRIQUE
FORMAT" PETIT PIANO

Combien de fois n'avez-vous pas souhaité avoir un orgue

dans votre maison? Aujourd'hui, chez Lindsay, votre

souhait devient une possibilité: Lindsay vous offre un

orgue électrique dans une caisse de dimensions petit

piano ‘appartement’. Il faut le voir pour le croire. De

plus le prix est tellement bas que l'on peut dire que vous

serez stupéfaits. Pas plus cher qu’an piano. Le coupon

ci-dessous vous apportera tous les détails.

MALLEZ COUPON
POUR RENSEIGNEMENTS

C. W. LINDSAY,

1112 Ste-Catherine ouest, ]

Montréal

| Je nuls inléressé, sans obligetion de ma
part, à avoir toux lea renseignements nIn-

Î al que le prix de l'orgue format piano
I MINSHALL,

H
C
O
X
O

 
   
PIANOS - RADIOS - ORGUES- MEUBLES

1112, S.-Catherine O. (près Pecl)

580, S.-Catherine E. (à 5.-Hebert)

6885, rue S.-Hubert (pris Bélenger)

4232, rue Wellington (VERDUN)

J.-A. HEBERT, président et gérant général, ~
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LE DUCE SE COURBE

 

BERLIN, 30. (P.A.) — Les journalistes allemands

proclament que la sixième et
puis le commencement de la
Hitler et Mussolini a ‘’ecellé”

la plus longue entrevue de-
guerre entre le chancelier
les plans de l'Axe pour la

reconstruction de l'Europe et l'élimination définitive des

guerres continentales.
La conférence de cing jours quig=""""

Les armes décideront |
a'est terminée hier & produit, selon

les scribes et thuriféraires nazis

un plan “plus précis et plus cons

tructif" que les fameux huit points

formulés par le premier ministre

Churchill et je président Roosevelt

 

au cours de la “conférence de

l’Atantique”.

Plus de guerres
   

Le journal “Essen National Zei-

tung” a dénoncé les huit points

comme contenant ies germes de

nouvelles guerres et renouvelant

les “phrases creuses et les injus-

tices wilsontennes”. Le “National

Zeitung” écrit que les plans de
l'Axe pour l'Europe de demain éli-
Mmineront, au contraire, les causes
“qui dans le passé ont plongé l'Eu-
rope dans une série de guerres”.
Une autre publication nazie, le

*Dienst Aus Deutschland” écrit que |
la guerre actuelle “que l’on peut
certes qualifier de guerre euro-
péenne pour l'unité” sera la de.-
nière guerre continentale

 

L'Turope d'après-guerre
  
 

La dernière entrevue Hitler-
Mussolini, leur onzième depuis la

constitution de l'Axe, a été révélee
au monde hier par un communiqué
officiel. Ce communiqué dit que

les deux parter ‘res de l'Axe ont
renouvelé leur es: . sement de com.

battre jusqu’à ia victoire finale et
ont fait la promesse solennelle
d'edifier une Europe d'après-guer-
re “basée sur la coopération paci-
fique et harmonieuse de toutes les

mation. de ce continent”.

La cond n première de i'eta-
blissement d'une telle Europe, c'est.
au dire du “Dienst” la destruction
de la menace communiste et de
1' "exploitation ploutocratique”.

 

     
      
Faites plaisir

a vos amis
Achetez un petit cedeau mo-

derne, original, joli et utile.

DONNEZ-LFUR LE(R      

  

Universités
rouvertes

MOSCOU, 30. — (B.U.P.)
— Les universités de Lenine-
grad asslégée rouvriront leurs

portes lundi. Pendant que
tous les citoyens attendent
l'ennemi de pled ferme, lea
étudiants reprendront leurs

L
 

 

 

Le “Dienst” interprete la décla-
ration des deux chefs de l'Axe
comme éliminant toute possibilité
d'une paix par compromis,
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ea buo de puste. 5"

REGINTRATION & LICENSE PLATE
Ce, Chambre 183, 1488 rme Peel,

Montréal, Que.
Mrasieurs,
Cijoint 4%e plus
néreser, ville, proviure, ne

*miniate

  

 

  

  rt envurez-nous ithe
piste’.

qu'il en & é  

dr pose, donne des 

nu à votre sviateur.

Au Canne

 

 
ON DEMANDE PARTOUT

DFS REPRESENTANTS

Les magasine reçoivent

ia remise habituelle

    
    

 

| Toronto, Ontario,

YOYEZ au nombre des millions de personnes qui
rapporteront de superbes instantanés du Jour de

la Fête du Travail. Cette année, les instantanés pris

les jours de fête seront plus beaux que jamais — ainsi
é chaque année depuis que les gens ont

commencé à adopter le Film Verichrome Kodak.
Maintenant, la plupart des inetanta

rhrome. Ce film travaille pour vour—atténue les petites erreurs
jantanés vivants même s'il y a des nuages,

prolonge le tempe, soir et malin, pendant lequel vous pouvez
“croquer Ja photo.” Chargé avec un Verichrome, un appareil
erdinaire devient *n meilleur appareil.

Il vous faudra beauronp de films pour le Jour de la Fête
du Travail. Demandez — et exigex-—le Verichrome,

DU NOUVEAU — I'n Important Facteur de Sécurité: Un pro-
cédé exclusif de “biscautage” protège tous Îles Films Kodak
de grandeurs ordinaires contre l'infiliration de La lumière le
long des bords du film — une essuranre supplémentaire que le
Film Kodak donnera de meilleures photos.

Des instantanés de chez lui
| Grâce aux instantanés, vous serez toujours près de relui qui vous

est cher et qui est dane le service actif. Envoyerlui des nouvelles
de ches lui rons forme d'instantanés, Glissezen quelques-una

| dans chaque lettre que vous envoyez à votre soldat, i votre marin,

Les cours se poursui-
vront jour et nult afin d'ac-
commoder les étudtants qui
ont remplacé les ouvriers d's-
sines et employée de bureau,
apelés sous les Armes, ou qui
font partie des légions de vo-
lontaires.

WOAmman mmsB

s sont pris sur le Veri-

 

KODAK est la marque de commerce déposée
et la propriété exclusive de Canadian Kodak do, Limited,
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Conférences en Syrie
DAMAS, 30. — (P.A.) — Le com-

mandant britannique du Moyen-
Orient, le générai Sir Ciaude Au-
chinleck, est arrivé jeudi, en syrle.|
et n'est longuenient entretenu avec

le général Georges Catroux.
>

Congrés a Montréal
Elton Johnson, de la “Locke,

Johnson Advertising Agency”, de

Toronto, l'un des principaux or-
ganisateurs du congrès luterna-

tional de publicité à Toronto
cette année, sera l'un des orateurs
au congrès de la “Direct Mall
Association* qui se tlendra à|
Montréal, le 8 octobre, vlent d'an--
noncer M. Spalding Black, vice-
présidert canadien de cette asso-
ciation et président de ce cong 

 

 

Dimanche, 31 août 1941 - ¥

HITLER
international. Plus de 400 délé-

Kuée des Etats-Unis et du Canade
viendront à Montréal à cette 0
caslon

MONTRES
“BULOVA”
“OMEGA*
“CYMA”
“FISSOT"

Choix complet à pris
défiant toute compétition.

Deux parte. à Uest de
rue Ve-Hubert.

 

 

que Je Rim dont lu
bete porte lo marque
déposée KODAK. Le
Pie Kodak ost parfait
pour le Ceneda parce
qu'il est fait ou

Conode.    7 DES CERTIFICATS
- D'ÉPARGNE DE GUERRE

Roguitérement
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L'élection de
St-Jacques n'aurait
lieu que vers le
quinze décembre

 

L'hon. Adélard Godbout et l'hon.
J. A. Mathewson nous ont fait con-
naître de grosses nouvelles, en fin
de semaine. La première, celle
fixant la date du acrutin dans les
comtés de Saint-Jean-Napiervitie et
de Huntingdon, était attendue, ear
on ne pouvait davantage différer
l'émission des brefs d'élection, la loi
électorale provinciale édictant que
l'appel au peuple dans ces deux cir-
conscriptions électora'es devait
avoir leu au plus tard le 7 octobre.

» a
Et comme, à la dernière session

provinciale, un bill a été présenté
et adopté à l'effet, étant donné le
droit de suffrage muintenant accor-
dé aux femmes, d'établir un délai
strict de 35 jours entre l'émission
des brefs d'élection et l'appel au
peuple, 1! fallait fixer la date des
élections sans plus tarder. Et tout
cela pour Ia préparation de Ilstes
électorales d'un gente absolument
nouveau. On procéders, à peu d'ex-
ceptions près, comme cela se pusse
pour les lines fédéraien. On naît
que, pour Ottawn, les femmes vo-
tent depls 1021.

LE J
Pour ce qui est de la deuxiéme

nouvelle, elle était moins prévue.
Mais l'on devait quelque peu s'y at-
tendre, Pour tous les gouverne-

ments, quels qu'ils soient, il est dans
leurs habitudes d'annoncer de gran-
des choses et en l'occurrence des
surplus avant la tenue d'une élec-
tion générale ou d'élections com-
plémentaires. C'est d'excellente
guerre.

$s»
LU s'agit ici de l'exposé financier

pour l'année» fincale 1940-1941. Cette
année financière n pris flu Le Si
mars dernier. On nait maintenant
que cette date est Ia même que
celle de l'année fiscale du pouvoir
central, grèce à une loi adoptée
Par le gouvernement Godbout, lors
de ln srnsion de janvier 1940, Au-
trefois, l’année fiscale de la provin-
© de Québec prenait fin le dernier
Jour de juin.

La
Le surplus de $3.512.885.57 couvre

Un exercice financier de neuf mois,
solt du ler juillet, 1940, au 31 mara,

1941. A l'avenir, l'exercice financier
couvrira l'espace ordinaire et nor-
mal de douze mis. Le aurpius an-
noncé concerne les dépenses ordi-
naires sut les revenus ordinaires.

> »

Dans son estimé budgétaire pour
l'année 1940-1941, M. Mathewpon
avait prévu un déficit de $26 mil-
Mons pour les dépenses extraordi-
msires. Je Trésorier provincial est
heureux de faire savoir au public
que cos dépenses extraordinaires se

sont Maitées à un déficit de moins
de $18 millions. Partant de ce seul
chef, une réduction de déficit pré-
vu de plus de 519 millions. Vollà
des chiffres, qui méeitent d'être ct-
tés. Cette amélioration, de dire M.
Mathewson, est due à l'augments-
tion du revenu de 23 millions et à

e rédnction dea dépenses de 37
millions. Cette réduction n été tout
apéclalement opérée au ministère
de la Voirie.

 

es
Quelles sont ces dépenses extra-

Ordinaires? M s'agit ici des dépen-
as encourues en vertu des lois de
l'aide aux chômeurs; des travaux

publics, exécutés en vertu de l'en-
tente fédérale-provinciale: des tra-
vaux pour remplacer les secours
directs; des parcs nationaux; des

DEPT. 20
pn —

 

 
Assortiment compiet de celntires abdo-
winties, bas él
Chaues d'inve

Spéciaillé: Apparrils arthopédiques, membres artificiels, enrseta pour gibbesité,
NXFARATIONS DK TOUS GENRES

C. MARTIN Enrg
48 et 56 KST, rue CRAIG, MONTREAL

édifices publics; des ponts de
péage et autres; de la construction
de chemins, relevant du ministère
de la Voirie et tombant sous ia loi
des $50 millions, votée au temps
du gouvernement d'Union Nationa-
le: des chemins miniers, tombant
sous la juridiction de l'hon. Edgar
Rochette; des dépanses encourues
pour ls construction de is Centrale
électrique au Témiscamingue, dont
les travaux furent commencés sous
le gouvernement de l'Union Na-
tionale, et des travaux pour les
chemins de colonisation. On ap
pelle “extraordinaires” toutes ces
dépenses, parce qu'on les considère
comme augmentant l'actif de la
province. 7

* 858
Le Trésorier provincial! fait sa-

voir que, pour l'année en cours, soit
1941-42, les revenus se mæxintiennent
bler et que les dépenses sont res-
treintes à un tel point que la pro-
vince vit selon ses moyens et opère
selon un budget bouclé sur tous
comptes. Le gouvernement, dit-ll,
durant l'exercice financier en cours,
n'empruntera pas et ce pour ne

pas nuire à la contribution de l'ef-
fort de guerre du Canada,

» 8 +
Revenons à la tenue des élections

complémentaires. Tout comme nous
l'Annonclons en primeur le premier
dimanche après la mort de M. le
Te Toupin, le gouvernement God-
bout ne tient pas l'élection complé-
mentaire de Montréal-St-Jacques
en même temps que celles de Hun-
tingdon et Ssint-Jean-Napierville.
Nous tenions alors notre informa-
tion d'un minlatre de l'hon. M. God-
bout

» + *
Nous étions au Parlement de

Québec, vendredi, lorsque fut con-
nue Is date du 6 octobre pour les
deux élections susmentionnées.
Nous nous sommes enquis immé-

diatement de ln date posaible de
l'élection de SaintJneques. Une
personne en autorité nous déclars
que cette date nera fixée environ
trois semaines après les élections
de Huntingdon et SalntJean-Na-

plerville, soit vers la fin d'octobre.
Ce qui veut dire que cette élection
aura lira vers le 15 décembre,
avant l'ouverture de la session pro-

vinciale. Cette dernière s'ouvrira,
Avons-nous appris, probablement
mercredi, be 7 janvier 1942,

LE
La tenue d'élections complémen-

taires fera pour de bon disparaître
de l'esprit de certalnes personnes

 

la possibilité d'élections générales
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provinciales, au cours méme de cet
| automne. Nous sommes d'ailleurs
en état d'affirmer que les élections
Kénérales- provinciales n'auront pas
lieu avant l‘été ou l'automne 1943.
C'est encore un ministre provin-
cial, qui nous l'a asauré. ‘Nous
ne nous rendrons pas,” dit-il, à
l'expiration de notre mandat de
cing ans, comme le permet la
constitution, mais nous irons
devant le peuple après quatre
années de pouvoir, comme cela
se pratique généralement dans
la province de Québec”. Notons ici
que l'hon. Maurice Duplessis avait
déclanché des élections générales
un peu après trois années de pou-
voir.

es

Sir Eugène Fiset, le lieutenant.
gouverneur de la province, visitera
le collège de l'Assomption, le 12 sep-
tembre prochain, se rendant ainsi
a une Invitation de I'hon. Bernard
Bissonnette, député de l’Assomp-
tion et président de l'Assemblée té-
gislative. A onze heures du matin,
KB y aura réception civique à l'Hôtel
de ville.

> ¥ PW

A onze heures 30, le distingué vi-
siteur fers son entrée au colfège. I
7 aura banquet. Au cours de ‘’après-
midi, il y aura réception officielle à
In salle d'étude des élèves, compre-
nant les adrreses de blenvenue et
les discours de circonstance. Sir et
Lady Flset Iront ensulte visiter le
pensionnat des Soeurs de la Con-
grégation et l'Hospice de la Provi-
dence, Rappelons tel que Jest au
collège de l'Assomption que fit ses
études classiques sir Wilfrid sau-
rier, Notons aussi que c'est, en no-
vembre prochain, que svra l’anni-
versa.re du centenaire de naissan-
ce de sir Wilifrid, qui était origl-
naire de St-Lin. comté de l'Assomp-
tion,

>»

Le gouvernement de Québec a
nommé deux officiers-rapporteurs
pour les élections complémentaires
de Huntingdon et St-Jean-Napier-
vile. Pour Huntingdon, c'est M.
Joha Snaill, qui agira comme tel, et
M. Louis Lord, pour Bt-Jean-Napler-
ville,
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DE RETOUR
A LA VILLE?
N'oubliez pas de signaler Wllbank 1188 et de
commander du lait Borden avec toute sa crème

ainsi que les autres produits laitiers de qualité
Borden,
®

MAGINEZ un foyer sans Lait frais. . . Incencevable, Wend.
ce pan® Mais dans ia hâte et le tumuite de mmener Ia

famille à is ville après un séjour & In campagne, vous paur-
Triez oublier de placer votre commande ames $i, de sorte
que nous vous y faisons penser à l'avance.

Un appel téléphonique à ÉWIIbank 1188 vous assurers que
vous recevrez les livraisons quotidiennes de lait frais,
crème, beurre, oeufs et autres excellents produits Derdes.
Pourquoi ne pas y voir aujourd'hui?

Chaque enfant crois

sant n besoin d'une

pints de tait par

Jour. Chaque adulto

use chopine.
  ANNIVERSAIRE

  

q'ème

  

‘dela

 

  Téléphone Wiibank 1188   

 

zæasoline, veutiles donner la
tout voire approyisionnement de produits

laitiers à la première Divrnison,

Nos magasins seront -

fermés, lundi 1er septembre

FÊTE DU TRAVAIL

Fermés ce soir a 5h.30 p. m.

 

 ALUERT DUPUIS. président,
Ad. DUGAL, v.-p. ot dit.-gér. ARMAND DUPUIS, nes.-trêt,    Téléphone: MArbour 3728,  
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Toute la classe

——

ouvrière célébrera

la fêtedu Travail
———

Les sywdicats catholiques et matiomaux, de comcert avec les RR.

PP. de Ste-Croix, la Jeunesse ouvrière et la Ligue ouvrière catholique,

eat organis: la manifestation religieuse traditionnelle de la fête du Tra-

wil, a
(dimanche), sous la présidence d'honneur de S. Exc.

boaneau, archevique de Montréal.

Le ralsement des ouvriers se fe-

ra à 2 h. 30 précises au Collège

Notre-Dame, d'où ll ae rendront

en cortège à l'Oratoire.

8 Exc. Mgr Conrad Chaumont,

évêque auxiliaire de Montréal, pro-

moncera le sernion en français et

Je R. P. W. Bryan, 8J, pronon-

cera Je sermon en anglais,

Un salut du Trés Saint-8acre-

ment terminera la cérémonie.
Tous les travailleurs sont con-

voqués à se rendre À cette cérémo-
nie d'hommage à leur patron St-
Joseph, l'humible charpentier de

Nazareth.

CHEFZ LES INTERNATIONAUX

OTTAWA, 30. — (P.C.) — M. W.-
T. Burford, secrétaire-trésorier de
la Fédération canadienne du Tra
vail, a dit que tant que l'on n'aura

pas détruit la tyrannie nazie, “no-
tre devoir comme travailleurs ét
comme citoyens est de faire tout

notre possible pour armer et ren-

forcer les braves qui gardent le

bastion de la civilisation au-delà
des mers”,
M. Burford, dens ie manifeste

SOURD?
Procurez-vous un authentique

ACOUSTICON
** Entendez!

Demendez ua rendez-vous
œujeurd'hui !

OUSHCON
INSTITUTE OF MONTREAL

1396, Ouest, $.-Cathe.'ne HA. 0717

l'Oratoire. Cette imposante cérémonie se déroulera cet après-midi
Mgr Joseph Char-

er
qu’il adresse aux ouvriers à l'occa-

sion de la fête du Travail, dit en-

core que les travailleurs sont capa-

ble de forger les outils de la guerre

et de les faire vite et bien. Ce serait

une folie d'ignorer les exceptions à

l'empressement général des ouvriers

et de fermer les yeux sur les Inci-

dents qui sont devenus de bonnes

nouvelles pour Hitler. Mais ces ex-

ceptions sont minimes et vont en-

core en diminuant.

M. Burford termina en disant

qu'il y à forcément des hauts et

des bas dans production et félicita

le gouvernement de sa bonne poli-

tique.
= *

OTTAWA, 9—(P.C.) — 1a silua-

tion de l'emploiement au Canada est

renversée cette année à la veille
de la fête du Travail. Alors que l'an
dernier, tes ouvriers demandaient

du travail, c'est la besogne qui au-
jourd'hui, manque d'hommes.

Le pays est passé rapidement

d'une période de chômage à une
période ol les ouvriers sont de plus

en pus en demande.

Le dernier rapport du bureau fé-
déral de la Statistique pour juin
révèle que l'indice de l'emploie-

ment, en prenant la base 100, en
1926, est le pus haut atteint depuis,

soit 153. Par rapport à 1940 l’aug-
mentation est de 120.9 pour cent.
À travers tout le pays la produc-

tion marche à un rythme régulier
et le résultat le plus probant cst
qu'il y a de plus en plus de travail

pour les ouvriers.

Le maire Raynault. .
(SUITE DE LA PAGE 43)

durant les prochains trois mols. Tis
trouvent que l'éément féminin
montréalais a déjà suffisamment
de privileges, dans l'administration
municipale,

 

» =.

Les contribuables qui désirent
profiter de l'escompte de 2 pc. sur
leurs factures de taxes d'eau et
d'affaires n'ont plus que jusqu'à
mardi pour acquitter ces Impôts.
Afin de faciliter Ja besogne aux

contribuables, les autorités muni-

cipæles ont permis aux intéressés
de verser ces impôts, jusqu'à mardi
inclusivement, aux diverses suceur- sales des banques de Montréal, Pro-
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DÉPART.quoTivie= du 12 au 26 SEPT. incLusivement

  

niEME Voitures Wagon-llis Wagnn.lits
Et RETOUR erdinaires touriste naire

de vnnipen - nie $39.38 $16.50
. na 90) 4120 58.50

MONTREAL Saskatoon 43.20 88.35 62.90
{alpary-Edmonton … 5100 0065 70.23
aff...1e Ssas 63.75 7353

Tanstaie Jasper . BIS 8.90 70.05
Durée de validies YAncnuver-Virtoria . 6430 78.45 22.60

45 jours. Prince Rupert... … 64.30 BAS 92.00

—ausei pour teute autre destination dans l'Auret Canadien.
Le pois du billet me couvre que lepassage.
Excursions semblables de l'Oueai

Tous renseignement

PACIFIQUE
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jquement sur leur invitation qu'ils

LA PATRIE
vinciale, Canadienne Nationale et
Royale.

+.
Les autorités municipales espè-

reat réaliser une économie annucile
de $300,000, au bas mot, sur le coût
de l'énergie électrique pour l'usage
de la municipalité.

Elles viennent de soumettre à le
régie provinclale des services pu-

blics, un vaste projet d'améllora-
tion du système d'éclairage, ce qui
permettra de rédulre considérable-
ment Ia quantité d'énergle requise
pour l'utilité de la ville. En second
leu, on espère obtenir une réduc-
tion du taux de l'électricité. On sait
quec’est In Régie des services pu-
blice qui fixers les taux auxquels
la ville sera soumise, à l'avenir.

# = ¥
TI semble entendu que la réunion

du conseil municipal, convoquée
pour mardi, sera ajournée au len-
demain. immédiatement après l'ou-
verture.

Les chefs de l'administration, qui
ont souvent déploré les absences

trop nombreuses, aux réunions du
conseil municipal, ont craînt de se

trouver dans une salle à peu près
déserte, le lendemain de la fête du
Travail, et ils ont préféré s'enten-
dre immédiatement pour ajourner
les délibérations à ma:di, afin de
ne faire perdre de temps à per-
sonne.

“w

Le comité exécutif vient d'ache-
ter 8.455 tonnes de charbon et 444,-
000 gallons d'huile à chauffage,

pour chauffer les immeubles muni-
cipaux, l'hiver prochain,

* ¥% 3
La poursuite de la guerre a une

telle importance que la ville ne re-
cule méme pas devant le détour-
nement d'un cours d'eau, pour assu-
rer le succès des démocraties.

Aussi, à leur dernière réunion.
Jes membres du comité ont-ils per-
mis & la Canadian Car & Foundry
Co., de détourner le cours du ruis-

seau Molson, en vue de l'agrandis-
sement des naines de cette compa-

gnie, pour la fabrication d'obus.
+ + +*

Un tiens vaut mieux que denx
tu l'auras, dans l'esprit des admi-:

Nistrateurs munlcipanx. Ils vien-
nent de louer un étal, dans un mar-
ché, à 812.65 par semaine, ‘pourvu
que le locataire paye d'avance
350.00 représentant le loyer du mois
d'avril 1942".

rz |

Certains coneeill voudraient
que la ville rebaptisât l’une de ses
rues, en l'honneur de la visite du
duc de Kent. On ne sait comment
solutionner le problème, puisqu'il
y à déjà une avenue Kent et une |
rue George V.

% 5

Sur un total de 42 plaintes qu’il

« entendues, le Bureau de revision,|

présidé par Me Camille Tessier, à |
réduit douze estimations fixées par
les esitmateurs. Une propriété a

été réduite 4e 850,000 à 530,000; une

autre de 822,000 à 38,050; une autre

de 380,000 à 356,000; une autre de
31,200 à 5350.

—_————————————

Les nouveaux . . .
(SUITE DE LA PAGE 43)

 

Selon les témoiznages r«ndus

dane l'après-midi, il ressort que

la grève, motivée par un mécon-

tentement général, quant aus

déductions sur les enveloppes de

paye, sur l'absence de boal de vie

chère, et d'un rfus d'augmenta-

tlon de gages fut plutôt sponta-
née, Les grévistes n’étalent nulie-
ment représentés par des 1ne-
neurs. Ua grand nombre d'ou-
vriers, déjà sur les lieux, et au tra-
vail, l'après-midi de ia gréve, igno-
ralent que leurs camarades eussent

interrompu leur travail. C’est uni-

ont abandonné les cuves d'alumi-
nium,

Toutefois, un sutintendant de
l'usine exprima l'avis que cette

Rrève avalt originé parmi les nou-
veaux venus aux usines. Ceux-id
semblalent ignorer que le travail
eat pintdt dur pendant les chaleurs
de l'été, Il se peut, de déclarer
le témoin. que leurs affaissements
aient pu Inapirer Ju mécontente-
ment chez lea anchms. Cette Ihéu-
rie n'est ici, selon je témoin,
qu'une simple suj-position,

Les derniera témoine entendus
vendredi apres-midi furent MM.
Jean-Baptiste Parent, surinten-
dant général de l’usiné No 1;
Chatles-Patrick Love, également de l'usine No 1: P.-T. Bauliliier,
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M. Eden demande
plusd'armes

COVENTRY, Angleterre, 30. — (1'C.) — Anthony Eden, secrétaire

aux Affnires étrangères, n déclaré aujourd'hui que la production dur
matériel de guerre par les Alliés et les Elaté-Unis “est loin de répondre

k nos besoins”.

Les besoins de Ia guerre grandiront, dit-il, “à mesure que la guerre

s'étendra pour engouffrer le monde entier”.

La Grande-Bretagne doit aider à combler les besoina des forces

armées des Soviete, ajoute M. Eden. “Voilà un appel au devoir que

nous ne pouvons pas ignorer”.

N fit un ardent plaidoyer en faveur d'une plus forte production

de guerre et rappels que les hataïlles de celte guerre démontrent

“qu'être à court de matériel constitue une méthode fort coûteuse de

fuire Ja guerre”.
Les Britanniques me pourront être natisfaita, ajouta-t-il, “que lo

Jour où nos hommes auront en mains toutes les armes qui pourront,

sous tout rapport, affronter les meilleures que l'ennemi puisses fabriquer”,

 

été perdu en raison d'une manceu-
vre de l'ennemi.

Dents Malone, “surintendant

l'usine No 3; J.-A.-W. Labelle et
tieurge Lamouutaio,

Courrier anglais perdu

  

Livre de timbres gratuit
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Paquet pour paquet, les

Sweet Caps sont les

meilleures cigarettes que

vous puissiez acheter!

Je saîs qu'elles sont les meilleures cigarettes
que je puisse acheter! Comment le sais-je? Parce

que j'ai essayé les autres marques et constaté

invariablement que je tire plus d'agrément des

Sweet Cape. Puisque je fume pour mon plaisir (et

qui ne ie fait pas?) jo prétends que les cigareîtes

qui me procurent le plus d'agrément pour mon

argent sont celles qui ont pour moile plus de valeur.

Essayez donc les Sweet Cape. Elles sont réellement

plus douces et ont un caractère distinctif qui me

mwanquera pas de vous plaire.

Cigarettes 9

SWEETre
la forme la plus pure sous laquelle le tabac pout êre fumé” aurintendunt-adjoint de using; 



 

 

 

 

Un Canadien errant
Banni de son foyer
l’arcourait en pleurant
Les pays étrangers.

“ieureux celui qui a fait un beau
voyage”, lit-on duns I'Enéide, Oul,
à condition de ne pas voir du pays
à In tmanière de Napoléon Crevler,
mieux Connu de ses amis sous l'a-
brévintif de “Napol”, ce qui est
vraiment peu respectueux pour Ir
valnqueur de Jhua, d'Austerlits, del
Wagram ou da Marenge.

LE

Mais comme Napol n'a jamais
entendu parler de cen batailles cé-
lèbres, même pas du veau à la ma-
rengo, il s'en fiche éperdument.
D'ailleurs, il renierait peut-être le
petit caporal depuis qu'il sait que
Hitler détint le mème grade au
ternps où il ne se croyait pas en-
core l'émissaire de Dieu sur Ia ter-
re.

* ¥% 3

Voyager, parcourir le monde,
s'iustrulre en visitant les divers
peuples de la terre, y n-blI passe-
temps plus agréahie Ÿ On part en
limousine ou en pullman, on con-
tinue sm route sur quelque bel océa-
nique, où fuit halte dans les paln-
ces, On se repose sur les plages à
Le mode, puis, quand on est las de
gaspliler sa fortune, on revient ha-
biter son hôtel privé ou sa villa
splendide.

+ =

Mais tel n’est pas le cas pour ce

cher Napol. Il est vrai qu'il a vu

le Canada d'un océan à l'autre,
qu'il connaît comme pas un les
plus humbles campagnes ou les
grandes vilies Industrielles, mais,
comme le Juif-Errant, il n'a jamais

eu plus que cing sous dans sa be-
sance.

* x

Ce n’est pas qu'il ne soit pas po-
Ppuluire. Au contraire! Il l'est tel.
lement que dans toutes les cités,
is force constabulaire se dispute sa
photo... et ses empreintea digita-
Jes. Je due de Kent, lui-même ne
pourrait em dire mutant!

= #.

Pauvre Napcl! N'ayant pas les
finances voulues pour log-r dans les
suites princières des hôtelleries
modernes et ne pouvant se gaver

à table dans les wagons-buffet des
trains climaticés, il n'eut jamais  

;de nos seuf provinces.

1
  
 

 

 =LA PATRIE=
Je suis bien destiné à mourir sur
la pallle:...”, x +

— Que ferex-vous en sortant de
la prison où je vais vous envoyer
pour deux mois ? demande la Cour.
—Que voulez-vous que Je fasse?

de suis trop vieux pour m'emrôler
ct alee un officier; je contisueral
alors à être un réfugié de la ml-
ère! SI je pouvals passer les l!-
znes, jirais vers le sud, à cause
de mes rhumatismes, muls fai

dre sa maigre carcasse aur les blem peur d'être obligé d'aljer vers
palliasses des postes de police. les provinces maritimes...”

+ *%* * | — J'espere que je ne vous rever-
Car Napol est blem connu, mous ral pas de aitôt à Montréal ?

l'avons dit, dans toutes les villes, —Pourquoi pas ? J'ai encore des
du dominion. II a's pas d'arbre bons amis par ici ? Et puls, je me
Kénéalogique très compliqué, étant sens plus chez-moi, étant né à la
fils et arrière petit-fils de pauvres Cès St-Paul...
diables, mais par contre, quel car-{ — C'est bon,

net d; route à non crédit comme vous-en : noux allons être débar-
“tramp”! Qu'on en Juge plutôt. | rassé de vous pour soixante jours,
La police du continent, se trans- tranche le juge.
meftant toujours fidèlement l'his- + 4% ¥
toire des citoyens de marque qu'el- rs :
le rencontre durant se carrière, reque“recordspas

c'est bon! Ailez  démontre cn effet sur fiches sob 4. matin!
gneusement gardées dans ses ar- Fyable invitant à :
chives, que Napal en est à sa vingt-
deuxième arrestation pour vaga-
bondage. Tour à tour, Napoi se fit
coffrer à Vancouver, Edmonton,
Calgary, Saskatoon, Winnipeg,
Montréal, Toronto, Québec, Hall-
fax, Fredericton, et autres villes

* 5 ¥
Nupol ne passa cependant jamai

plus d'un mois ou deux sous clé.
rar au fond, c'est un bon diable.
Jamais il n'a volé autre chose que
son passage sur les convois de
fret. S'il n'a que ces peccadilles

sur la conscience, son paradis est
ASsuré.

LE J

Traduit de nouveau devant le
Mecorder, Napol, qui en est à val
première visite à Montréal depuis
deux ans, raconte que tout jJeu-

ne, {I dut partir de chez-lui pour
“gagner sa vie”. Apres deux an
nées de travail comme journaler,
M adopts l'honorable métier de qué-
teur, gague-pain nesez lucratif si

lon a la vocation Et Naupel l'avait
dans le sang! C'est du moins lui
qui “I'afflcme.—Que voulez-vous, se
défendil en mouçhant son éternel
rhume de cerveau dans son grand

mouchoir à carreaux rouges: c'est;
mon hérédité qui me pousse à,
tramper comme cn. Je suis né
dans une grange, qu'on dit: alers,

EET EERIE
r dévetegper ot wapri- i5 Erma

2 Impressions par néga-
2. 18 portraits ea tel. Agrandisss-
ment fini émaail. gral

28 "Lanen
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d'autre ressource que d’aller éten-
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COOPÉRONS

des énoimes contrats de NAVI
D'AVIONS, ete.

Suivez l'exemple des quelque 200
l'INSTITUT depuis six mois et

GOUVERNEMENTS FED   VV,
de

M61 est, rue DeMon
  

LA DÉMOCRATIE

DEVENONS SOUDEURS ÉLECTRIQUES
Mes centaines de soudeurs électriques sont requis pour l'exécution

NOS PROFESSEURS SONT QUALIFIFS PAR LES

REFLECHISSEZ BIEN — SEPTEMBRE SERA PEUT ETRE
LA CHANCE DE VOTRE VIE

* Demandez notre nouveau prospectus Illantré.

L'Institut de Technologie

tigny, Montréal, —
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Il ne semble peut-être

construire des avions et

 

“ ROOSEVELTHis

AVEC EUX,

approchée.RES, de CHARS D'ASSAUTS, rapprochée.

Jeunes gens qui sont passés par
qui travaillent MAINTENANT.

KRAL ET PROVINCIAL

“BANQUE QUI

Service de banque moderne et
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Mesures contre Tokio
5e

WASHINGTON, 30. (P.A.) — On dit, dans les mi-
Lieux bien informés de la capitale, que les autorités du con-
trôle sur les exportations étudient actuellement l'imposi-
tion de nouvelles restrictions sur les expéditions de pétrole
américain au Japon, malgré les négociations entamées
pour en venir à un règlement pacifique de la situation criti-
que en Extrême-Orient.
 

 

 

 

Dé » dé a ra 7

à l'âge de 81 ans MADEMOISELLE
. .

FARNHAM, 30 — (P.C.— Robert-! Claire Bissonnette
C. Wilkins, 81 ans, fondateur d'ate- BM. et MP,
liers de couture qui portent son ||4ANONCE L'OUVERTURE MPUX

 

STUDIO DE PIANO ET
D'ETUDES MUSICALES

S'inscrire à 236 McDongall, Out.

nom, est décédé après une maladie
d'une année, Né a Syracuse il ava;t
habité Trenton avant de venir 8
Farnham en 1911,   
 

— LE FERMIER...AUSSI IMPORTANT
QUE LE FABRICANT D'ARMES

pas aussi dramatique de diriger une exploitation
laitière, de produire des céréales ou d'élever des porcs à bacon que de

des chars d'assaut blindés, mais le travail du fermier
est tout aussi indispensable à la victoire que le travail du fabricant d'armes,
Toujours intéressée au développementdel'agriculture et à une collaboration
pratique avec les agriculteurs, la Banque de Montréal est particulièrement
désireuse maintenant d'aider nos producteurs de denrées alimentaires,
Les agriculteurs sont donc cordialement invités à venir causer confidentielle-
ment de leurs besoins de crédit avec le gérant de notre succursale la plus

BANQUE DE MONTREAL
ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

expérimenté . . . . . fruit de 124 années de frurtueuses opérations

54 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS
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De tous les journaux français
deminicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plas lu.   
er

MONTREAL, 31 AOÛT 1941

Chômons Le fête du Travail
+ ##

Reposons-nous ce jour-ià afin de
mieux travailler durant l'année.

> +

 

Travailler, c'est vivre. C’est dans
Be labeur consclencicusement ac
compli que nous trouveruns le boa-
eur.

% % %
Comment rélébrerons-nous le

troisième centenaire de la fonda-
tion de Montréal par Maisonneuve?
1942 n'est pas loin.

“==
Sl la guerre que nous traversons

me nous permet pas des préparatifs
woûteux, ne convient-II pas d'orga-

aiser au moins des manifestations
dignes de la métropole du Canada?

+» 5 3%
Prenons la rézolution d'envoyer

nos enfants aux écoles dès l'ou-
verture des classes. Le moindre
retard contribue à décourager les
élèves, car tout s'enchaine dans
l'enseignement et les leçons man-

quées rendent les autres difficiles
à suivre.

= =

Trop de parents n'attachent pes
ecffisamment d'importance à l’as-
sidulté aux cours d'études. La pa
resse intellectuelle amollit les ca
Factères et il faut Ia préveniren
stimulant sans cesec les écoliers.
La ponctualité sux classes tient
l'esprit deu élèves en évell et II
importe de l’encourager.

* ss

A la veille de l'ouverture de ls
nouvelle année acolaire, on lira
mans doute avec profit cet extrait

des “Suggestions pratiques sur no-
tre enseignement”, ouvrage de M.
Maurice Lebei, chargé de cours à
Laval, de Québec:—Le rôle de
Yéducateur, écrit Monsieur Lebel,
ne consiste pas seulement À éveil-
ter des esprits et à préparer des
humanistes. Il doit aussi déve-
Jopper la personnalité et le carac-
tère. C'est pourquoi j'ai jugé à
propos de parler d'éducation. On ne

trouvera pas lel un exposé abstrait
et aystématique, mais dea réfiexlons

personnelles et des suggestions con-

crètes. J'ai insisté tout particulie-
rement sur quelques mesures à
prendre pour développer davanta-
ge, chez nos jounes, dev qualités
telles que : l'initiative, la politesse,

la discipline, lA confiance en soi,

le jugement, la mesure, l'équilibre
et l'amour du travail b fait.
eeaers

 

Les gloires mortes

ET LA PERSE MODERNE |

Que reste-t-il des géanta anti-

ques? De ces peuples qui ont boule

versé, puis dominé le monde d'a-

Jors? Une gloire cristallisée, figée,

morte. Et À quoi tient donc le phé-

nomène de ces décadences collec-
tives? Souvent à une rupture d'é-

quilibre indue, à une mégalomanie

folle (elle perdra “notre” Allema-

une), à l'orgle ou à un excès de

plaisirs (légitimes, au Doigt de
Dieu (Digitus Del est hic): enten-

des les répressions de Ja Provi-

dence.
Mais où sont donc les peuples

Pcyclopéens” d'autrefois? Car lis

doivent compte à Ja terre, comme

& Dieu, de Jour gloire primitive,

  

| INSTRUISONS-NOUS

Formons des

obligatoire.

écoles ?

dirigé par des maîtres experts.

diriger.

compétences
———ee

La fête du Travail que nous célébrerone luadi sera suivie de
l'ouverture de la nouvelle année scolaire.

Aussi, à cette occasion, convient-il de se bien pénétrer de
l'importance primordiale de l'instruction publique.

Nous vivons dans un siècle où, plus que jamais, l'esprit

domine la matière, en sorte que l'avenir appartient aux maîtres

de la pensée, de la science et de l'action éclairée.
Voilà pourquoi nous ne devons rien négliger pour procurer à

nos enfants toute l'instruction possible, pourvu qu'elle soit saine.
La nécessité de l'instruction est tellement évidente que même

dans les cercles réactionnaires soucieux de nos lendemains, on

discute l'opportunité de faire décréter chez nous l'instruction

Tous les parents ne devraient-ils pas considérer comme un

devoir grave l'obligation morale d'envoyer leurs enfants aux

Le succès dans la vie est désormais réservé aux compétences.

Mais la compétence ne s'acquiest que par be travail opiniâtre

‘orientation professionnelle est heureusement à l'ordre du

jour et elle est appelée à exercer une salutaire influence sur les
destinées des générations qui lèvent.

La détermination des aptitudes de chaque écoker indiquera à

ses parents et à ses instituteurs dans quelle voie il convient. de le

L'enfant aime généralement embrasser la carrière pour laquelle
il a des aptitudes et il est important de l'y encourager.

Ne manquons pas de tenir compte aussi des besoins de notre

milieu social, afin de prévenie l'encombrement dans les diverses

sphères de l'activité économique.
Ayons à coeur de léguer à nos enfants l'héritage le plus

désirable, celui d'une bonne éducation. doublée d'une instruction

     

Dieu les à touchés; de leur orgueil

et de leur or, elie a fait un peu

de poussière et de souvenir. Vous,

peuple élu, chérl de Jéhovah, d'a

bord théocratique, puis coupable

des grandes prévarications et, par-

dessus tout, de l'assausinat-type.

où est la douleur semblable à la

vôtre?

Que sont devenus les Egyptiens

ainésa de la civilisation connue,

contempteurs de Moise? Et les

Phéniciens, jaillis des embruns ou

d'une principauté maritime, mai-

tresse des eaux, du commerce mon-

dial, d’un vaste empire dont Tyr

et Sidon étaient les piles symboli-

ques? Etudiez leur étonnante “rell-

gion”: une macédoine de pratiques

paiennes, outrageantes, immorales,

inhumaines. Où trouver, aussi, une

piste vraiment digne de l'Asayrie

antique? Ah! cette légende de Sar-

danapale et de ja belle Sémiramis!

Ah! les délices de Ninive!…

Hier, les convoitises ailemandes

allaient soulever, du côté de l'Irak,

les poudres d'or. Hitler envoyait ses

gens profaner les dépouilles glorieu-

ses de l'antique Mésopotamie, et

bousculer -— si l’on peut dire — les

revenants du paradis terrestre: lui,

auteur de notre enfer terrestre. Jl

Insultait, encore, aux mânes d'Abra-

ham, à la ferveur agricole des

Chaldéens, qui chérissaient la

terre comme les Assyriens aimalen-

la guerre. Pays tabous, endormis

dans une histoire sereine, que le

“sacrilege” Führer va souiller jus-

que dans leur tombe, leur hypogée.

Hitler a-t-i! juré de tout ternir

sur notre planète? De Damas, —

ville aînée du monde connu, — ses

promeneurs éternels, nes experts en

tourisme et en œuvres de mort, ont

pasté en Irak, puis, de l'Irak, en

Iran. Vont-ils, chemin faisant, y

étudier (encore!) le racisme, avec

l'art «?) de tromper, d'abord, et

d'égorger. ensuite? Bavent-ils,

eux, aryens farouches, — gue les

Germains d'Europe se confondent,

dans les Aryus, avec les Grecs et

les Latins, les Celtes et les Slaves?

Et que les “impurs”, étrangers au

Reich, valent les “purs”, inféodés au

Grand-Reich”

La souche indo-européenne #ap-

parente done à la race des Aryus, 
pratique.— —

alors si vivante. Que ne viennent-ils lesquels incluaient les Medes et les

témoigner? Hélas! La main de

|

Perses, ascendants des Iranlens a

qui Hitler demandait un peu d’es-

pace vital au moment oi le Bloc

anglo-russe, incapable de faire lé-

galement évacuer les “touristes”

  

 
 LA PATRIE-—

nazis, tenus pour innocents ou inof-

fensifs (peut-être inexistants?) par

le Shah de Téhéran, à pris sa cau-
se en mains. Acte de légitime dé

fense, ou de pénétration dirigée

uniquement contre la “vermine”

nazie, et non pas contre l'Iran ou

l’Islamisme, quoi qu'en pense la

Sublime Porte. La provocation al-

Jemande à suffisamment duré ; elle

est, de surcroit, suffisamment con-

nue.
Quelle antithèse! Autant la Perse

antique fit trembler l'Egypte et la

Grèce, autant la Perse moderne se
contente de trembler pour elle

même. Son impuissance d'aujour-

d'hui à se faire respecter par I'Al-
lemagne ou les Cinquièmes Colon-

nes contraste fort avec sa puissan-

ce d'hier, embryonnaire au XIXe

siècie de l'ère antéchrétienne, puis

croissante à mesure que décrois-

sait cet âge paien, ensuite imposée

à tout un empire-fleuve. Quel génie

militaire que Cyrus!

Balthèsar fait lu bombe dans
Babylone. Une main mystérieuse

trace sur un mur de la salle — la
salle de lorgle—trols mots fatidi-

ques (Mane, thecel, phards), qui

annoncent ja fin du régime: mots

susceptibles de si bien inspirer. co-
lorer, gulvanisor les strophes d'un
Goebbels, Oui, ivre d'orgue] ou de
plaisirs fous. on est ivre et fou de
façon différente, mais on peut I'd.
tre au même degré! C'est donc à la
faveur d'une démence — celle de
Balthasar — que Cyrus change le
cours de l'Euphrate, pour en sui-
vre le lit, et se glisser dans Baby-
lone: et je lit d'un fleuve devint le
lit ou le tombeau d'un mauvais
chef; et cest à la suite d'une usur-
pation—celle d'Amasis—que l'Egyp-
te ci-devant omnipotente croule

dans Jes mains de Cambyse, füs de 

À

IL EST DOUX 2

<
iL EST BON

Cyrus.

‘Tricherie revient toujours à son

Dimanche, 31 août 12941

- Pronostics:
Région d'Ouawa
et duhaut St-Lau-
rent: vents mbdé-
rés du sud-ouest;
particllement nua-
geux el chaud.
Averses probable
em cerlsins mm:
droits, dimanche.

NordvOues du
Québec: Temps
nuageux dimas:he
avec averses juter-
miltantes. Pas de changement dans la tome

perature.
Las St-Jean: Venls modérés du wd-

   

     

omest: beau et chaud: partielement nua-
geux et averses probables dimanche.

 

maitre! Et les finasseries humal-
nes, surtout, ne sauralent longtemps

se jouer des sanctions divines. Four

durer, les maisons nationales doi-

vent s'appuyer sur le roc des bons

principes: Nisi Dominus aedificave-

rit domum.. Tot ou tard, les Puis-

sances qui défient le Seigneur ont

a payer un lourd tribut. Si la Per-

se à pu monter haut dans la gloire,

elie l'a dû, peut-être, à l'élévation de

ses dogmes, lesquels comptaient par-

mi lea plus purs de la “théodicée”

païenne, Son Avests—le “bréviaire”

de Zoroastre — opposait l“Ahourm-

Mazda — l'être crAateur et provi-

dentie), bon, omnipotent, éternel—

à l’Angro-Mnainyous — l'étre mau-

vais. Ses prêtres s'appelaient mæ-

ges et aes objets de culte étaient

lem éléments: air, eau, feu.
La Perse antique croyait à l'im-

mortalité de l'âme, aux récompenses
où aux châtiments durables. 1Al-
lemagne naziste serait-elle moins

avancée, après plus de deux m'lle

ans?
Téhéran aurait donc m'eux fait

de se confier à Londres qu'à Berlin.

Où est donc la vraie mystique de
Cyrus, de Cambyse, de Darius?... Léon GRAY
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Dimanche, 31 août 1941

Vichy rejette
les demandes
nippones

CHANGHAI, 30, — (B.U.P.) — On dit que le Japon à for-
mulé de nouvelles demandes à la France, Les Japonais auraient demandé
à Vichy de rompre ses relations avec le gouvernement de Tchong-King
et de reconnaître le cabinet pro-nippon de Nankin. Tokio aurait aussi
demandé l'expulsion de tous les officiers consulaires chinois de l'Indo-
chine. Vichy aurait résisté à ces demandes.
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Tuberculose bovine
OTTAWA, 30 — (D.N.C.) — Un

décret ministériel que publie au-
Jourd’hui la Gazette du Canada an-
nonos que le gouverneur en coa-
seil n'est rendu à la demande du
ministre de l'Agriculture et de la
colonisation de la province de
Québec, et à autorisé la constitu-
tion de certains districts dans la
province de Québec en districts de
Quarantaine sous l'empire de la
lol touchant les maladies conta-
gleuses des animaux,

Les comtés affectés par ce dé
cret sont les comtés de Portneuf,
Québec, Montmorency et Charle-
voix, dans Le province de Québec.
Il s'agit eà l'occurrence de pren-
dre les mesures sévères requises
afin d'enrayer La tuberculose bo-
vine. Le décret porte la signature
de M W. P. J..0'Meara, sous-se- crétaire d'Etat intérimaire.  

== ss
rer
TRAITEMENT PAR INHALATION DUKE-FINGARD
contre Fièvre des Foins, Sinusite, (Catarrhe Nasal),

Bronchite, Asthme et autres Infections
des Voies Respiratoires

D'éminentes autorités médienies déclarent. dans deu articles publiés dans
le Journal Médical, que ce traitement assure un soulagement durable.

Renseignements sur demande.

Les patients qui ne suivent pas le traitement complet n'en retirent pas,
41 va aane dire, tout le bénéfice.

Le *rattement peut Etre suivi à In maison sous 1a surveillance du médecin
de famille ou done ses bôblieux Luke-Fingardé — TURONTO tHUTTAWA.

‘Tous les patients 7 sent aiuis, même les Indigent

FIDUCIAIRES ANGLAIS:
L'hom. Sir Arthur Stamley, N.V.C.
Lt.-Géa, Air Hareld Fancus, MM.
H. W. Lratham, M.A, M.B.

923 College Street, Toronto, Ontarioo
M, EDWARD H. FINGARD est préseniement A Montréal, sh médecina ot
pailents pouvent le comsulter eur tout reunelgnement concernant le trai-
tement. On peut commusiymer avec lui au Y.M.C.A., rue Drummond,

Montréal — Téléphone: MA. 4171.

PIDLCIAIRES CANADIENS:
MR M. Simpoen, ME.
Cel. Ralph Webh, N.C.

 

 

- @mand VA BIÈRE RED CAP |
Chaque verre est

DOUBLEMENT AGREABLE parce -qu’elle est .

DOUBLEMENT HOUBLONNÉE!

  AROME
DISTINCTIF

  DOUBLEMENT
SAVOUREUSE
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Tout connaisseur de bière vous dira que
le moyen infaillible de reconnaître une
bonne bière est de se rendre compte de
son arome: Donc, avant de porter un

verre de Red Capà vos lèvres, respirez-en
le bouquet: Il est différent, n'est ce pas
t1.entièrement différent Il embsume
comme un champ de houblon épanoui
au soleil.

Laissez maintenant la première gorgée
de Red Cap s’attarder sur votre langue:

Ab!voilà la saveur recherchée . : : le goût

capiteux, le baume rafraichissant, en-

chanteur, merveilleux! Et en voici In
raison: La Bière Red Cap est doublement
houblonnée. Ua mélange de houblons
choisis avec soin est ajouté à deux repri-
ses au cours des opérations du brassage
exclusif à la Red Cap. Et voilà pourquoi,
dès que vous aurez goûté une première
fois à la Red Cap, vous n'ea voudrez
plus d'autret

CARLING’S

RED CAPAL
PARTICULIER

DOUBLEMENT
SAVOUREUSE D'abord dans la cuve de
préParationeruneseconde
ois dans le brassio, les
maîtres brasseurs de la
Red Cap ajoutent va és
lange spégial de boublons
choisis. addition ré-

 

    

 

pétée de houblons sélec-
tionnés donne à la Red
Cap soa bouquet parcicue
lier, sa saveurdou lement
élicieuse...et rend ia

Red Cap doublement
délectablet     
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Par ALBERT DUC

11 ve livre em ce moment une lutte épique dans le comté de Beauce

entre “sec”: et “humides”, en vur du prochain referendum qui doit

être tenu sur In question de In vente de in bière. Un groupe assez consi-

dérahle, du moins très remuant et trés actif, réclame l'application de Is

loi Scott, c'est-à-dire La prohibition totale. Le régime actuel en force

est celui qui existe presque partout dans la province, avec cette exception

que les licences émises sont presque inexistantes… Une enquête appro-

fondie menée par des citoyens dont la réputation eat inattaquable à

révété des choses renversantes. Dans la seule ville de Thetfordles-Mines,

en effet, où la population n'est que de sept mille âmes, ces enquêteurs

nuraient découvert cent trente-cinq débits clandestins qui se doublent

de maisons de paser.. Non seulement les citoyens bien pensants s'indi-

gnent, mais crax-mémes que nous serions tentés de considérer comme

satisfaits de ces ventes de liquides réjouissants, les brasscurs de la pro-

vince, s'efforcent de fuire cesser cet état de choses, parce qu'un tel com-

merce déprécie leurs produits, faits pour être consommés ailleurs que

dans un salon de fumille transformé en “speakeasy”…. Expliquons que

Tretford, dans le comté de Mégantic, est la seule ville de le province

où ln lui Kcott existe, ce qui en faisait un endroit idéal pour une tele

enquete. Celle-ci, poursulvie également dans divers centres de in Beauce,

n révélé des choses aussi déplorables qu'à Thetford... +

 

- * de
D'aucune ynéfenfent que le régi- - ,

nie severe de la loi Scott empiterait bientôt pre Cost allie

la situation. alors qu'un commerce Tor adoption de 1a lol... A dis-!

normal ferait disparaître ces abus! sance on se fait ditticilement idée

qui n'auraient plus leur raison > e ,

d'être. C'est un phénomène bien acepainsou dEeaticepa

gonnu que de lout temps les res: sions qui augmentent chaque” Jour |

trictions trop fortes font automatl-| d'intensité... C'est presque une guer-

Qquement surgir des maux plus con- re on miniature. a Montréal Fous

sidérables que ceux qu'on veut com-| n'avons sans doute pas de consells

battre, surtout lorsqu'on emplète! à donner à nos amis Beaucerons

sur le domaine de la moralité. On| mais nous pouvons blen leur sou.

ne peut pas forcer les gens d'ètæ halter de voir disparuitre los éta-

vertueux : on leur apprend la Ver! bilssemenis leuches qui affigent

tu… Le vague de crimes qui déferia plusieurs de leurs A les...

*» ==sur les Etats-Unis, pendant la pro-

ibition, rst un lassique...
hibition. rst un exemple claselque..| yiprpORORTRAITS. — Les cen-

taines d'honimes et de femmes qui.+».

Montréal en ce moment même est|très tôt le matin, alors que le ville
aux prises avec ce problème des dé-| commence à sortir de “son demi-
bits clandestins parce que la nou-\ sommeil, attendent par grappes au
velle loi, pourtant très large Coimt-|coin de certaines ruea les autobus
parée à la loi Scott, a apporté des|qui les transporteront aux usines
restrictions dans la vente de I'al-|de guerre… Les inspecteurs de la
cool... Les critiques sont tellement! compagnie des tramways qui, aux
générales qu'un porte-parole dulheures d'affluence, se transforment
gouvernement provincial a promis|en officiers de la circulation afin

récemment que les erreurs seraient! de faciliter le passage de leurs voi-

‘
|

 
      

(nner?!
VOUS NE L’AVEZ PAS ENCORE ESSAYÉE?
LA RAISON—Ce n'est surement pas à cause du prix,
car la HENLEY se vend à 20 pour 25e (taxe comprise).

LA QUALITÉ-Ne la jugez pas au prix parce que
l'éronomie dont vous profitez est due à l'empaque-
tage dans le paquet genre sac.

NOUS DISONS DONC —T.a HENLEY est une cigs-
rette do qualité a pris économique. Essayes-la et
constates-le par vous-même,

 

   
   
    

ob le fortisalmo de lu grande syns:
phonle de ln Métropole a décru jus-
qu’au planissimo, les messieurs et
les dames bien mises trainés au
hout d'une laisse par un chien gam-
badant… Is promeneuses qui at-
tendent, au bord du lac Lafontat
ne,
constables qui chassent les gamins
de ts pclouse du parc, pendant que
des citoyens aux goûts bucoliques

émiettent du pain aux pigeons et
aux canards.
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rose aux PLUS X-
delimiteerstans Al

     

 

  

tures, ce qui cause d'habitude plus |
de confusion qu'autre chose… Les
trottoirs de la rue Sainte-Catherine,
de Bleury au square Phillips, à
l'heure du midi, envahis par des
milliers d'ouvrières de la robe fai-
sant Jes cent pas devant leur usine

pour
wiches.. Les minuscules restaurants
de l'est où nos pioupious paient une
glace à Jeurs petites amies. La re
Saint-Faurent, rendez-vous de tou-

tes les races du monde...

faire digérer leurs sand-

% 8»

Le solr, rue Sherbrooke, a 'heure

Fluvitation des rameurs… Des

CE METROPORTRAIT

Note de la Rédaction : Dans les
 

 

 

 

métroportraits de notre PARADF
METROLOLITAINE du 2¢ août
1941, en page 60, nous avons men-
tionné “ce cordonnier italien, rue
Duluth, qui vient d'orner la façade
de son établissement d'une immen-
ee ensvigne: “Chez Baibo”… On
nous affirme que l'enseigne en ques-

tion a été installée là avant 1938.

Dont acte. Albert Duc ne l'avait
remarquée que rècemreznt, ce qui

explique sa note. Le cordonnier

dont il s'agit est citoyen britanni-
que, nous assure-t-on, et il fait

affaires depuis longtemps sous la

raison sociale "Chez Balbo™ IN a
élevé une famille ici, à Montréal, et
tous ses enfants sont de braves

citoyens
D'ailleurs. nous n'avons eu au-

cunement l'intention de faire la
moindre insinuation malveilladte i

l'endroit de ce concitoyen, que NOUS
n'hésitons pas à déclarer honorable
€ au-dessus de tout reproche.

_—_

La santé anglaise

LONDRES, 30. PE — En vur

d'une réorganisation d'après-gue:-
re, 70 médecins de différents cen-
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tres anglais procèdent à l'exancn
de Im situation médicale de la na-
tion. On connaître bientôt leurs
décisions.
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BOMBARDEMENT
de NOS CHARS USAGES  

      Chryro €
Oldsmobile +4 .

A CES PRIX

L'INVASION
S'EN VIENT

‘ly mouth 7 passagers ..
Dodge 7 pansngers

1097

103K
»     

 

TERWES FACI

SNYDER AUTO
6659, Avenue du Parc DO. 3529
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Gloire à l'ouvrier!
LUNDI ler SEPTEMBRE

"RFÊTE du TRAVAIL

AYANT votre voyage à l'occasion du congé de la Fête

du Travail, faites examiner vos preus GRATUITE-
MENT,chez CITY TIRE SHOP REG'D.—Nos ex-
perts les démonteront, les remettront en place, et vous feront
un rapport exact de leur état.

PNEUS
NEUFS ou USAGÉS

® REPARES

Nous recommandons, pour votre sécurité, l'usage des

© ECHANGES ou

CHAMBRES A AIR

LIFEGUARD
TOUJOURS LFS MEILLEU RES MARQUES DE

BATTERIES

ITYTI E
ESSENCE

Loz
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TAPIS UNI IMPORTÉ D'ANGLETERRE
QUALITÉ AUSSI BELLE QUE LES COLORIS
 

   

 

Dernière occasion d'acheter ce magnifique tapis
à ce prix remarquablement bas. |

Prix de la Vente 1
Semestrielle, =
la verge carrée

Tapis pratique, tapis de belle qualité, ta-

pis préféré des décorateurs d'intérieur.

Couvrez-en vos chambres entièrement ou

faites-en des carpeltes. Existe en tons fon-

cés de bleu, rouille, vert, prune et rouge ou
en tons pastels de champignon, vert pâle, RE
rose, bisque, bleu pile, rose pile, fauve et nha
turquoise. Choix inégalable a ce prix! En-

viron 9° et 12° de large.

CONDITION DE PLAN
BUDGETAIRE SI DESIRE

Tapis, nu sixième.

Bureaux de commandes SOURDS EeFELTOL

PURET

 

  
 

Venes sans plue tarder es-

EATON allye
Léger, compact et d'une

mesurant trois verges de large

sfticacité remarquable. Petits défauts dane le dessin, mais la beauté et la durée n'en sont

  
   QUEBEC,98, rue de la Co , Eritesdepots x omen pas affectées. Beau choix de motifs modernes, appropriés pour

TROIS-RIVIERES,1539, rue Notre-Dame. Dorede Toute’ sans cuisine, salle à manger, ex. Pièces mesurant jusqu'à 15 ver-

ST-JEROME,314, rue Labella, mains |
DRUMMONDVILLE, 206, rue Heriot. Yopareilsdavdttoin. Sride
SHERBROOKE, 120 nord, rue Wellington, trielle mardi,

ST-HYACINTHE, 525, rue Mondor SEERENCES[J OQ la verge carré
, ! : MONTREAL:

; ERENCES Lineléum, au atrième.   



 

 

   
 

 

  
M. et Mme MARCEL LAFONTAINE, (Pauleite Arpim), dont

le mariage a eu lieu samedi mati dix heures, en l’église Saint-
Viatewr d'Outremont. Mme Lafontaine est la fille de M. C.-E.
Arpin, décédé et de Mme Arpin et M. Lafontaine est le fils de M.
et de Mme J.-O. Lafontaine. ( Photo la “Patrie”).

 

len voyage pour Magog. Mme Beau-

dry portait alors une robe gris-clair

avec touches de rouge, un manteau
de Mainage marine à col de renard
platine et des accemecires amortis. 

i

Prochains mariages

i | Te mariage de Mile Yvette Le-
bel, fille de M. et Mme T. Lebel,
de Québec, avec M. Emile Touri-
gny, fils du docteur et de Mme
Olivier ‘Tourigny, décédés, des
Trois-Rivières, sera célébré, dans
l'intimité, en l'église St-Coeur de
Marie, mardi le seize septembre
prochain. Pas de faire part.

Ie samedi § scptembre, en la
chapelle de l'église Ste-Marguerite-
Marie, sera célébré, dans la plus
stricte intimité, le mariage de Mlle
Thérèse Paré, fille de M. Joseph
Varé, décédé et de Mme Paré, avec
M. Albert Jobin, fils de M. et de
Mme Arthur Jobin, de Montréal.

On annonce le mariage de Mlle
Minon Valiquette, fille de M, F. X.
Valiquette, décédé, et de Mme Va-
iiquette de Terrebonne, avec M.
lorerzo Lebeau, fils de M. et de
Mme Henri Lebeau, d'Ahuntsic. La
bénédiction nuptiale leur sera don-
uée le jeudi 11 neptembre, en

l'église  Saint-Louis-de-Terrebonne,
à neuf heuses et demie. Pas de
faite-patt.

Dans la us stricte intimité, en
l'église St Frédéric de Drummond-
ville, sets célébré demain matin le
mariage de Mlle Réjane Ally, file
de M. G-E. Ally, décédé et de Mme

 

Ally. de Drummondville, avec M.

Dawson L. ‘iaron, fils du docteur
Joseph Garon. et de Mme Garon
décédée Pas de fa

 

-part.

Le mariage de Mlie Irène Layeux,
fille de M. ot de Mme Layeux, d'Ot-
tawa, aves Vofficier d'aviation Ro-

| ger Tu.geon, fils du docteur et de

Mme Edgar Turgeon, de Montréal,

décédés, sera célébré dans l'inti-
mité le sumedi 6 septembre en Ja
chapelle dv ia Basilique. Pas de

faire-part

Le sam-ii 6 septembre à neuf

 

 

Mme Arthur Bourcier, aura lieu

le samedi 18 septembre à huit

heures et demie en la chapelle du
Sacré-Coeur de l'église de l'Imma-
culée-Conception.

Wickham-Paradis

Le mariage de Mile Joan Wick-
bam, fille de M. R-J. Wickham et
de Mme Wickham, décédée avec le
second-lieutenant C. Millar Paradis,
du Canadian Armored Corps, CA.
fils du Dr C.-R. Paradis, décédé et
de Mme Paradis, Sask, a été célé-
bré dans la plus stricte intimité.
h‘er matin, à neuf heures et demie
en l'église Saint-Raphaël. Le R. P.
O'Rourke, leur donna la bénédic-
tion nuptiale. La mariée accompa-
gnée de son père portait une robe
de Jaine grise avec chapeau et ac-

cessoires assortis. Des roses com-
posalent son bouquet de corsage.
M. Howard MacKinlen étuit le té-
moin de M. Paradis.

Fiançailies
On annonce les fiançailles de

Mlle Marcelle Gagné, fille de M. et
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do Mme J-H. Gagné, de Notru-Da-

me de Grâce, avec M. Gordon-B.
Morrie, fils de M. Georges Me: »

et de Mme Morris, de Québec, Le

mariage aura lieu vers la fin d'es-

tobre.

+ ++

‘Mme Quatave Gervais recevru à

un shower le 3 septembre au Ce -

cle Universitaire en l'honneur ie

Mile Georgette Roy Bray. Egalr

ment an Cercle Universitaire, Mlie

Cécile Dupuis, recevra pour Mie

Bray,

(fuite à je page 56)

 

A DOMICILE

Pour maigrir, Avoir beau
teint, bonne ganté, prenes
an bain de peur una

fola par semaine Avec

“mador’.  Îemandez Is
brochure — ‘Fuerquel
Clete?” an

Laboratoire MURA
406, rue Marrbrooke Est,
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"SAIS-TU, LOUIS,
JE CROYAIS TA CHEMISE

| BLANCHE... MAISEN VOYANT

LA ROBE D'EDNA

LAVEEAURINSO...

  
  

   
  

ses et de muguet. À Tissue de la heures et demic en l'église du Sa-
rémonic il! y eut réception à la; cré-Coeur d'Ottawa, Mgr Joseph

jemeure des parents de la mariée, |Guy, oud, bénira le mariage de
paris M. et Mme Bevidry partirent Mlle Marguerite Lambert, fille de

MONTREAL
Leclair-Beaudry
Te mar age de Me Eqme Le

   

 

  
M. oof Mae JEANPAUL MAURICE, (Juliette Major), dont
k mariage a eu lieu samedi maun, en l'église Saint-Vincent-Ferrier.
Mme Maurice est la fille de M. À. Major et de Mme Major, décé-
dec, et M. Maurice est le fils de M. C Maurice. décédé et de

Mme Maurice. (Photo la ’Patne”).

clair. fille de M. et de Mme Arth-g

Leclair, avez M. Roland Beaudry.

fils de M, et de Mme Kdouard Beau-
dry, a cu lieu hier matin, à h ut

heurcs et demie, en l'@glise Saint-

Jenn-Baptiste. M. Arthur Lecia.

arcompagnait sa fille. Elle ports.

ume robe de crépe ross-pâle ornée

de velours de chiffon de méme tein-:

te. Son chapeau consistait en un

petite toque faite de pensées et ae

vrinurs de IR méme teinte que sa:

robe. Son bouquet était fait de ra

pour vendre MO produits: Parfu.
merle, médicaments, culinaires,

domestiques, facile à vendre,

GROS PROFITS. Territoire vil-
le ou campagne.
SARRAZIN & CHOQUETTE

INC.
92 Notre-Mame est, Montréal

 

FILLES FEMMES

|M. et de Mme Ernest Lambert,
d'Ottawa, avec M. Jean-Charles

srdcau, fils de M. et de Mme
: PC. Faiardeau, de Québec.

 

Le marirge de Mile Rolande

Charron, fille de M. et de Mme
| Théadoric Charron, avec M. Char-
iemagne Bourcier, fils de M. et de

 

© Le fait Carnation est crémeux et
duublement riche. Rien ne l'égale
pour faire ressortir la saveur allé-
chante du café. Se garde indéni-
ment dans la boite—économique—
ot irradié pout recevoit un supplé-
mens de vitamine D “ensoleillée”.

*provenant de veches bien novrries ‘*

 
 

      

  
  

…j'me demande commentj'ai pu être

satisfaite d'autre chose que la

blancheur Rinso!”

OUS aussi, vous vous étonnerez d'avoir été satisfaite

d'autre chose, quand vous verrez la blancheur Rinso!
Quelle que soit votre expérience, vous serez émerveillée de
la blancheur du linge lavé au Rinso, comparée aux meilleurs

résultats obtenus par d'autres méthodes de lavage. Rinso
fait plus que donner un lavage plus blanc . . . il donne va
lavage witra-blanc! Rinso se dissout instantanément en une
mousse riche et épaisse qui enlève la saleté par simple trem-
page, sans dur frottage. À votre
prochain lavage, employez Rinso...
vous ne serez plus jamais satisfaite
d'autre chose. Achetez du Rinso
chez votre marchand aujourd'hui
même. Pour plus d'économie,

achetez la boite GEANTE.

Us produit Laver

 

alon consdienae 
PRODUIT DANS LE QUEBEC BS

oltra-blanc!   Rinso rend le linge
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Votre beauté ne peut frenoTerdate
tenir qu’à un cheveu!

rie et le banalité.

Enfia, détail plus direct, si vous
uvez les cheveux auxsi mal plantés
sur le front, les cheveux qui coëm-
mencent ainsi à pousser en avant
des tem ot au-dessus des soursDécidément, on ne peut voir Alice Faye deux fois avec ia même coif- clis, ne putintin pes une colffure

fure. Et le plus exirnordinaire, c'est que Ja Jeune vedette, ea dépit de relevée dégageant ia nalasance des
sa fantaisie et des soins des coiffeurs Les plus experts d'Hollywood, me mèches du devant. Ou alors, imites
parslt pas encore avoir treuvé l’arrangoment idéal, mettant em valour
son visage et son type. _ ——

Belle? Oul, d'une beauté piquan- Alice Faye, avec Luise Rainer, Jean
te, personnelle, en plein épanouis- | Blondel, Botte Davis et Greta Garbo,
sement, ce qui la fit surnommer la fui déclarée l'actrice is plus mal ha
Umph-Girl, — trudulses Mile Sa-|bilide. Elle n'est pas ia mieux Coir-

 

 

 

 

 
 

Micheline Chelrel. Robert Taylor et i
d'autres qui ont un grand front net,
Brâce à l'épilation. Votre beauté ne
peut tenir qu'à un cheveu. Ne l'ou-
biiez pas...

 

 

0

   
(- beau manteau en agneeu des
Indas, blanc, vous sera prérieux, cet
eutemne, à le mer comme à le mon-
“agne, pour vous préserver de la

frefcheur du jour et du soir.

(Suite de 1a page 54)

Mlie Claire Couillard est retour-
née à Saint-Vailier, où eile a passé
3a saison estivale, après avoir fait
am court séjour à Québec,

 

 

Mile Helen Hunter, qui a fait un
sijour de quelques semaines à Qué-
bac, d'invitée de sa soeur, Mme R.-
TT. Lindsay, est retournée à New-
York,

 

L'hon. juge et Mme Antonin Ga-
tipeault sont rentrés à Québec,
après avoir passé la saison estivale
& Baint-Patrice de la Rivière-du-
Loup.
 

Mme Robert Taschereau, qui a
pasaé la saison estivale & la Pointe
de la Rivière du Loup, passe quel!-
ques jours à Québec, avant de re
tourner à Ottawa.

OTTAWA
Ross-Fortier
Le mariage de Mile Henriette

Fortier, file de M. et de Mme J.-A.
Fortier, avec M. Norman Ross, de

Toronto, fHs de M. N.-J. Ross, de
Los Angeles, Californie, décédé, et
de Mane Ross, a eu lleu hier matin.
dans l'intimité, à huit heures, en l'é-
gtise du Sacré-Coeur d'Ottawa. Des
miaïeuls blancs décoralent l'église.
Le R. P. J-N. Phaneuf, de Vau-
dreull, leur donna la bénédiction
nuptiete. Mme C.-E, Mongenais, tan-
te de la mariée, toucha l'orgue et
Me Madeleine Rocque et Mile
Alice Valiquette chantèrent .
La mariée, accompagnée de son]:

pere, portait une robe de crêpe mat |-
canderes-de-vose, avec turban assor-
U Des rosea roses et des gardénies
étaient piquées à son corsage. Mme
Fortier, mère de le mariée, portait
une robe de crèpe bleu-Churchill,
sree chapeau noir et accessoires
assortis. À l'issue de la cérémonie,
un déjeuner réunissait les parents
et les intimes, à le demeure des pa-
rentes de ja mariée, 165, Laurier est.
Plus tard, M. et Mme Ross parti-
rent en voyage À Québec. A leur].
wetour, i résideront à Toronto.
Pour voyager, la marku portait un
deux-pièces de laine gris avec cha-
Peru et accessoires blsu-marine,

blancheur de lait. un nez qui hume

charnues, gonflées, devant des dents |m;
d'enfant, Ajoutez à cela un corps

sortie de l'obscurité où elle dansait

ou on le voit trop et où la juge. Un
Jour. les chroniqueurs d'Hollywood

pristl... Des yeux bleus comme un [fée non plus. Ft voilà son tort.
bouquet de myosotis, une peau d'une

la vie avec gourmandise, des lèvres

..Cest un heureux mélange de la
trépidante Clara Bow, de l'onduleu-|
se Mae West et de la fraiche et ro-
grettée Jean Huriow, Triple héri-
tage qul cache beaucoup d'écuells.
Le plus important, et Alice le sait
bien, est cette difficulté avec laquel-
le elle doit jouer pour treuver la
Juste mesure de son charme: pas
trop ceci, pas trop cela.

En effet, dès que l'artiste aocen-
tue le caractère de son visage ou en
souligne l'originalité par quelque
audace, elle prend tout de suite un

de ces petits genres “canaiMe”, qui
est comme un affreux masque sur
sa vraie nature, Par contre, elle est
capable de transformer son éciat en
fadeur, son Intelligence en niaise-
rie, chaque fois qu'elle veut se faire
une beauté de nymphe émue ou de
pensionnaire rêveuse.
Tenez, voyes-tà avec ses blonds

cheveux ébouriffés et son air figé
de poupée de salon. Ce n'est pes
Alice Faye. Avec la frange bouclée
qui Ia rend coquine et durcit ses
yeux. Ce n'est pas Alice Faye....
Avec La tresse en couronne qui lui
donne une apparence de fausse rel-
ne, alors qu'au naturel elle est of
proche d’une vrale; avec les mèches
en foulllls autour de la tête qui lui
troesissent les truits; avec los ban-
denux en hauteur qui lui font un
visage en poire. Ce n'est pas Alice:
Faye,

Alice Faye est une jeune femme

touchante à force d'être honnête.
émouvante à force d'être simple,
sincère et bonne. C'est une artiste

comme girl. grâce à an persévé-
rance et sa ténacité. C'est encore
une beauté radieuse et attirante
qui échappe à la cople, au style
“standard”.

Qui de vous l'aviez deviné® Qui
de vous, méme, avica apprécié wm
instant l’intéressante Ace? Hélas!
ou on ne la voit pas et on l'oublie,

par vote secret, ont dit ee qu'ils
pensalent des vedettes célèbres,
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CHAPEAUXd'AUTOMNE
Le plus vaste choix de chapeaux
de feutre à Montréal chez
CHARLEBOIS, la à portée de
maison conadisnne- 5150
francaise qui o tou-

jours MAINTENU
LES BAS PRIX.

Chez

CHARLEBOIS
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critiquer at conseiller coiffeurs et

Vous aves l'enjeuement ot le dy- a A ‘I vous rappeler, encore et toujours mamismse d'une “Mademoiscile Sa | B

[

3 LAN G [ Rpotelé, de longues jambes musclées, Uhnportance que ne cease de pren- pit?une voix prenante, ot vous ne ree dre la coiffure dans l'édifice de vo-ld'um rlem de négligence où de sur-|pas étonnées d'apprendre qu’ Ce tre beauté et le respect de votre |ereit ‘appedt, pour perdre votre) =Faye, hier encore sspoir du cinéma charme. = . Challea soit aujourd’hul un vivant pliier.| yous bien.

   
Loin de moi la pensée de vouloir

 

HArbour D456

J. GRÉGOIRE   

    

de la Californie. J'ai ALICE PAYER
jeux à faire ici. Seulement, je veux

OPTOMETRISTEOPTICIEN
Examen deLRELTTL

[CE LIFT

Attention. II vous suffit;

Avent tout, connsissez-|distinetion et votre douceur. Cepen-
dant, me commettes pas l'erreur

Madeleine Carroll

  
 
 
 

«vous donne ce précieux conseil de beauté

 

étone
PARAMOUNT

“II faut prendre soin d'un beau
teint”, nous dit Madeleine
Carroll, cette charmante étoile
de l'écran. Et elle ajoute: ‘Je
trouve le nettoyage au Sevon
de Toilette Lux efficace!”

envoyer deux pains, gratis. Envoyez von
nom et adresse à Lever Brothers Limited,
DéptC: Montréal, P.Q. Vousrecevrez, tout
À fait gratis, 2 pains de Savon de Toilette
Lux, grosseur ordinaire,

Cette offre expire le 13 septembre, 1942,
seulement)

 

(Valable au Canada

Us produit Lever—Fabrication sonsdionns

Puis elle explique: ‘’Tapotes la

re feae

rincez à l’eau chaude, puisfroides
hez en tapotent. Votre épi-

derme est doux au toucher. C’est
important que d'avoir un beau
teint!”

Essayez ce soin à la
“Mousse Crémeuse”pendant 30 jours !
Commencez, dès aujourd’hui, à suivre la
méthode de nettoyage de Madeleine Carrofl.
La “Mousse Crémeuse” du Savon de Toilette
Lux enlève à fond toute trace de poussière et
d'impuretés. Nettoyez votre épiderme régu-
lièrement avec la Mousse Crémeuse du
Savon de Toilette Lux.

Si vous n’employez pas déjà le Savon de
Toilette Lux, permettez-nous de vous en

9étoiles de l'écran sur10 emploient
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Nous fermens aujourd'hui avec

regret la correspondance person-

nelle de Louis Francoewr. Non pas,

qu'elle soit épuisée. Des paquets

de lettres encore, mais d’um carac-

fre semi-privé, que moms avons

devant nous, démontrent que notre

camarade entretemait des relations

——"-

LES CRIS DEBÉB
NE SONT PAS TOUJOURS

DE LA COLÈRE
DISTINGUEZ entre les cris de douleuret 1e
avis de colère de votre bébé. Quand ce sont des
erin de douleur, donnez-lui tout de suite des
Tablettes Baby's Own. Mme May Mundy,
œvato, trouve que cela révesit chayme fois
“J'ai neuf enfants, dont trois ant des
it dans des concours de bébés, et les Tablettes

's Own sont le seul remède que j'ai em-
playé pour les élever sins comme flle sont
aujourd'hui. Dés qu’its étaient un févreux,

leur donnsis immédiatement Tablette
Br GoEdep dis
paraissait.”
Egalement efficaces dans les cas de diarrhée,

détangement d'estomac, croup léger, troubles
de la dentition et autres petites maladies
Emfanties.

Auwi faction À prendre que des bonbons.
Bâres #t ivoffensives. Effet rapide. Sans opiat
ou drogue sturéfunte. Chaque boite contient

d'analyse, Achetez-en une boîte

  San

nombrenses et constantes avec nme
foule d'amis inconnus. Celles que
nous pablions ci-dessous illustrent
bien cet avancé.

Sur la Suisse

A wa professeur de chim
Québec, Louis Francoeur écrivait
ceci :

Les paroles aimables dont vous

me cumblez me font autant d'hon-
neur que de plaisir. Rien n'est plus

précieux à qui travaille de son
mieux que l'appréciation favorable
de gena intelligents et renseignés.
Dans un domaine fort différent du
vôtre, j'ai aussi le culte de la vérité
et je m'eimploie de mon mieux à

donner des notions justes & ceux
qui n'ont si souvent que des im-
pressions {i es. Bi jai pu por-

ter sur l'âme moyenne de vos com-
patriotes un jugement que vous

avez trouvé exact et favorable,
c'est précisément parce que mes
amis venus de là-Lus el fixés Sci
m'ont donné une haute idée du
caractère national. Au temps de
ma jeunesse, j'ai eu quelques cama-
rades d'études de nationalité hel-
vétique et jen ai gardé le plus
charmant souvenir. Il n'est pas de

 

   

  

 Le rapport
aujourd'hui, la maladie frappe si souvent ia
wuit. 25 cents, Votre argent remboursé si vous
B'étes Des satisfaite.

groupe curopéen avec lequel i
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odeur ou

un satin,

rats tonalite poité an-
oepare toute sa fraîcheur
même près plusieurs
de danse

DE 50 À 100%
PLUS POUR
VOTRE
ARGENT

           

 

   ab 2A
(Es personnes qui enseignent Le danse dans les

fameux studios Arthur Murray. ne doivent

jamais faire un faux pas. tant en ce qui concerne

lerythme que le charme personnel. Leur existence

même exige la perfection. c'est pous cels qu'elles

ont recours à la Crème Odorono pour éviter toute

humidité aux essselles Appliquée su

moment où elles s'habilient. cette créme ies

garde fraiches jusqu’à La fermeture du studio.

Peut-être que vos journées oc sont pas aussi

exténuantes. Toutefois. vous epprécierez. vous

aussi. 1a Crème Odorono. Elle ensaye sûrement le

transpiration durant 1 3 3 yours Douce comme

non gramseuse et inoffensive pour les

tissue, elle n'icrite pas et peut s'employer après

l'épilation où le rasage
Procures-vous aujourd'hui même un

Crème Odorono Vous admettrez. avec les jolies

femmes des studios Arthur Murray. qu'elle est

incomparable

pot de

et économique

SEULEMENT 39% POUR UN POT Of 1 ONCE

——LA PATRIE
  

NCO
nous soit plus agréable de vivre
qu'avec les Canadiens “d'origine
suisse...

 

Sur la Belgique

A us Belge qui le remerciait des
paroles aimables à l'égard de ses
compatriotes ot qui lui envoya en
eadeau un exemplaire de la “Libre
Belgique” publié sous l'occupation
allemande, en 1915, Louis Fran-
coeur fit cette bolle réponse :

Je suis wbominablement en re
tard pour vous remercier de votre
lettre et du document incomparable

qui l'accompagnait. Mes amis bel-

ges m'ont exprimé leur gratitude
d'avoir dit un peu du bien que je

pense de ce beau pays, de cette
valeureuse nation. J'ai vécu quatre
ans en Belgique et j'y al gardé de

magnifiques amitiés. Je vous re-
mercie vivement du cadeau que
vous me faites. Je ne l'accepte

pas: le journal représente pour

vous tellement de belles choses, de
beaux souvenirs, que ce serait

égoisme effroyable de ma part de
le garder en mA possession.
Vous êtes Gantois ? J'avais con-

nu avant la guerre quelques mem-
bres d'une extraordinaire famille
gantoise: Dom Hildebrand de
Hemptinne qui fut abbé de Mared-
sons; son neveu, Mgr Jean, qui

doit être évêque du Katagan, au
Congo ; le commandant, un ma-

nifique type de virilité forte et
lucide. Excusez-moi! me voici en

  
 

pense des Belges

 

Sur la France
  
 

A wa Francais qui pleurait sur
les malheurs de sa patrie, Fran-
coeur écrivait :
Laissez faire les gens qui vous

disent que la France est punie, où

demandez-leur ce que la France

fait que les auties n’ont pes

Demandez-leur pourquoi la Fra:
ce est plus punie que les nutres
peuples. T1 n'y a rien de plus soli-
de au monde que l'édifice social
français. Je suis Canadien en j'ai

vécu en France et je crois être

en état de juger et de comparer les
défauts* et les qualités de plusieurs
peuples. Si un Canadien est bossu

ou borgne, cela ne veut pas dire

que la race est mauvaise : pas plus
que, s’il y & en Europe des gueu-

lards révolutionnaires, cela n'af-
fecte le fond de la race,

 

  

 

Sur la censure
  

te

ES

re

EU

train de dire tout le bien que je
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principaux postes du monde À la

radio et que Ia tendance générale

ast de vouloir être parfaitement

renseigné.

Votre censure fait ce qu'elle

peut, au point qu'on Jui reproche

parfois d'être étroite d'esprit; d'au-

tres, comme vous, trouvent qu'elle

est trop large. La guerre, pour la

moyenne des Cznadiens et des

Américains, se passe trop ioln pour

être une réalité palpitante...

Réarmement moral
 

   
Terminons en beauté. Voici ame

pièce magnifique sær la mécessi-

Dimanche, 31 août 1941

{

E
té du réarmement moral dans le

monde, Elle se passe de commen-

taires. Disons simplement qu'elle

a précédé les huits points de MM.
Churchill et Roosevelt, dont elie

est ume espice d'inspiration :

Depuis le premier appel lancé en

Angleterre, le mouvement de Réar-

mement Moral a fait le tour du

monde avec le message d'espérance

nouvelle qu'il porte à des millions

d'hommes et de femmes. Les chefs

d'Etat, les autorités politiques et

administratives, les maîtres de Vin

dustrie, toutes les classes sociales,

(SUITE A LA PAGE 57)
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A ETE IMPRESSIONNEE PAR LA

BLANCHEURDE MES TOILES.
BRAVO, SUNLIGHT

MEME MME DUMONTL'EXIGEANT

  

 

  
  
  
   

  

MON LINGE
LES EMERVEILLE
— C'EST

SUNLIGHT
qui LE MÉNAGE/

© Le Savon Sunlight

ménage le linge et
farde les couleurs
brillantes parce qu’il
nettoie naturelle-

ment. C'est le savon

absolument pur il

ne contient aucune

faisification nuisible
quelconque. Sunlight

est économique et sûr
 

A um Montréalais qui se plai-
gnait que la censure n'était PAS
assez sévère au Canada, Francoeur
écrivait ceci :

Je suis absolument étranger à
tout ce qui touche à la cenaure.
Permettez-moi de vous dire, tou-
tefois, que lea plaintes portent
beaucoup plus sur sa sévérité que
sur sa tolérance. Il ne faut pas ou-
blier que nous sommes à la fron-
tlère du plus grand pays neutre
du munde, que nos contacts avec

les Etats-Unis sont de tontes les
heures, que nous ponvons capter les

 

  

bowiridle: de parfum à pris rédert<. VOUS WAVER
ADCUN DEDOURSE À FAIRE ÉCRIVEZ
pur sccessacre de vente en emporio! L'ESPACE
CDESSOUR
NEW ERA GIFT CO., '
6431 Arense Doisrisier, Mostrenl
  

 

   
       
  

   

  

     

  

   

  

   
  

 

   
    

DEVANT MES ROBES D'INTÉRIEUR.
SUNLIGHT EST SÛR, IL GARDE LES
COULEURS BRILLANTES |;

 
    

LA SOEUR DE GUY ÉTAIT EN EXTASE

QUEL PLAISIR DE MONTRER
MA LINGERIE/ LE LINGE LAVE
AU SUNUGHT SENT SI BON

pourtout lavage. Com-
mandez du Sunlight
chez votre marchand
dès aujourd'hui!

 

 

  

 
 

FOUR UNE BLANCHEUR
ET UN ECLAT NATURELS

—le savon absolument PUR



 

"Dimanche, SI ao06 1941 | —==—=—reeeeemeemennnnmemnt A PATRIE
     

 

LOUIS FRANCOEUR INTIME

 

(Suite de la page 56)
toutes les confessions religieuses,
tous les partis y ont vu le remède
à cette grave maladie apirituelle
dont souffre notre civillaation.
De toutes les parties de l'Empire

Bont venues dos réponses aponta-
nées. Le président des Etats-Unis,
M. Roosevelt. à même insisté pour
que le Féarmement Moral soit de
portée universelle,
L'an dernier, au jour de l'Armis

Hice, j'avais l'occasior. de dire ceci :
, “Le Réarmement Moral doit être
& la bass de toute vie nationale
comme de (out rajustement mon-
dial. L'esprit du Dieu vivant peut
faire ce miracle de briser les forces
conjointes de l'orgueil, de l'égotsme,
de la débauche, de la crainte, de
la haine. La plus grande de toutes
Ke forces, C’est celle de l'Esprit.

C'est aujourd'hui plus qrai que
Jamais.
Le Réarmement Moral implique

un changement du coeur, pour re-
cevolr cet esprit nouveau qui doit
animer toutes les relations humai-
nes Son but est de faire pratiquer
Par tous et partout les Hrincipes pre-
miers de l'honnêteté, de la pureté
æt de l'amour. Il exige que nous
prenions la Volonté divine pour
guide de notre vie personnelle, à la
maison et dans l'Etat.
De tout temps. ces règles da vie

ont fait la force vraie et la sécurité
de notre nation et de notre Empire.
Dans l'acceptation Fenouvelée et
chalourcuss de ces principes rési-
dent notre force morale en ces
jours sombres, la réponse à nos
angoisses et à nod craintes. notre

Unique espérance d'un monde nou-
veau.
Chacun de nous caresse le rève

humble et profond de collaborer à
l'édification d'un monde nouveau,—
d'un monde où l'homme puisse cul-
tiver les arts de la paix en progres

sant moralement et spirituellement,

et en faisant servir la science et
l'industrie à l'enrichissement de
l'humanité, non pas à sa destrue-
tion

C'est la même Idée qu'exprime !e
message que je viens de recevoir

de M. Jossph Hallaworth, ci-devant
président du congrès des "Trades

Unions”:
“Nous constatons partout l'échec

de la sagesse humains qué veut unir
des peupilss dans un plop supro-
national de fraternité universelle.

Voict maintenant le Réarmement
Moral qui invite hommes et femmes
à écouter l’exposé du plan divin”.

Je pense aux millions qui. en
Grande-Bretagne, à travers l’Emol-
re et à l'étranger, t‘efforcent d'é-
couter ia voix de Dieu. De notre
commune docilité & ses ordres peut
encore surgit un monde libre, uni

st pacifique.

Dans notre propre pays, des chefs
laïques ont publié un “appel aux
citoyens” que je veux vous lire. Ce
document est

 

  ‘ AUX CONSOMMATEURS
de Fécule de Mais BENSON'S

Une attrayante photo du

Tres Hon. WINSTON CHURCHIL  
Tour se proturer cette photo magnifiques

Découper le couvert d’une boite à Wécule
Bensonco Mais ‘a — crite nom et

adresse au revers Ring! que les mets
“Photo <urchil* — adresser le tout
à The Canada Starch Company Limited,
Dapt, PY, Caster Fostal 179. Montréal
re  

cinquante lords-maire, lords-pré-
vôte, maires, prévôts, présidents de
consells municipaux et autres ad-
ministrateurs civils. Je relève par
rol les signatures celles des lords
maires et lorda-prévôta d'Aberdeen,
de Belfast, de Cardiff, de Dundes,
d'Edimbourg, d'Kigin, de. Glasgow,
de Hull, de Leeds, de Leicester, de
Liverpool, de Newcastle-upon-Tyne,
de Nottingham, de Perth, de Ports
mouth, de Sheffield ot d'York.

Voici cet appel :
“Aujourd'hué que tout l'univers

«st monaoé de ruine, nous sentons
plus urgemment que jamais notre
besoin de cette force nouvelle qu'est

le Réarmement Moral, capable de
erder un monde nouveau où réguent
le bon sens, l’ordre, l'abondance et
ia pala.
“Nous ne pouvons vivre constam-

ment entre deus crises ow entre
deux guerres; 4 nous fant une torre
Hbre de haine, de pour et de cupt-
dité, où chacun ait sa tâche. Le
slan divin de notre destinée l'exige,
à l'épreuve des crises et des des
tructions,
“Por delà la faillite de l'humaine

sagesse coule toufours la Bource
auprémo où chacum peut puiser des
renouveauxs de force, d'espotr st de
lumière. Dieu parle dérectement au
coeur de tout homme et de.toute
femme qué veut Fécouter of Jui
obéir.
“Vois que des millions de par le

monde recherchent ce plan divin

MESDAMES
Pour être élégantes portez

les fameux CORSETS

  

 

   

   

©. GAINE à anagte inte-
rieure, Pour taille moyen-
ne ‘ou forts. Bangle suikie=
mment renforcés  d'élastie
que. Boulien-gorge temon-
tant. — Xpaulettes mt.
mjustes Colon broché @
fantaisie Tetnte rose tha
Taites: 38 à 44

“nt de
Quatre créations .

ment à prix à la portée de
confortablement,Soutenant. bien, douce que deman

corsets donnent la ligne
cette saison.

  

pour Fappiiquer à leur personne of
à leur pays. L'objectif, c’est cent
méllions de créatures dooiies à la
volonté de Dieu Une toile armés
répartie dans l'univers préviendra
les guerres futures.
“Nous avons le besoin profond

d'étre condults par des Mommes st
par des fomm.es dociies aus directi-
ves divines, et qué ont fondé leur
vie sur les principes chrétiens
d'honnéteté, d'altruésame et de foi.
De tels hommes ot de tolles fem
mes, eu plus de rendre imprenable
le moral du pays, vont créer st pro-
pager cet esprit awl aswre is pois
Juste of durable.

“Il faut quid surgises, oot esprit;
nous le devons à nous-mêmes, à
noz enfants et à nos petits-enfants.
Cent millions de par la terre qui

(Suite à la page 58)

 

TOUT LE TEMPS

chacun

= 57

“FATIGUEE™ <.
    

 

B, Corset laçant
devant (voir croquis)
ou lacant dos Les-
œueur moyenns. Blem
renforod st haleind.
Ootom ferme broché
de rayon. & jerretelles
pistes. Teinte chair.
Tailles: 34 & 38.

 

 

Suivez l'exemple de ¢
Cho + z un corset Rose-

les Magasins Eaton ou par
que ainsi que dans tous les me

“Perfection”, offertes couram-
toutes les bourses.

sans gêner, ces

entaines de femmes économes.

Marie à bes prix en vente
leur service de malle,

de la mode

leurs magasine. 
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La BONNE et SAINE CUISINE

Un fruit des plus
:} succulents: la TOMATE

 

Cultivée au Canada et Mmûrie au soleil, en plein air, la

délices de tous les Canadiens, La faveur dont jouit ce fruit n'est encore

accrue en ces dernières années, si l'on en juge par l'énorme augmenta-

dans la consommation des produits de tomatestion qui s’est produite
C'est sance doute parce que l'on apprécie mieux la valeur alimentaire de

vetles façons de l'utiliser.
Ia tomate et que l'on a découvert de now

La saison de ia tomate bat

plein actuellement; tant que

chaleurs dureront, elle sera servie
Jus

tard, les plats chauds aux tomates
sous forme de salade, et un peu .

feront leur apparition sur la tal

L'arôme piquunt d'une sauce sux

tomates est l’un des premiers

tnes de l'automne. et les ménagères

meront bientôt occupées à conser-

v ous forme de marinades et

macédoines, les légumes récoltés à

Ja fin de l'été.

TOMATES FN BOCAL CUITES

AU FOUR

Choisir des tomatee fermes,

Erosseu* moyenne où petite. Laver

Mettre duns un panie- en fil de

eu un sac decoton À fromage ©

plonger dans l'eau bouillante per

dant 1 A 3 minutes ou jusqu'à ce

que le peau s'enlève facilement.

Plongrr Inumédiatement dans

Feau froide. Mettre noigneusement

dane des bocaux chauds stérilisés.

Ajouter | culllerée à thé de sel pour
ebaque bocal d'une plate. Remplir

les bocaux d'eau bouillante ou

; jus de tomates égoutté, bouillant.

« Jusqu'à 1-2 pouce de dessus. Passer

un couteau stérilisé plusieurs

! Chezbes autres

f
Ë
!

 

Que de petits travers dans la

en pourrait redresser d'une piche-

mette, et pourtant quel problème

quand oa les trouve ches lesautres:

Un de mes confrères en vacances

@ le 1e binisant vers le gauche,

c'est plus fort que moi, tout ce qu'il

dit me fait loucher et me donne

avoir le nez croche quand vec

bien que les jambes arquées”

 

preméne avec son copain, — qui

Be
|B
a
e
r
L
i
d

qui le ridiculi

 

marche les pieda en dedans et

 

d'elle!

appeile-t-il Maggie? (Est-ce que

gritte n'ent pas asrez lald*)…

Le père de la gentille Suzon

anlcroches sont

3e vin.

cempagnon, et H est parfois le

du tâlest

   MAGRITTE

Dcheat

sur le cété du bocal afin de laisser

 

Les petits travers |

wis de taper dessus. Pourquoi aussi

da volonté ça se corfige tout aussi

. Un oncle de mon amie Kate a la

bedaine arrondie jusqu'au menton,

ft à l'air d'un boudin, et lorsqu'il se

& la mine d'un tuyau de poble,—c’eet

Rorripilant. Qu'il solt opulent, soit:

M porte en lui sa condamnation

d'homme gourmand, mais pourquoi

souligner cette opulence d'un trait

Une jolie fillette de la Coulée

Bras en dehors. Comment peut-elle

@rriver quelque part en naviguant

de la sorte? Comme c'est éreintant
pour ceux qui marchent en arrière

Pourquot cette petite effrontée ne

peigne-t-elle à la vierge? Pourquoi,

= peine s'il vous connait, — vous

un raffiné. Parce qu'il à vécu en

France, il trouve que son café n'est

bon que susurré, que sa laitue n'est

mangsable que portée à sa houche

avec ses doigts. et U accroche sa

merviette au cou. TI prétend que ses

l'assaisonnement

nécessaire à un ton repas. comme

Volta! Un défaut, c'est un gentil

fndice qui nous distingue dans In

multitude, Souvent I! équivaut à

D'uilieurs !1 vaut mieux en pren-

dre notre parti. Tout le monde ne

tre parfait comme... vous
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sortir les bulles d'air. Mettre un

enoutchouec stéilisé neuf en place

et visser le couvercle eevré, pule de

desse-rer un demi-tour. dMettre sur

1 1-2 pouce d'espacement entre les

bocaux. Faire cuire à 275 reçrés F.
pendant 35 minutes pour les bocaux

d'une chopine, et pendant 65 min

Lorsque les bocaux se sont suffi-

sasmment refroidin, cniever du four

 

@,e bouchér hermétiquement Re
tourner les bocaux.
 

COCKTAIL AUX TOMATES
18 tomacen mâres
1 tanor de célert haché
(-2 tnnve d'uicuuas hachée
2 pluente verin deux
1 pluent rouge deux
3 ruil. A » de
2 ecuil. à au de vinaigre
1-4 tasse de aucre

  

 

tomate full les |e pas les pcler, Hacher ica piments
finement. Mélanger les tomates, le
céleri, les oignons, les piments et
le sci. Faire bouillir pendant une
demi-heure. Passer à travers un ta-
niia grgasier. Ajouter le vinaigre et
le sucre. Faire bouillir 3 minutes.
Mettre dans des bocaux stériliscs et
boucher.

SALADE AUX TOMATES
FARCIFS

tabiette dans be four, laissant! 4 comacen de roux

1-34
2 cu

haché
1-2 tasse de sauce À sat
Bel e: puivre molt

 

pour les bocaux d'une pinte. vers deux fois, pour former des pé-

 
 

en-

de

hal

les 
 

La tomate farcie est un fruit succulent qui fait les délices des plus fins

gourmets. Elle est le compliment de choix des viandes et du poisson.

 

Nous attendons votre

appel pour reprendre

notre livraison quoti-

dienne. Avertissez-nous

dès votre arrivée.

JOUBERTest recon-

nu pourla régularité du

serviceetl'excellence de

ses produits. Pour votre

satisfaction et la santé

de votre familie adoptez

les produits JOUBERT:

Signalez
¥FRontenac 3121

Succursale N.-D.-G.
DExter 3561

LIMITÉE

Qualité renommée et maintenue depuis prèa d'un demi-siècle.

I-37

Laver et couper les tomates, mais

  

 

Couper lea tomates presqu’en tra-

—————mm
 
 

tales ot placer dane dea tasses À lai-
tue. Combiner le reste des ingré-
dients, assaisnnner au gow, st

>
u-

piler sur leg tumates.

VARIATIONS

 

 

Mélunge de salade de légumes

Tony ce qui resie de la viandre
froide. coupée en dés

 

Fromage c om cottake
TOMATES “GRILLEES” AVEC

BAUCE FRANCAISE

€ tomates Feu, fermes, de gres-
«eur moyenne

-2 tasse de sauce française
à soppe de micites de ‘ra

 

   

 

L à snupe de beurre fondu.

Couper une mince tranche du

dessus de chaque tomate. Puis les

évider légèrement, Mettre 1 cuil. à

thé de sauce française dans le creux

de chaque tomate. Combiner les

miettes de craqucins et le beurre

fondu et en verser une petite quan-

tité sur chaque tomate. Mettre dans

une tourtière et faire griller pen-

dant environ 10 minutes, où jusqu'à

ce que les tomates roient tencrca.

On peut les faire cuire à 3750 F.

pendant 20 minutes, si on le désire.

CHUTNEY

1 1-3 dene, de tomatre
1 1-2 donz, de pormes
2 piments rewgen
oignons

1 1-2 chopine de vinaigre de cidre
3 Ihe de nurre brun
3-4 livre de rainine dont lea Déples

nent enlevés
1 e de gingembre

a

 

  

   

1 cull, &

Hacher les légumes et lea fruits.

ajouter les épices, le sucre et ie

vinaigre. et faire bouillir pendant 1

heure. Produit 10 chopines.

Démanche, $1 août 1941 7
Des bureaux de commande
dans certaines villes de

la province

La Maison Baton, pour facliKer

les achets A ses clients qui demeu-

rent en dehors de la ville, a fnstailé
des bureaux de commande à Québec,
Trois-Rivières, Saint-Jécôme, Drum-

mondville, Sherbrooke et Saint-Hya-

einthe. Les gens qui demeurent dans

ces villes ou aux environs, n'ont qu'à

s'adresser à ces bureaux et ils pour-

ront profiter des apéciaux qu'annon-

ce chaque semaine le “Patrie”. Les

adresses sont pubilées dans l’annon-

ce de cette semaine que l'on peut

lire en paye 53 et où l'on trouvera

des occasions avantageuses. En s'e-

dressant à ces bureaux de comman-

de, l'on obtiendra également tous les

renseignements désirés.

CREMEALAGLACE DOMESTIQUE
« haque metubre de la famille

en demandera encore. Mélan-

zez simplement avec lait et
crème. Pas de brassage pens
dant La congélation dans les

rétespérateurs électriques.

 

   

    
 

 

ou en délicieux muffin

 

 
   

Ne laissez pas la constipation vous miner.
Corrigez-la par ane “meilleure méthode”.

soulagement temporaire...
il attaque la cause

La constipation peut vous miner physiquement, si vous ne
vous attaquez pas à la cause. Si vous souffrez de constipation
ordinaire, due à l'insuffisance de ““volume’’ approprié dans
votre régime alimentaire, essayez de la corriger par l’usage
régulier de ALL-BRAN KELLOGG.
ALL-BRAN apporte a lintestin le ‘volume’ approprié.
Mangez-en chaque jour. . . comme céreale avec sucre et crème

. buvez beaucoup d'eau. Toutefois
rappelez-vous que ALL-BRAN n’agit pas comme les purga-
tifs . . . il lui faut du temps. En boîtes de deux grandeurs
commodes chez votre épicier ou au restaurant, en portions
individuelles. Fabriqué au Canada par Kellogg.

ALL-BRAN 4édésy
ASSURE UNE REGULARITE NATURELLE!

Serves en épargnant! Achetas dea Certificats d'Epargne de Guerre”

 



 

 

Dimanche, 31 août1941
Brrr.

LE CAPITALSANTE

PARESSEUX
OU AVEUGLE

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaborstion spéciale à
la “Patric”).

 

 

 

L'hyyiéniste qui rovisnt à la
charge, tous les dimanches.:u au-
Jet d'une question qui intéresse la

aanté publique,
possède un ex-
cellent
qui jul fournit
touie une r-
bambelle de

renselguements.
Cela l'aide dans
son travail, Cer-
tes fl ya des
mitiliers d’indit-
férents et de
nésligents mais,
grâce à Dieu, il
y a aves un
no'nbre de plus

vera am plus grand
De A PLOUFF! os nôtres qui
Voda "LUNES téléphapent on

écrivent à votre serviteur, Et cela
lui permet sourent de mettre je
doigt sur des plaies qui ne doi-
vent pas emeter. Voici l'histoire
d'un enfant qui m'a été racontée
PAr use voisine de ma maman.
C'est un petit pareesvux qui, l’an
dernier, à été à la remorque des
autres, Aucun intérét à l'étude.
Toujours la 1%e‘sur 18! Un beau
Jour, le médecin Inspecteur dénis-
te ches l'enfant une vision plus
que défectueuse. Cet élève n'a mé.
me pas is moitié de la vision nor
male. Vous vous imaginez sans
doute que les parents alertés ont
vu le spécialiste! Non!

Ke la voinine dits
ane c'est raison:
tU va retourner
core perdre son temp. Il pas
bête et Je rreis qu'il m'ext va-
vesseus, mals il pe volt paw et ca
a fa er de (ravailler™ Que

rolen de zren bons nens
romme cette brave voisine à Pai-
-.

Savoir qu'un enfant n'a pas de
bons yeux, qu'il n’a pas la vision
qui lui permettrait d'étadier avec
plaisir ou du moins sans fatigue,
savoir que cet enfant n’a aucun
Æoût pour étudier et ae pes lui
procarer la paire de luneites dont

 

=-vous
let Ce pauvre pe-

enR-

 

  
  

  

   
  

il a besoin, est-ce quo cela est
conforme avec la raison et la
charité?

arente ne sont peut-
t d'acheter een 1n-  

  

—Pardes, ts Je peuvent fort bien,
mais fin appartiennent & ln classe
des né ents. Ft ce nen pas un cas
told. es à bien d'autres. ON
ATTRIBUR SOUVENT À LA PA-
MESSE DIOR INSLOCES SCOLAIRKS
ATTAIBLABLEN TOUT SIMPLE-
MENT A UNE VISION DEFEC-
TURUSE!

Il faut parfols balsser pavilion
dovant certains cas d'indifférence;
11 faut renoncer à persuadertelle
ou telle mère de famille, mais
heurousement il y a des gens sen-

service |LE

  

 

eés qui s'appliquent à suivre les
Instructions  démintérenséos de
I'hygiéniste et c'est le cOté conso-
lant de l'histoire. Quel bonheur
pour la santé publique si ious les
parents comprenalent I'importan-
te de l'hygiène et de la médecine
préventive, quand ils apprennent
que tel ou tel enfant a tel ou tel
défaut physique. Pourquoi ces pa-
rents ne s’occeupent-ils pas (mmé-
diatement de voir ie médecin, te
apécialiste ou le dentiste?

 

LOUIS FRANCOEUR INTIME
(Suite de in page 57)

sont dociles à la voir de Dieu peu-

vent traduire en réalité les antiques

paroles du Prophète : "On appren-
dra le Seigneur à tes enfants et
grande sera leur paix”.
“Dans toute la Grande-Bretagne,

les autorités civiles erhortent leurs
canciloyens 4 s'associer avec elles
à ce projet mondial d'écouter Dieu.

“Nous vous (nvitons à jouer plet-

nement voire rôle dans cette forme
sublime de aervice national, Puie-
sions-mous (ci rester à l'avant-garde

de cette offensive de bon zens et

de paix "*
Puis-je ajouter un mot ? Nos pen-

sées vont à tous ceux qui affrontent
le sacrifice et le danger. Nous leur
sommes reconnaissants de leur cou-
rage et de leur dévouement. Nous
prions que leur effort ne soit pas

fait en vain, et que leur victoire
ouvre la route vers ce monde nou-
veau que nous essayons de bâtir.
Pour eux et pour nous indlstincte-
ment, les directives divines sont
toujours là pour fortifier et con-
duire.
Partout aujourd'hui, l'humanité

doit entreprendre le plus important
des combats, celui qu'il faut livrer

à l'égoisme individuel, national et
mondial. L'avenir dépend de l'issue
de cette lutte. La victoire nous amè-
nera sûrement une paix et une
prospérité qui durent dans un mon-
de libéré de In haine, de la cupi-
dité et de la crainte, te! que nous
le désirons si ardemment.

 

Neo-Mastos
Marque déposée Caz

DEVELOPPE

ET RAFFERMIT

LE BUSTE

Crôme selealifque à
base d'hormsenen. Toute
femme peut suivre rues
hie co trallenicat pure

Plogée

 

 

  
  

   

 

Laberateire Sriphiéo, Mépt 3
BP. 4 Station Delnrienier, Soniréal.

NB — EMBALLAGE Uist RET.    
 

 

produits. .

de crédit”.

 

 

A partir du ler septembre 1941, les éti-
quettes, sacs, enveloppes ou boites i gi-
teaux seront remplacés par des coupons
spéciaux que vous trouverez inclus dans nos

Ceux qui ont des étiquettes, sacs, enve-
loppes ou boîtes à gâteaux voudront bien
nous les faire parvenir avantcette date afin
que nous puissions leur donner une “note

PAIN SUPRÊME LIMITÉE
La”plus grande boulangerie canadienne-française du pays,

CRescent 2106

 

marchands
détaillants
—

L'Association des marchands dé-
taiilants tiendra son prochais con-
Brès annuel les 9 et 10 septembre
prochain à St-Jérôme. Le thème
du congrès cette année sern la dé-
fense des classes moyennes.
Cinq cohtérenciers invités tral-

terunt devant les congressistes de
questions de ia plus haute Impor-
tance et de la plus grande actua-
lité. Chaque causerle sera suivie
d'une discussion. Les conférenciers

  

 

organes

difficiles de votre vie,
macien,

Qu'il n’y à pas de jeunesse sai   

LA PATRIE-—

Congrès des æeront MM. Fedres Minvilie, direc-

ter de l'Ecole des Hautes Etudes

Commerciales de Montréal, qu! trul-
tera de l'économie nationale; M.
Maximilllen Caron, qui parlera du
corporatisme économique et social
et le R. P, Louis Chagnon, qu:
traitera de ‘aspect social et moral
du corporatisme; MM. J.-L. Barl-
beau, conselller législatif, et Réal
Panet-Raymond, qui parleront res-
pectivement de ia vente à tempé-
rament et des marchands-détail-
lants et la guerre. M. Henrli-R. Re-
nault, député de Beauce et préei-
dent de l'Association, souhaitera la
bienvenue aux congressistes. Le
secrélaire, M. Fournier de Belle-
val, lira le rapport annuel,

CE que les hommes admirent le plus chez la femme, c’est
la jeunesse, la vivacité, l'optimiame!. . . Des milliers de

femmes seraient jeunes, même après la quarantaine, si elles
n'étaient esclaves des malaises particuliers à leur sexe, si la
douleur ne les rendait nerveuses, irritables, incapables de
goliter les bonnes choses de la vie!

Nous invitons ces femmes souffrantes à prendre régulière-
ment des pilules FEMOL,à retrouver la santé et le bonheur.
FEMOL est mieux qu'un simple calmant: ce concentré
végétal va à la source du mal, soulage la douleur, tonifie les

articuliers au sexe féminin et les rend plus aptes à
remplir leurs fonctions naturelles.

Ne souffrez plus inutilement tous les mois ou aux époques
Demandez FEMOL à votre phar-

I Chaque boîte renferme une brochure médicale
indispensable à la femme. N'hésitez pas. Rappelez-vous

ns la santé,et quela scule façon
d'être heureuse, de garder ses amis, de jouir pleinement de
la vie, c'est de savoir rester jeune!

  

CHOCOLATS
> CHARLES

VERMIFUGES     

      
cet irritabls «à

c'est Qu'il souffre de vers bmiesti-
maux, Donvez-lei les CHOCOLATS
CHARLES VERMIFUGEN et tee
vers seront vite exterminés aimed       

 

  

  

  

  

     

  

    

  

 

  
   

    

  
Joignez-vous

à la foule des
femmes heureuses

 

  



 

     

  

 

| C. MARTIN de.
Orthopédiste

expert

connu,

0
2
e

bien

invite

 

Studi
Moderne

St-Deals.
(pets Marie-Anne)

 

€. Martin dr.

=

Upéeinittés: Bandages berniaires, Appe-
veils pour difformités, Mas éinstiques.
Cetstures nbdominaies, Chaises pour
maindes, Membres artificiels fabriqués
dans mes ateilere, Prix modérés.

C. MARTIN Jr.
4384 ST-DENIS
TH.: MA 004!

à Léninegrad, clament: HS ne
passeront pas”, cependant que
Laval-Iscariote ignore s'il pourra

E monstrueux conflit, après maintes sureauts et malgré qu'il menace plus que jamais d'opposer

les Etats-Unis au Japon, dans le Pacifique, en plus d'amiéger les Turcs, dans leurs Dardanelles,

aurait-il pris un tournant brusque en direction de notre victoire? On le dirait, car il y a sûrement
ques et a mentalité des stratèges commis à la direction de
on sc bat. LA BLITZKRIEG n'est PLUS désormais Le MO

NOPOLE des Totalitairea. Fini, heureusement fini, le temps où les Britanniques, avant de poser

un acte, de tenter le moindre geste, s'inquiétaient sorapuleusement de froiseer une convention inter-

quelque chose de changé dans les tacti
nos arméee eur les trois continents oii I’

Pétain a

touc

 

nationale où d'empiéter eur des territoires neutres.

ES Boches se font prendre au-*,
Jourd'hui à leur propre jee. En

Tohécostovaquie, en Pologne, en
Norvège, sa Danemark, em Hollan-
de, en Belgique, on Roumanie et en
Bulgarie, ils s'étaient moqués igne-    
   

 
 

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON

Un Mariage Mouvementé
: MARCELTRAINVILLE

1 Le même auteur qui vous à donné L'ENNEM:
BIEN-AIME,

Nous en commencerons la publication la semaine prochaine
dans la section magazine de

 

Ne manquez pas de le lire | » … C'est une délicieuse hie-
: toire d'amour, dafférente, où les situations comiques alternent
a avec les chapitres remplis de drame . . . de larmes et du

me... Des caractères comme vous en coudoyez chaque

Un Mariage

 

  
  

 

  

Mouvementé
7

LA PATRIC——""———

Tel Verdun, lesRusses, |

 

rs

   

blememt des désirs de paix et de
neutralité des populations dg-cce
pays et, sans déclaration de guerre,
lis les firent passer sous le Joux,

en invoquant l’obligation inélucta-
ble d’assurer le succès de leurs ar-
mes et partant leur survivance na-
tionale.

ss
RS Alliés, qui auraient pu les
devancer en Norvège et au De-

nemerk, n'avaient été retenus de Je
faire, à la grande jubilation des
fourbes hitlériens, que par ce res
pect guindé et, en l'occurence, in-
concevable, des souverainetés étran-
gères. Réjouissons-nous qu'ils aient
décrété par des actes qu'à l'égard
des Nazis l'ère est close des luttes
chevaleresques et de la reconnais-
<e solennelle de ce que les fila des
anciens uhlans appellent dérisoire
ment 1-4 “chiffons de papise”.

= =
dire vrai, cette conception réa
liste de la guerre actuelle n’est

déjà plus de l'histoire immédiate
ment contemporaine. En Irak et
em Syrie, Il ¥ a quelques semalnes,
Anglais et Français libres prirent
l'initiative et les moyens d'occuper
mallitairement les endroits stratégi-
ques, dans le meilleur intérét des
habitants de ces contrées sur le
point d'être aservis. On l'avait
presque oublié quand Impériaux et
Russes entrèrent ca Fran. Après
quelques jours à peine d’escarmou-
ches, le gouvernement du Shah,
que la présence de nombreux tech-
niciens allemands sur son sol avait
gêné dans ses décisions, n quémandé
l'armistice et fera sans doute à nos
troupes un accuell chaleureux, com-
me à des sauveteurs. Conséquence:
le nouveau cabinet de Téhéran,
avec un sens algu de ses intéréts
matériels, prêtera aux Démocraties
ses immenses terrain pétrolifères,
qui furent d'ailleurs développés et
exploités grâce au capital anglais
ot dont la production eat essentielle
à Ia victoire des peuples Ilbres aus-
sl bien qu’à la libération des na
tions opprimées.
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En vous rilirart eux

HÔTELS

FORD
M Montrealconvenable.

ment  nitués,
stattmnement

  

 oronto  

  

ETTE main-mise sur je pétrole
tranien, qui peut, à lui seul,

alimenter ia flotte anglaise et être
éventuellement d'un précieux ap
point à Moscou, encouragera les
Russes à contihuer leur résistance
aux agresseurs nazis. Même al,
malgré son Importance majeure, le
conflit germano-russe est rejeté
momentanément dans l'ombre par
1m enaationnelle manoeuvre en
Iran, Hd est certain que la durée de
la guerre, — non son issue finale,
— dépendra de la performance de
l'armée séviétique. Contre les sol-
dats de Staline, la machine militai-
Te nazie, en dépit de ses succès
partiels indéniables, s'use et a'es-
soufle. Les pertes dans lea deux
camps sont fantastiques.

=
ANS ia Russie, plus que l’Alle-
magne encore, peut pulser dans

som fnépuisable réservoir d'hom-
mes, Les batailles qu'elle à livrées
démontrent que son équipement

n'cet pas sensiblement Inférieur, ni
qualitativement, ni surtout quanti-
tativoament, à celui des Boches et
que les généraux moscoutaires ont,
dans leur sac, plus d'un tour qui
déconcertent les
Reich
Sur la steppe Tasse, le Führer voit

agouiner ses soldats, s'empêtrer ses
tanks et s’écraser ua luftwaffe. Son
Impuissance à éluder une campagne
d'hiver lui fait entrevoir wes hor-
des motorisées ensevellem dans les
neiges comme dans un linceul.

S83
ANS doute ses troupes gagnent

du terrain, remportant des
demi-victoires dont il ne connait
que trop la précarité. Car ses fa-
meuses “pinces” n'enserrent que
des villes détruites, des champa
dévastés et fauchés de toute ré
colte, des arrière-gardes indomp-
tables d'armées retraitant en bon
ordre. Et H lui faut toujours
avancer, au prix de terribles sacri-
fices, pour tenter vainement de sal-
sir un ennemi insaisissable, qui ne
se bat que pur le terram de son
choix, quand il ne contre-attaque
pas au moment leplus inattendu.

+
ENINEGRAD sera-t-il le VER
DUNde la guerre actuelle ? Les

Rusees clament l’ancien cri du  
WASHINGTON, 30 (B.U.P.) — 
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de l'impôt ser le reveuu,

marée! tale perspective d'une
hanx du tion outrée a fait sursauter les

Français. Pierre Laval, marionnet-
te des Nazis,

ail en tut, de l'ascension des d
tateurs, par sa politique de finas-
serie et de laisser-faire,
du Reich et de l'Italie, alors qu'il
était président du Conseil de Fran-
ce, a été gravement blessé, su
cours d'un attentat meurtrier. par
un gaulliste parisien.

-
LIVERS, malgré

Les Américains seront
taxés plus qu

se met résolament & Pétude d'un projet de taxation’ sams
précédewt dans Phistoire des Etats-Unis. I prévoit une le-
vée d'impôts de $3,672,000,000 pour l'exécution da pro-
gramme de défense nationale. Dès que le bill sera adopté,
les citoyens amséricains paieront les nouvelles taxes de guer-
re. Et em mars prochain, ils ressentiront encore davantage

(les méfaits de la guerre par une augmentation considérable

Dimanche, 31 août 1941
Pétain de 1910 : “LIE NE PASSK.
RONT PAS". Au moment où nous
écrivons ces lignes, Ia plus grande
bataille, si l'on tient compte des
forces ee présence, se livre avec kw
plus sinistres angins de mort. lee
Boches plétinent sur piace et Ia
moindre poussée leur coûte des di-
visions entières, um matériel colos-
sai et des efforts lnouis, Et par-
viendralent-lls en définitive à s'een-
parer de l'anclenne capitale des
Tears, qu’ils in trouveralent vral-
sembliablement rasée et qu'il leur
faudrait marcher sur Moscou, dont
los Soviets renforcent les défenses
déjà formidables. Ja même héca-
tombe serait alors à recommescer.

..
conçoit qu’une résolution

aussi farouche des Russes de
vaincre, alliée à la détermination
des Américains de jeter le poids de
leur puissance économique, — et
peut-être militaire, — du côté des
Démocraties mette la bande teu-
tonne aux abois. Que cache de dan-
ger pour les dictateurs la confé-
rence Churchill-Rooseveit 7 On se
blouserait étrangement, en croyant

qu'il n'y fut question que des fa-
meux huit points. Rien de précis

n'en a transpiré. Hitler, Mussolini
et le Mikado sont à ce sujet danu
une incertitude lancinante et cette
phase de la guerre psychologique.
conjugée avec la campagne du V,
agace fort les nerfs nazis

“rs
povsavor de son vôté le Japon

s'agite-t-1 7 Je gouvernement
déjà pas très modéré, y est sur le
point d'être supplanté per un ré
gime ultras militariste. Berait-ce
l'indice que Berlin, sentant que le
monde entier est ameuté contre lui,
invite de façon plus preesante, à la
curée, — si curée ll peut y avoir. —
cette autre race de proie que je
Führer nait trop engagée à fond
pour ne pas faire elle aunel ie geste
du désespoir.

* % x
TOUT cela vient s'ajouter la
réalité, cruelle pour les Ger-

mains, d'un réveil de In France—
l'éternelle ennemie. Tant que Pé&
tain a pu temporiser, les compa-

triotes de Jeanne d'Arc se sont re
pilés sur eux-mêmes, guettant l'uc-
casion propice de bondir sur l'en-
vahisseur abhorré. Mais la bru-

coMabora-

 

grand responsable.

 

viaçd-vis

» 8»
l'horreur

qu'insplre toujours la traînée
de sang, tressaille em constatant

que la France n'est pas aussi Hgo-
tée dans son corps et dans son âme
qu'on le croyait. Puisqu'un jeune
homme, de gailé de coeur, a ac-
cepté volontairement la mort cer-
taine pour tenter de supprimer
l'homme néfaste qui, malgré in ré
pugnance de ses compatriotes,
voulait unir France et Allemagne
dans un mariage nantais du temps
de Carrier, 11 faut ndmettre que
tout ce que les Boches trompet-
talent du dénir de collaboration de
la majorité des Français était ar-

(Suite à la puge Gi)

Dimanche, 31 août 1941

 

 

 
Les femmesfont leur part

  

 

Le balion menace de In soulever de terre, mals «lle ne lâche pas le
câble. Vous êtes peut-être surpris de voir des femmes en train de
manoeuvrer un ballon de barrage, mais c’est là une Initiative du
corps auxiliaire féminin pour permettre aux hommes d'accompdir
d'autres tâches plus importantes. (Service excigaif à la “Patrie”).
    

Réfractaires
congédiés
GLACE-BAY, N-E, 30 (PC) —

la Dominion Coal Company «
tenté un nouvel effort pour régler
is grève de ralentissement, à ses
dix houillères. A deux’ nouveaux
moulins, on a congédié des ou-
vriers, ce qui porte à 97 le nombre
des travailleurs qui ont perdu Jeur
emploi.
Lés autorités de la compagnie

ent révélé que jeudi, dans les dix
houillères, le production avait at
teint 13,000 tonnes, comparative
ment à 10,00 et 11,000 tonnes par
jour. La production normale varie
entre 18,000 et 20,000 tonnes par
jour. Un pétte-parole des ouvriers
à prié les autorités fédérales et
provinciates d'intervenir pour
tenir le retour au travail de ces
Ouvriers,

Réorganisation
de cette firme
WASHINGTON, 28. — (PA) —

La réorganisation du chemin de fer
Minneapolis-St-Paul-Saut fSte-Marie
a été proposée par un membre de

 

 

 

e jamais
Le Congrès américain

 
 

 

la commission des examinateurs
chargés de régler les problèmes de
cette compagnæ ferroviaire.
Le Pacifique Canadien, d'après

le plan soumis per Ralph H. Je-

weH, pourrait acheter 25 pour cent
das stock de Ja compagnie à 12 In

 
    
 

Un peu de Ce qui se passe
(Buite do Is page 60)

chi-faux. flauf le cas do mystifi-
cation, on peut conclure que le
peuple de France se désolidarise
d'avec les amis de ses canemis. Me-
verra-i-on par alifeurs les troubles
de in Commune, la frénésie révo-
lutionnaire travailler, comme un
ferment, les Parisiens démoralisés
et les répressions militaires Impi-
toyubles, germes d'assassinats col-
lectifs, saigner A nouveau notre
ancienne mère-patrie ?

=.

"EST ‘Nicholas Murray Butler

qui sodlignait ce truieme que
la vie nationale, religieuse, écono-
mique, soclaie, politique et finan-
cière des milliards d'individus, —
blance, jaunés, noirs et rouges, —
est dictée par seulement quelques
centaines d'hommes, Empereurs.
Rois, chefs d'Etat, dictateurs, gens
d'église, financiers qui façonnent à
leur gré le modus vivendi de tous
les humains. Quand ceux qui
rigent ainsi ou qu'on jûche en mai-
tres des deatinées de leurs sembla-
bles sont guidés par le sentiment
de l'honneur et des intérêts de
leurs administrés, ces derniers sont
heureux. Mais lorsqu'un homme
prend le pouvoir de force, pour
l'assouvissement de ses ambitions
personnelles, ceux qu’il subjugue
sont misérables et cette misère se
propage, comme une maladie in-

fectieuse ches les peuples voisins.
Voyons un peu l'illustration de cet-
te vérité de im Palisse.

ss»

pure part, Roosevelt a changé
Is mentalité isolationniste de

ses concitoyens en un ardent senti-
ment antitotalitaire ; Churchill in-
carne l'âme héroïque des Anglais;
King a obtenu des Canadiens l'et-
fort nuxinmm pour la victoire ;
Mensles n su sacrifier es carrière
à l'unité de son pays. D'autre part,
Laval Iscartote vient de récolter
ce qu’il & semé. FH n'aura peut-être
pas le temps, sinon le goût, de
jouir de nes trente deniers. Mus
solini a connu un avant-zoût du
châtiment par la mort horrible de
son file. Hitler, instigatear de l'é-!

 

 rorgement général, sern vomi par

 

 

   

"HOMME civillsé vient de com-
prendre qu'il combat. non pes

contre des idéclogues, mais con-
tre des brutes A face humaine. Le
mirage d'un ordre nouveau a peut-
être retardé Je renversement des
dictateurs. Mais le monde est re
venu de son illusion et les plus pa-
cifistes d'hier, les plus entichés du
respect des sacro-naîntes conven-
tions internationales, seront ‘les
chevaliers qui, demain, sans scru-

81
pule quant au choix des moyens,
n'auront qu’un but: écraser la bôte
hideuse qu! bave et qui mord. Ce
jour-là, ln guerre sera presque ga
rnés.
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Ecole Moderne d'Eloctricité    
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AU CAPITOL — MICKEY RUN
Andy Hardy”.

: AU AMHERST.—Une scène du
film “Here Cumes the Navy”,

avec James CAGNEY et Pat
O'BRIEN.

A

————————————EE

AU PRINCESS

   
 

 

AU CAPITOL

avec Mickey Rooney.
“Life Begins for Andy Hardy”,

La famille du Juge Hardy revient
sur l'écran du cinéma Capitol cet-
te semaine avec le plus récent film
de ce groupe Life Begins for Andy
Hardy”, Cette fuis le jeune fis du
Juge Hardy doit prendre une im-

Portante décision et décide de ten-
ter sa chance à New-York pendant
un mois afin de voir s'il acceptors
d'uller à l'université à l'automne
pour y étudier le droit où s'il pré-
férern se iancer dans los affaires.
Inutile de dire qu'Andy, une fois
rendu dans la métropole, passe par
toutes les misères, Contrairement à
sa petite ville natale U n'a pas d'a-
mi et l'atmosphère est entièrement
différente.
Il n’est pas facile pour ul de trou-

ver du travail et ce n'est qu'après
toute une série de déboires et à la
œuite de mainte sacrifices et d’é-
preuves de toutes sortes qu'il réus-
sit enfin à trouver un poste de mes-
sager. Cependant cette expérience
servira beaucoup au Jeune Andy qui
se décidera finalement à suivre les
sages conseils de son père.
Comme toujours Lewis Stone la

terpréte le rôle du juge; Mickey
Rooney est un Andy parfait et Fay

Holden falt uns maman Hardy par-

faite. Ia distribution comprend
également Judy Garland, dans le
rile de Betsy; Ann Rutherford,

 

ra Haden, Patricis Dana, et Ray
McDonald.
Comme attraction supplémental-

re le Capitol présente “The Get
Away", avec Hobert Sterling, Char-
tes Wianipez, Donna Beed et Dan
Dalley.
———

Al PALACE

les fameux romédicas Bud Ab-
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dans celul de Polly, Ii y a sussi 8a Siu) tout aéeem

     

AU LOEW'S. — Une acène de “Aloma of the South Sens”, aveo
DOROTHY LAMOUE et JOHN

eiub de uult où sont engagée Ted
Lewis et sou ercheatre aimsl que
lea noeurs Andrews, Accidemtelle-

huek ot Ferdinand sont pris
et

  un
of est uuposé être
du malfatienr, Abbott et Centelle
rencontrent alors Richard Carlsen.
Kvelym Arkers, Joan Davis ct Marc
Lawrence.

« # +
pête éclate et Chuck ginal

tmvitent 1  

 

con A ©»
à re moment le
omehile a'emfuit

bagage les laissant

        

  

  
   
  

  

   

  

Après

es the Navy”. mec
y et Pat O'Brien;  

 

 AIT PALACN — Les sceurs ANDREWS of TED LEWIS dans une
scène du film “Held That Cheat”.

  
  

  
  
   

HALL

 

Joha Barrymore, dans som film

“World Premicre”, à l'affiche
Princean depuis vVendr
eritique de Nollyw
utilise tout
tnives afin de
«World Premier

“producer”
versaires
pêcher le
re”,
Avec toute l'Ingénisaité «

connuît, nous attendions de

more mne bouillie de saudesiile,

drame du coeur, et de tout ce que
ponsde le cinéma, pour sortir de ia

tonle. Et nous me f@mes pas

  

   

 

troupe qui se rend à Waubinx-

dans le film, est composée de
ces Farmer, de Micarde Cwrtrs,

xène Palleite et de Don Castle.

—
LLLse

CRISS THE BOVS GOODBYE”
Don AMECHE © Mary MABTIN

— 2e attraction —
CSHEPHERD OF THE HILLS"

 

 ter. On sait que be

succès de Jnmes
Kile”,

xrands      

   

  

 

-
em conp de vont

d'une petite ville et, à la
uh lonme d

thom,

premier film
“Here Comes the Navy” ost l'um den —

. TE A

CRANES,I ee

chers de se joindre & non organise-

WOMEN IN WARavee File Janis
«+ Wendie Barrie: “THE BOYS YROW
SYRACUSE” mvee Allan Jones, Raprise
(sam, et dim. poire) *THK GREAT

 

Mercr.-Jouêt-Vondr.

“The ghost breakers’’ aves Beb Mope-

Laulette Guddard; “Torrid seme’ aver

James Cagaoy-Amn Bhrridam. Reprise:

“Nothing mpered”. A venir: “Mein

Kampt”, “Dewan Argentine War”.    sa première victime est um

  

 

prier du bétail de Hunter, |

   
Hunter eat un de ses
Brian Gonlevy. Celu
bandit l'erdre de se

e Kid n'est
La

 

noiffé de sang

ent très blem InterprÂté,

Le  
Dernières Appa
AS et Li pm.

 

LUNDL
—

PETE DU TRAVAIL

Pique-nique officiel du

Conseil des Métiers ot du
 

assé, et Tayler découvre que
l’un des défenseurs des hieus de

rou, Billy jure de le veuzer. Billy
us bumuimi c'est le

et de ear-
treuvere la mert. Ce lim

mé Hunter, um Anglais établi aw
depuis peu. Comme 1) tente de

 

 

   

 

  

JAMES

Cagney
PAT

O’Brien
GLORIA2e SUCCES
Stuart

 

LUNDE
GRANDE
FINALE

 

BRIAN DONLEVY
‘a8 Waster « Wory Vomaré “
tone Lostiart « LenChemug,ir.| _ 
 

Freddie

i DANSE

     VAL D'OR
1417, BOULEVARD SAINT-LAURENT

Kearns et son orchestre

        
    

LAMOUR

 

    

  

  

  

 

  

  

 

  

 

  
   

   
 

A l'affiche

UETLTERT
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AU S.-DENIS. — RENE DORY   CINEMA DE PARIS. — SYLVIA BATAILLE et GABIEN LOT
dans “Les Gens du Voyage”, on Se et dernière semaine.
 œ- ——:

ET

CINEMA DE PARIS

Invant l'accuell enthousiaslo ap

porté par ie publie à Ja production
“Les Gens du Voyage” direction
du cinéma de Parle a tenu pour

une trolsiPme semaine cer excellent

iim.
Le flim plait À tous les cinéphiles

tant pour sa facture su:ide que

pour les artistes qui y dépioivnt
teurs talents. Les vedettes des "Gens
du Voyate” sont Francoise Hosty

et André Brôlé. Ce dernier est peut-
tire moins connu que Mlle lt«aay;

« est qu'il est surtout un artiste de

Ja scène française. et l’un des plus
c'évres, Au demeurant, excellent

copain dans Fintimilé, Andrée Brold
av spécialise particulièrement dana

169 rôles de personnages louches,

de brigands historiques.

* à *

Françoise tient te rôle de ja domp-
teuse Flo:a, où elle exerve tous ser

talents de grande acirice, souple
«t extrémement nuancée, L'histoire

du film se déroule parmi les per-
sonnages de cirque, d'acromites, de

jencleurs, de dompteurs et autres

dont Jaxu Feyder, ie grend c-

néaste fran , & voulu nous faire

connaître lea plus secrètes pensées
et les inatinets les pius seurnnis.

Je apuctateur pénètre au plus pro-

du coeur des Kens de cirque et

Ile ce qui peut se cacher d'in-
et de mesquin dana la vie de

personnages étonnants et étran-
.

mène du film “Le Révoité”.
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PI
Fahien Lorie, Marie Glory, Louise

Carirtih, ot Sylvia Bataille font par-

tie de Ja distribution.

ur et peut.
la détermi-

   

  

    

  

et au! nurtent connaît
ve capitaine à déeité de

°

s 8 +

Ce film ent ndmirablement Imter-

brèté par René Dury et Pierre Re-
noir auf s'affrontent
nes d'une pui

+e necond film h

  

Ressl chante
quelques romances picine de feu et

Wichel Simon, toujours
lentueux ef Mirel Malin

complètent In d'atributio! n'est
méceunaire de dire ee de

  
  

 

AU 1.OEW'S

D.rothy Lamour, Phérotne de tant

de filme dont intrigue se déroute

dans les Îles enchaniten des mers

du aud, revient À l'écran dane une

autre production de Hoi vood ani

éclipne toutes Jen précidenten qd

méme genre. Jan ais on n'a vu fant
de pcènezs pittaree
joua of (kr South Ses

mettant en vedette, en plus de Do-

soiby Lamour, Jon Hal. Toyntie

toverman et autres étoilos bien con:
mac

 

d'action et
que dann “Al  

l'hfataire, qui n'est pas Sans rap-

pairr “Hurricane” st "T3 phoon”, se

déroule dans l'Ile Krakntoe que dé.

vaste un voican en éruption, Con-

voitée par Jon Hall, qu' interprète

le rèle d’un prince indigène, et par
son cousin, un traître qui oocune
wns place importante dana la tritu
&inenlaires, Dorothy Tamour, In
princesse, xa voit lancée dans une

M aârie de m’eaventures qui 8e termi-
nent gar l'érupmtion ée la Montagne
du Feu.

....
Ces ncânes. çn couleurs naturelles,

Bon: d'un réalisme empotgnant.
Jamais Ptolle de l'écran n'eut tant

ên râlee périlleux à remells depule
Pear] White que Dorothy Lamour. 

Fin de saison
 

Lhoraire du film

Au Saint-Denis. — “Le Révoité”

4 11.50, 3.20, 620 et 9.50; aussi

“Naples au baiser de feu” à 130,

5.00 et 8.30.

CINEMA DE PARIS: — “Les

Gens du Voyage” à 11.20, 1.52, 4.24,

6.56 et 9.28.

“Aloma of the South Seas”

11 h.85,2h 15 4h. 52,7 h3%

10 h, 10,

PALACE

“Hold that Ghost”
11 h. 27, 2 h. 06, 4 h. 46, 7 h. 34,

10 h. 00.

Canada Carries on “Soldiers Al”

10 h. 57, 1 h. 35, 4 h. 16, 7 h, 54,

9h 2%.

CAPITOL

“Life Begins for Andy Hardy”

11 h. 58, 3 h 18 6 h. 36, 9 b. 38.
“Get Away”

10 h. 19, 1 h. 39, 4 h. 56, 8 h. 19.

PRINCESS

“World Premiers”
11 h. 38. 2 h. 14, 4 h. 537h 30

 

10 h. 15, 12 h. 34, 3 h. 32, 6 bh. 10,

8 h. 50.

 

Mhaque film ob alle joue est une
swwesalon de dangers auquele elle
échappe par miracle.
Jon Hall, que l'on à vu À nes côtés

dans “Hurricane”, est le prince In-
dixéne en amour avec Aloma qu'il
veut épouser. Voulant le sauver des
maine de non dmnxereux rival, i} tue
par méprise Je grand-prêtre de la
tribu. Le vol-an de la montagne Sa-
mara falt éruption peu apres, et les
crédules indigènes croient que le
clel vent venger de meurtre.

Phillip Reed, KatHerme deMille,
Fritz leiber et Esther Dale rem-
plissent avec Rueda les roles secon-
daires ds ce film quit plaïra À tous
ceux friands des romances de la
Polynéeie,
——e

Bob Berson Fvans, Charles (lerdes,

ment
Melvyn Douglas,
lee Drew.

vu comparnie de
Rath Hussey et E-

M.R. T.

que en

 

Livres
Choeur de 40 voix mirtes, —

MARDI, 7 OCTOBRE, a 8.30 hrs P.M. BILLETS: $1.00 — 

AU PRINCESS. — Une acème du film “World Première”,

JOHN BARRYMORE.

SALLE S.-8ULPICE

Premiére fois au Canada
AVANT-PREMIFRE DE

“LES AMOURS D'UN BRIGAND"
musique de ALL 

ou Parc Belmont
 

Le parc Belmont terminera lundi
noir, apres la fête du Travail, ra sai-
son la plus réussie depuis hien des
amées. La température aidant, la
foule et accourue tout l'été vers re
grand pare d'amusements, dont la
direction songe déjà aux améliora-
tions dévirables pour ls saison pro-
chaine.
Quant aux adultes qui se rendent

su pare le soir, le pavillon de danse
les attend avec l'orchestre de Stan

  

  

  

 

LAWRE. GOLDEN présente

BROADWAY
REVEL

Aver —

EVER@
et sou oreheatre

avec

 

   

  
    

Flagsta

remplacée ?  -— R Arthur BLAKE D

NEW-YORK, 30. B.U.P.). — ; E Lyn LUCAS

La situation ost critique sur tous Marcella CLAIR A
les fronts aux Etats-Unis: sur le! Vv Linda MARCH N

front de la défene nationale, no- WU Les JANSLEYS s

tamment; on manque de maté-

riel méme au Metropolitan. Et

cette situation est amenée par le

départ de hireten Flagstad, so-

prano wagnérien. EHe vient d'é-

  

  crire de Norvège qu'elle ne re- PF Prix

toumera aux Etats-Unis quaprie FORUM met
la guerre. 7 au 14 sept, Incl.

|

5100

Qui va la remplacer? On a mire pum. fr
pensé à Marjorie Lawrence, mnia Contrôlele3wept. maris

celle-ci vient d'être frappée de

Weed toujours au courent des aise
les plus nouveeux.
Les six Peaches, audacieuses acre-

hates qui font l’étornement de tous, -
présenteront pour la decuière fois
leur numéro & 11 heures demain voir,

, le pique-nique du Comeil
des métiere et du travail aura heu
au Brimont, où toutes les attractions
-rront à sa disposition.

   lLLad
PTTETTINC

TaNO ROSSLs
= h =

SAMOUVAR-,
LE FLUS CHIC RESTAURANT ;

  
 

r

1
CABARET DU CANADA

x

2 représentations chaque roir [f

 

 

st tout un programme

de variétés

Diner 1.25 — Couvert gratis
Alz eMmatiné

+ ls-A-vin "Hotel
1 1424 rue Peel" ont-noyai

| ses MA, 8975
  paralysie partieNe. Helen Tra-

buel, originaire de Saint-Louis?
 

Non, elle ne peut=
sans dommage une tourmée de
concerte. On jette les yeux eur
Maria Marhan, cette Islandaise
qui fit d'abord du chant dane
son paye, qui aHa en Norvège
pour suivre un cours de garde-!
malade mais qui, en route, s'eet
prise de nouveau d'affection !
pour le chant, File étudia à
Berlin et dans diverses capita-!
les. Om pence auei à Dorothy
Manskee, Thelma Jetguson et!
Roee Pauly.

 

     

 

   
    
   

   

XPOSITIO   

à éher.

Une Revue a

pour Québec
Une revue intitulée “Variétés 1941
pour victoire” sera présentée au

Palais Mostralm de Québec les 15,
16, 17 et 18 septembre.

Elle aure comme vedettes Larien-
ne Dedval. José Delaquesrière, André
Durieux et_ron orchestre.

 

Vemais At noû:

PAGEANT DE 
Colisée — Ver au 5 Sert.

Français

        

  

Qui
AUJOURD'HUI AU 6 SEPTEMBRE

Pourla FETEduTRAVAIL
Profitez de er congé pour voun rendre À Québre
— vinitér sua parents et amis et lExposit
Provineilale, la plus conuldérable jamais te

NOMBREUSES ATTRACTIONS
1 =e COLISER

LA VICTOIRE
Facrade: Dimanche XI août

COURSES DE MOTOCYCLETTES
Katrnde: ler au 5 SEPT.

COURSES ET VAUDEVILLE
et Cirque Militaire,

LES RYTHMIETTES
Orehestre MAURICE MEERTFE et

et Cirque Milignire.

   

oO:

— Soirées \ 3

Vandeiite,Z
 

   
TAUX D'EXCURSION

  

  

  5 arten et ua t

 

SPECIAL : ETALAGE
D'EQUIPEMENT

MILITAIRE
 

Orchestre de 20    
PRIX à la PORTEE de TOUS     60. Taxe comprise.
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LE POSTE

Warîrs 149

FRANCAIS

¢ EILOCYOL RD

LA PAT RIE=—=—=—" Dimanche,ST aoët 1941

:

 

MONDE ECOUTE

 

  

CHLP dimanche 31 août
   

APRES-MIDI
(201.2 mètres) — (1400 kil)

5 h, 00—Chansoancttes.
8 h. 30—Noavellea.
5h 40--Orchestre de concert

Joseph Frank.
6 h. O6—Variétés instrumentales.
6h 15-—‘hansons françaises —

(Studio Dollard).
6h 20-—Orchestre Enrique

eh 45—Les chansons de Léo
Marjanae,

Th. 00—Treasure Chest of

 

10 . eee religieux,
16 l'opévette.

"KAO
(HOT mitres) — (130 kN.)

. . 13 ». 30—Orchestre.2u 0—L'heure « Température) LE a chemrs.
a

»u ie quart d'heure del
l'Ormtoire.

We. 15-—Bntletins d'informe-
tons.

2» 30—Yrom the Organ Loft.
yh $30Inenbla Gspay Ce-

     

118. 10—Fmooigme.
hb. 18—Oechestre de danse,

Wn A 3—~Owchesire.
18 à Nouvelles,

(499.7 moétresr — (000 kit.)

 

alien
ten $3—RéimRat des
(tm 06—VUlS
14m 06--Crehestra
11 bh, 20—Oechestre.
18 à 06—Fermeture,

OFCP car

CFCX 8. 0e—interméde
(40.06 muètzse) — 0006 ht) OK 8D:Charis Courses.o
Lu se goureues au 2—"Toue Pictures”.

     

(4.6 mitres) — (000 ML)

au00 de aourete)
1mtorméée

  

LA &, 15—Orchestre
Li &, 20-—Octhestre
LIA 0—Fin des émissions,

Om
(319 méisres) — (900 MAL.)
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P
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FEari ob,
. no 15—Runde,10 20—What's New a1 the] 10 8 0—Quatvor. "save 198 —Cauee

12h ei"hrure ce ta matogie. [11 a: 08Pr trian: = 30—Je chante > rade
210. L6—biueune d'intoran- lin 06—Harver Harding, — [LON 58Bulletin de nouvelles ['ORSecUE deeovveties.‘ aryion),

2. h. 90—Choeur et orgue 11. 16—Quatice de 13h, 0&—Hmma Otters, supers 36. 06—Nouvelles de ia BEC.
1 n. 00—Muncale. M1. 0—Treamre is of Bo. 3 > Boonen .
1% ES—Hietia. song. (2 à 30—Radio OKy Muse Man |t# 20— uaique Régiments
à k, M0—Vous décider 122 pe-Orctienre sm 0&—Radio City Muss Halt Caradias un Ange
2h, @—Invitation Lo learning. . 15 3 1m 16—Radic-,
Z n° 20—Nouvelles.. 18% 20—Madio City Muste Halll 1b. 45—Causerte HtSeiFE
2». 38—A choisir 16. 06—Lalleuns. 2h, 00—Chansonnettes i
3a @—gympnonie de New| {A 13Muse 2h 16_Orchesire dv corde i

ork. +0; 3h. 30—Tapestry Musicale.
4 68--Orchestre. 1K,0—Ertuh Cüdres m 3h5a Mariowe, cass ix
4 30—8pirit of “4. sn America, teuss, 3,
5 0—Drams. 3h 15-—Inierméde :
5 En. 3k—Orchesire. 3k 20—Orchestts. ix

IN RTaeras Arias] $2 W—Orctetrs à corte inan Mleworm bu Te 42. 20-—Chant et danse. ow
Fe ques

1

an 00 Las. 5 à. 00—isulietins de nouvelles.

|

5h.
Eueorepo18 sh 00—M. Winston Charchen M. 03—Procremme mu sa
Th, 15—Pour Clivimen. $a i8—lLlten to Lissert nique 'n
2h. 30-—Orchestre. thVerte is er MH
2h. 45—Hollywood vous pare ABs rat Pariate”*. sh.
8A 88—LwT#  ratraichissant - J—Fnt y Fsearde. en e—intermède. 7 ÿ
su 3o-Les Unvaiiere de Lai 6 n 66—Mesicale, 1h. —Coucert. Go—Bur les boulevards.

Baile. Tu 30—Nouvelles françaises del an. 30—"Carey on,2m ss—toiané Bédard, — ia BEC. LAST BEN
chansons. Th. —uiiatis Braudotn. Tntre.

% n. B—Nouelles. =u coBer Ph J—i’Album de Musique
9h, 06—Jewn Narrache. sk familière,
#e. 18—Orchestre de concert. 9e. 00—Nous avons été LA. |10 8 6b—Orchastre.
Ba Une présentation Uo Sh IiAum de Musique] 10h. 20—Chartes Lapoisie, or-

umbia Familitre. quniste.
A. 06—KRtecital de chant

  

ten ooFado:Journal.

 

 

1e .
1e n. 15—Nouveiles, 168% 30—Charies Lapointe. Or-|11». 15—Britain Speaks.
10h 30—Ateller Colinbia Baniste, l1 & 30—Nouveiles de ix BBC.
11h. 00—Bonsoir les aporiita 114. 0o—Radio-Journat 18h. 00—Fin des émissions

1e». 0—Buxdio, CBM

  

LUNDI
CRAC

  

     

 

. 45—Jaurnes parle.
00—Honeni
16—PFianalogué,

Li th—images de guerre.

 

r sportifs
10 & 20—Nouvelles,
20 à. #5—Ho!lyveood Beadilners.

10% 45—#vwinz & Sway,
{319 cnôtres) — (940 A)

Th. 29--Quvenure.

     

‘
. - .» [tm 20—Orebestre, LL à bO—L'empire perde. Z ties(LOT muétrend (730 MLD Ils à. 8S—Orchentre. (Lb. 16Musique de danse ThRume

Tu 6--Réveil de (a Donne) 13h 90—Nouveiles It le 30—Danee 46, 0B—Radio-journsL
bumeur. 12m. 15—Orel 12 b, 46—Orchestre. 6h. L8—Les pianistes Gene et

#. 20—Information. 2h 1S &, B8—Nouveties. Glenn.
Ble Qian deers do} LB 20—Marches multtaires.
ME matinal ORF A 99nicrmdde.

56--Bailetin d° = 06—Hapry Jack, chanteur.
00—Trgense (636.5 mètres) — (000 LM.) JaRuytarate Mautles.

18—Voisinane. 75. 39—Ouy JeTamas.
. J—ICvéaenients sportifs . 30—Bui alias] | ermède.26--Pour chasser ie auma-| | Tin = litinde nouv 16m gepounetienottne

mel. 3 #—Rallo-jour 15—0rgue.
15—8trenade Hawnieone. Bh Eu 1E-Éévaton matitudion'e 30—ne Woman 18 White.
20—Jce Allen sn MR 26—Pot pourri mssical 102 Se Right to Happi-

Pasie drettistes de ia] Oh 9h 06—Madame cat servie. nes”. A
Sa 9a 15Quinze minutes avec…| 11 k 68— From Line Family.

. = 43—Chansonnettes. 8h. 43—Josh Higgins. hh »Leschansons 9e vous| 11 h, 15—Programme mnrieal
16 n. 6e—v métropois- Ah, 85—Bu'kline Lu 6é—"Toe Lite and ove

Taines, 00—Rreaxfast Club on 85—Bulieun de nouvelles.
30—i.neury récréative. LOR. 00—"Vie de Famille. tan. eaNoureine do ‘is BBC.
45—apsules te n t5—Courrter-confidencss. 13—"The Story of Mary

  

 
!

 

i

m
u
s
e
t
e
s
e

nd  

—1hire ensoteiliée.
19—tiret muwmcal
26—PFour vous, mesdames.
48—Parades du midl
09-<Nouveilez.

à Riot, Bes-Bire,
judie à l'orgue
re vous et md

06—Hutoires d'amour.
edelice.

   

  

   

   

bret
FmCo SN,
h—Benfro Valley ¥ uke.

3h. 46-—Orchestre
48. 00—Hichard Maxwell, —

chansons.
15—Les érénements sociaux
16—Nouvelles

bullet ia

 

en ter-

 

   

 

    
  

  

    
        

  

tk 2b—Chansonneltes.

 

P
E
T
G
u
n
s

. 18—Orchestre.

. 60—Chansonnettes
15—1.a Hue Prine
20—VersonP

P
S
F
S
P
F
P
F

P
P
F
P
F

f Ë
fa
i i

velt

06—Nouvelles.
. 93—Mik mm

Jeannine

 

5 #. t3—Radio-Canade,

    

 
. $9—Programme musicalf

d
i

jeu
#—Jounesse dorée, sketch.
18—Versinn française des)

nouvelles de ia BRU

15—La Métairie Rancuurt.

Revell rural,

française
Giavers de M.

2h. 43—Programme musical
3 x #—Concert populaire.

30—Programme musteal

an.
uymest.

#4. IB—Chefs-d'oeuvre ds ia

13h. 20— The Balladeer*,
13m 46—Radtio-jourmal
1h. 06—D.scoure du président

Roosevelt.
Ah 3—La Ferme ot m8 Pro-

dufts,
2h. 00—TeRramme musical
26. 30—Ueonert populaire.
1 bh. 66—Interméde.

inst the Btorme.
13-—'Ma Perkins'’, sketch
30—"The Guiding Light",

sketch
43—"Road of Lite,
wve—Nouvelles.
3—Mile au plano.
Msmine Payment.

chronique parlée
nes de Londres,
99——Cau serie.
10—Wishart Campbell, —

baryton.
30—Frosramme musical
am—Racttal.

. 98—Trip Instrumental,
a, 13—Radio-Jsurnal.

36—hrontqae sportive.
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   “foie Principle. > ® 33e -
$3—Madeicine et Prerre su 8d chonnetiee fee Fonte de Croix60 u0-Le vieux soip de mer

|

A15—Nauvelles. Çaises. . 40=Nouvellss de ia BBC.®. 18—i"hansonneties. $n. 36—What's Wappening To- b., $3—Chrontqne sportive 99—Cuncert,h.15—Mol, J'ai du ça? night. 30—Radlo- jou raak 15—Féminah. 25—Le sport aujourd! | q 65—Intermèds. 30—Causeria,. M—00 allons-nous ce soir Tu 00—"La Pension Vaider” as—RécitalA8—Le crieur public 1 iw 15—{n homme et sem 0e—Orchenre,h. 40—La pièce du ja : . 30—sona!a
8 à. 45—Les Nouvelles du ver 15,30--Nouvelles de In BBU .pots. 7 Vu. 41—C,uxerie. 53-—Lommentaires de WiL-
78, 06—Amos & Andy. 1 8

à.

66—Radin-Rigoia wn Woodside,Patanty Rone Xenon, 8h 30—Smates. an@-Comcert d'orchestre.7

M.

20—Nazaire et Bzrnabé.

|

TN. 10—{'nele Troy. ho 83th jouraal Sh 0Russel Beanett’s78 40—L0 Dna Juen de is] TK $o—dpnricas oncert Notebook,
aneon, . 08—lest We Wor =he oe re de Tides

|

BI

Se

Let rest 30safête ou Teaas® [10 n. 00 Camation Contented
Su 20—Programme Alpha. Bb, 36—tisultats du basebal (10 N.10—Variétés françaises 10h. 20—Avec les troupes enHh. 5S—Nous lies, wn H—(ommma,ires, lin 00—Kadiv-jeurnal et cho Angleterre.

du teapne Bravo BoTheGraHornet [11 n. 1o—hrsassora TrBrainSpeaksu = crsemble eo: ain[= Arvim, (chan 26—1anse. If h. 30—Orcheatre. 20—Nouvelles de Bisons), 45-—Orchestre. tt 4. 00—-Fin des émissions. 11h. V0—#in des émissions

  

CHLP lun1ler sept. |

 

LA “PATRAR"
201.2 mètres) — (1490 kil.)

8h 15—0 Canada,
8h 16—Nouvelles,
8 h. 25—fommaire.

5= Chan toangaiors. ’00-—Chansous
2 in 45—Radio-juuraai,

 

Dh.25—Orcheatre Will Hudson.
9 h, 30—Chansonnettes,
Dh, 30—<€'hansonnetten (Com

mandith per H. P.
Ritchie).

10 bh. 00—le duo du réve (Com-
mandité pae Harold P.
Ritchie»

10 h. 13—Programme de la buan-
derie Fédérale.

10 bh. 30—Parade Malinale.

11h. 00—Les vedeites de a oose
maine,

Va h, 15-100 produits Madelon.
fi h. 30--Kmission J.-K, Teasier.

h, 46—Mme Nita d’Arcy —
(Commandité par de
Salon Renalesance),

192 h. 00—J'heure précise.
19 h. 00—L‘heure féminine,
1 bh 00—Radio-Journal. “Phar

 

 

 macie Montréal”.

10 h, 15—Nouvelles.

 

1h. 05-—L'heure féminine,
2h. 00—L'heure précise. 10 k. 50—Btudio.
2h, Ol—Concert Masters. 11 h. 00-—L'heure précise. — Fin

2h. 30-—Chansonnettes — (Com- de l'émission.
mandité par M. F.

Ritchie). On wr a ase seersles
suchent vembien tl 7 a de gloire

     

8h 60-—Chansons Ê
8h 30—Fanfare de la 1 d'être bon—FENELOW.

8h. 45—Orch. Pinky Tonstim. a

4 h, 66-—Nouvelles. | hement

thTh Carte Enrayez fe relac
4 h. 26-—(hansone françaises. . .
5h.00-—Ie thé dansant avec

Gen prt des intestins
5h |

© h. 00—Méli-Mélo. Les dérangementr eme pos

Okernpn, ueoemeFESule
‘ ) « dinarde l'automne qu'ils wont ise

Jus fréquents
PY influensa d'été constituent ua
des pires malaises, m Ia dlar-
rhéde, Ia dysenterie, les crampes st
les douleurs dans lea intestins, ou
tout relAchement des intestins de-
vralent recevoir une sltentlon îm-

 

(Commandité par la
mauon Denis).

  8 à. 65—Radio-annuatre. mirefon de PEstralt de Praisespy action7 h. 00—l'heure familiale, Sauvages du Dr Fowler est agréa-
7 h. 30—Buper Melodies,
7 2, 45—Wm. Eckstein, pianiste.
8h 13—B'orch. Alvino Rey,
8h. 30—Hortense Lord,

pianiste.
9 h. 00—Classique vs Swing.
9 h. 30—Les drames

10 h. 00—Morton & Kaye.

ble. rapide, sûre et effective pour
enrayer les évacuations trop fré-
quentes ou trop Abondantes,

J1 est en usage depuis 94 ans, done
pourquoi ‘aire l'expérimentation de
remèdes nouveaux & non éprouvéat

l'rocurez-vous l'’Extralt du De
Fowlar et vous vous sentirez en sé-
eurité,
The T. Mtidburn Co. Ltd. Toronto. Out.

 

 
ALFRED MAISONNEUVE

921, RUE RACHEL EST TEL. FRONTENAC 8232
Argenleris - Verve taille MONTRES - BRAC ELKIN, 13 pierres
Forrcinime - Muetuges. qarnaties, Cyma. fiuiovn, Lacnaees
REPARATIONS Motes 14.75 * 37.50

teins ovdre wantin §
ars aE matseit 1 1.50 * ‘250.

Lemantez metre ehiniogue illustre,

 

FRIX REDUITS.

 

 
Pour obtenir une boisson rafraîchissante;

mélangez du Gin de Kuyper avec du)
ginger ale, du citron et du limon, de a)

bière de gingembre ou de l'eau tonique,

puis ajoutez de la glace.

  

   

    

  

  

PrRLRL

"345 ‘2.40 ‘J.05.   
Dustitié ol emboutelé au Cansde
sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON,

Dietiliateurs, Rotterdam, Hollande.
sison fondle en 1690
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Dimanche, 31 août 1941

  

LA PA TRIE
 

[ CHLP mardi 2 sept.

LA “PATRIE®
(901.2 mitres) — (1480 kil.)

8 h, 15—0 Canada.
8 h, 16—Nouvelles,
8 h, 25—Hommaire des émissions
8 h, 80-—Héveille-matin musical,
9 h, 00—haiwons françaises.
© h. 20—Hadto-Journal,
v h. 25—Chansonnetter.
9h. 30—Xavier Cugat et orvh,
9 h, 45—Patricia Hosborough,

planinte.
19h.00—Ie duo du Rêve.

(Commaudité par
Harold F. Ritchie),

30 h. 15-—Progranime de la buan-
derte Kédérale.

10 h. 80—l’arade Matinale,
11 b. OO—lison et lisette (Com

mandité par Harold F.
Ritchie).

11 bh, 18=—Orch, Emery Deutch,
11 h. 30—<hansons françaises —

(Baton l’errcault, Enrg)

11 h. 4-—Déjouez lo rol du cia
vier (Viau Limitée),

32 h. 06—L'heure précise.
32 h. 00—L'heure fénitnine,
4 h. 06—Radio-Journal.

(Pharmacie Montréal).
1 h.05—l'heure féminine,
2 h. 06—L'heure précise.
Zh.01—L'ensemble a

Standard.
2h. 30—Emission consacrée aux

malades,
3 h. 00—Meet the Band,
8 h. 30—Kventide Echoex,
4 h. 00—Nonvelles,
4 h, 10—Tangos ‘Jose Morand’.

|

 

cordes

Harry Basse,

. 30—Radio spécial.
1. OO--MéIt-Mélo.
- 15—Radio-Journal (Carrière

6 h. 25—HIM ce soir,
«4h. 30—L'heure précise,
@h. 30—Musique sur demande.
6h, 45—Radio annuaire. “Chau-

sons françaises‘.
7 h. 00—1heures (amiliaie
7 bh. 30—Clintque sportive,
7h, 43—Jimmy Walsh,
8 h. 00—Orvhestre de concert de

Joseph Frank.
Hh 15—Les Sérénadours.
5 =Sohecital d'artistes.

A Orch. Freddy Martin.
1 fr. BON était ome "roles

30 h. 00—HRhythin Rascals,
10 h, 13=—Nouvclles,
10 h. 80—l‘heure de la danse.
11 h. 00—l'heure précise. — sin

de l'éminalon.
~~

Voies abandonnées
OTTAWA, 30 — (DNC.) — La

commission du transport, dans une
ordonnance rendue publique, ac-
corde la requête de la compagnie
de chemin de fer Pacifique Cana-
dien qui demande l'autorisation
d'abandonner l'exploitation de cet-
te partie de chemin de fer Mont-
Téal et Ottawa connue comme étant
la subdivision de Pointe-Fortune
du Pacifique Canadien située en-
fre Mando et Pointe-Fortune, soit
wnr distance de 681 milles.

Les commissaires du transport
confirment leur ordonnance datée
du 7 août 1940 accordant à la com-
pagnie du chemin de fer Canadien
National l'autorisation d'abandon-
ner l'exploitation de la voie ferrée
entre Parisvile et Deschaillons,
comté de Lotbinière, dans la pro-
vince de Québec, soit une distance
de 3.54 milles,

L'ndberg dit que
les Etats-Unis ne
sont pas menacés
OKLAHOMA CITY, 99. — (P.A.)

Charles Lindbergh. a dit hier, au
cours d'une réunion publique, tenue
sous les auspices de “Amérique
d’abord”, du comité l“Amérique
d'abord" que ni l'AHemagne ni les
Etats-Unis ne pourraient remporter
ia victoire dans une lutte à travers
J'Atlantique. “Tl me semble, dit-H,
que le meilleur moyen pour l'ANe-

magne de perdre la guerre, est d'ai-
tagirer l'Amérique et le réciproque
eat vrale pour les Etats-Unis".
Lindberg tint son assembiée sur

de terrain de baseball A Sandiot
Park, la ville a refusé le droit de
tenir son assemblée danse l'audito-
rium municipal. Le sénateur Bur-
ton Wheler parle également à ce
meeting.

 

 

  

 
Programme des postes de radio
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Eee use(410.7 mitebe) — (720 Ml.) juan Arvisu,IRAN. 46—15 sourns! pari
7. 00-—Kéveilde ja bonne HR pe—ticnsoir les spertite
7 …. «@—Builetins d'information! ja n° 16Inegeo nie

dg nee de gue-re.
TR Alequart d'heure dei Lin se—Orchentre.
1». é&—Pot-pourri mousiesl. 12 M 92—Nouvelien.
1». 06—Hulielin d'lnformations| 138 SB—Orchentre,|
2h; 06—Tincose 58
#= 15—Voisinons.
Un. 20-—Evénements sportifs. te (600.7 métress — (008 kM.)
. - Btn matin ag Musl CFCX

9 h. 90—Nouveiles. (40.06 caééres) — (0006 WM.)
0h. t—Nouveautés instrumen-

ales.
9h. 3e—Moments mélodiques.
v 8—Chanaonnettes.
10 hb. 06—Variétés métropoil-

taines.
. M—L'heure recréative.
48—Capsules mélodiques.

. —Grande Soeur,
5—Le courrier du cuëur.
30—Bix Biater.

 

   

 

    

 

  

 

 
Sé—Ranto-Cinéme Revue. |11 15—Viennese Ensemble,

12 h.0—L'neure ensoleillée. neSti Only.
3 f jo18 6, 16—Moments rafraichig. [11% Musicale.

12 12 h. 06—Mélod
1 {2 h, 15—Ridio' The Range.

ve 12 b. 36—Hingin’ Bam.
reins 12 bh. 45—tuncheon Higalights
1 8. 35Iniermide clasiique. 1 N. 0@—Bulletins
the 30—Entre vous et moi 1h. 05—Musicaie.
3 1b. 15—Rotary Club Luncheon
Th} 2h, 00—Fantuis de l’armée
2h américaine.
Eh. 42 BluntWarner et orch.| 8h. 36--Into the Light, NBC.
3h. 00—Rythme et mélodies 2h. 43—"Midstream', akelch,
2h, 20—Rentro Valiey Foixs. 3h, 88—A Annoncer,
3h, 43—Orchegtrer 38. 39—La voix dusouvenir.
4h 06—Kichard Maxwell, — milling 3a

chansons. Hs So—gub stings.
- . rgue.

ort] ERwae“on Nouvelles. ;58— | 86. 5&—Finging Lady.
$0 3—Le bulletin des te 8548Wires on Watch.

06—Musicaie.
SA EEneeduLanolRe| 66 16—Nouvelles.
5h. J&—Pierre et Pierrette. em 25—What's Happening Te-
3h 30—!a Rue Principale. night.
5h, 45—Mudeleine et Pierre. 6 M. 36—Urchesire
6h. 06—La vieux Joup de mer Sh. 65—Easy Aces,
“un10—Valses. 7h, 60—Musique,
6h. 15—Le sport aujourd'hui. 7». @5—Nouvelles d'Hollywood.

3é70u allons-nousce soir?

|

2 h. 10—Mucicaie.
3—Ie creur public Ib 18—L.Ight Up And Listen

j&—La pièce du jour. u. 30—Uncie Troy.SEE hea TE Gps of Pr duc7h. $6—Amos'n’ Ana; vI Ttny Hose,tenor. Bn, 68—Lest We Forget.
2h. 30—Neraire et Burnabé. 5M.26--Résultala du bucedall.
7h. 48—Tria de concert. 8 h. 25—Commratures de nou-
8h. 08—Le (emps c'es de l'ar- veller

gent 9h. 06—Urgue st piano.
un. 30—Le café concert 9h. 20—Orchestre.
96, 06—Jean Narrache. $b. é6&—Orchestre.

   

18-—Sanelle à l'orgue.
36—La course au trésos-—

que.
. 6&—Bulletins
Fai) déjeuner.

(Angas).

  

   

 

     
Fresents.

   

 

 

88—Musicale.
#e—Concert,
15—Hollywood Headliners.
2Douvelies.
A8—Dral
+eL°Erapire perdu.
B-—Orchestre.

stre.

 

»
a
-…
=.
ho
.
=
hn Ml);
». $8—Nouvellss.

CBF
{64.5 métros) — (000 RH.)
7h. 30—-Nouvelles st Intermade
Tnamusical
8 un. #0—Radlo-Jou
sh, \—EFEléyationati

s—Por pourri musicel
00--Madame est servie.
18—Quitze minutes avèe. .

8h 30-—Les chansons que vous
aimer.

8+—Radio-journai.
le. 00—Vie de famille.
hb 13—Courrier-confiderces,

26—Uhansonnettes.
0—Programme musical.
15—Musique viennoise,

11h, 20—FPoémes symphouiques.
1% h. 06—Jeunesse dorée, sketéh
18% 1&—Version française des

nouveties de ia BBU.

 

  
. 86-—Signal-“horaire de l'ob-

servatoire d'Ottawa.
1. 66—Grande Boeur.
. 13—1.a métairie Rancourt
20—Le réveil rural

. $8-—Lhansonneties.
. 15—LE rue Principale.
20—intermède.
45-—Programme Tousical.

. t@—Concert populaire.

. 03—Antonio Jamelin,
basse.

. 88—Nouvelles. n

  

18——L3 chronique paride.
20—iLes piun beaux disques
00—-Caurerie mur la Croix-

 

Rouge.
4h. 15—Chansonnettes.

38—7hronique sportive.
36—Radio-journel,
45—Lniermède.
se-——"La Pension Veer”.
18—Concert.
36—Nouvelles de ia BEC,
45—Uauserie: Eux et nous.
s0—Les secrets du Dr.

Morhanges.
à 3e—Hendes-vous musical.
. 55—Fulletin de nouvelles.

1. 00—Exposilion de  Tornto.
ee—Concert wymptonique

. 38—Orcheatre.
. 66—Rad!o-JournaL

   F
i
t
v
e
e
a
a
a

P
P
F
F
F
P

S
r
y

i = 16—Ensemble de cordes
bh. 28—Orchestrs.

i 8. 0—Fin des émissions.

OBM

(319 mbires) — (48 hil.)
B. $9—Ouverture au poste et

nouvelles.
7h 48—Programme musical
8 3- 80—Radio-journal.
Sh. 13—Lea planistes Gene ot

Glenn,
2—Marche ent musique.
wé—Intermède,

M @5—Happy Jack, chanteur
15—Orchestre,
20-—Métudies.

W. 43—Edwart McHugh.
&. 66—Nouvelies,

9 h. 86—' ‘The Paming Show"
8h, 16—Jokn Agnew, orga

oman in White’!
etch.

10h. 46—''Ths Right to Hapg-ness’
11 à. 06—Programme musica).
11 8 48—'"The Life and Love

of pr Busan’,
12 mn. ©—Nouvelies de ia BBC
130. 1—The Story of Mary

Martin.
12, 26-—wort Hour of Prayer.
12 #. 46&—Ratio-jourmal
15e 00—Hoppy Gang.
tu sta Ferme et ses Pro-

uite,
1h. 00-—Programme musical

LL 26-—Concert populaire.
2 k. 4t-—intermède.

 

   

 

   

  

03—Antoni) Lemaiin, basse
13—Chronique parite.
3@—Relais de Londres,
20-—Causerie.
15—Wishart Campbell,

chenteur,
30—The Western Five.
45—Réclta] de chant.
Trio instrimental
15—Hadlo-journal.
30—Chronique aportive
48—Nouveileg de la BBC.
0e—oncert.
36-—-Cuuserie.

. 45—Livnel Dannais,
ton.

. 00—Blcteh

. 30—Rendcx-vous musical.
, A—Crmmeniaires de M.

Willison Woodside.
. 86—Coacert A Vexposition

de Toronto.

#
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r
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E
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vary.

. #—Relals de Londres.

. 30—Crchestre.
, 60--Radio-journal
- 16—Britain Bpeaks.
. 30—Nouvelles de a BBC.

&. 66—Fin des émissions.
  
     

Deuxième anniversaire
de la guerre à CHLP

 

 

lundi soir ler septembre
alOh 15
 

La direction du poste CHLP
le plaisir de vous

 

part que
Jundi soir à !O h. 0 Jean Four-
nier, je nouvellisie du poste donne-
ta un résumé des deux amnées de la
guerre. Nous invitons sous les au-
diteurs à ne pas manquez ume telle

 

Ne pasdire: vive h guerre!
 

“Il ne faut pas dire:
guerre !”
Charpentier,

Confédération des travail

vive la
déclare M. Alfred

président de la
leurs

cahholiques du Canada, dans le
mesage qu'il adresse aux
vriers, à l'occasion de la
du travail,
M. Charpentier déclare

la guerre & multiplié les

ou
fête

que
em-

plols et fait renaître la prospé-
rité dans beaucoup de foyers,
à tel point que beaucoup de
travaliieurs
mont : vive la guerre!

s'écrient actueble-

“Si l'état de guerre multiplie
les emplois, il n'a aucune ga-

rantie de stabilité pour des mil-
liers de travailleurs,”

Charpentier,
Le plus beau souhait à

déclare

for-
muwler, d'après M. Charpentier,
c'est que tes gouvernants du

pays sachent préparer l'après-
guerre en inaugurant une

tique de travail national
poli-
avec

la même intensité que durant
la guerre.

SIMCOE, ‘Ont.30

coe hier. La
un  

vres de va femme

vine, 2 ans.

me est expiré
temps.

Tabae
fin, te
fenilles,19

19,
NORMAN

Képi.

se tout

Hate de  

Deux meurtres
et un suicide

30 (BUP.4—On a
trouvé les cadavres de deux enfants
et d'une femme sur une ferme de

double meurtre et dun
suicide, (est le mari, M. Seth Lin.
ton, qui fit la découverte des cada-

de ses enfant, Melvin, 3 ans et Le

M. W. C. Woodward nomme
hientenant-gouverneur
OTTAWA, 30 — (D.N.C.) — On

annonce la nomination de M. W.
C. Woodward de Vancouver au
poste de lleutenant-gouverneur de
la Colombie-Canadienne. Il succède
à l'hon. E. W. Hamber dont le ter-

M. Woodward qui est propriétai-
re d'un grand magasin à rayons
de Vancouver a abandonné récem-
ment À Ottawa ses devoirs comme
adjoint-exécutif de
Howe, au ministère des Munitions
et des Approvisionnements. Il y

 

TAXES COMPRISES

vorus bee, voire cemman-

trois pipour recevoir Ia

nufacturiers,

 

remplissait d'importantes fonctions

au salaire d'un dollar nar année.

Tome

es 1
1i était en compagnie de M. Howe
Torsque Je valsseau qui les trane-
portait en Grande-Bretagne, le
“Western Prince” fut torpillé.
Comrae M. Howe 11 fut recueilli ea
mer.

—

Pas d'élection
TORONTO, 30. (BUP.) — Le

premier ministre Hepburn à décis-
té Qu'il ne tlendrak pes d'élection

 

 

   

 
AVANT VOSVACANCES
Pourques né pas mettre vos pacus en bem

ordre?

 
Rrusemielage
Vulranisation
GARASTIS

STADIUM oT
SERVICE

RS[SET
YURIaf)

EYAL"
SOULAGE RAPIDEMENT

  

  

police croit qu'il

âgée de 21 arms,

depuis quelque

Thon, C, D.

& canrettes hache
Hyre 78e. Tabac en
19e la livre, N'en-

mite, envoyez

bas prix des mn-

L'Epiphanie, v. 4.

  

 

L'ECOLE DEMUSIQUE

MARRAZZA
Ouvre sa saison d'automne le ler septembre

12 profenneure qualifiés sur teut instrement,
læçons privées où par g

à
Leçons GRATIS en

inatrument & notre magasin.

votre merviee.
mehefaut tant

 

MARRAZZA, Toun
Dimanche le FI soût à lfeu le [Zlème PIQUE-NI

le
Obtenez billet gratis ne magasin.

P. MARRAZZA
308, Ste-Catherine Ouest,

 

vete
Wewry

  

INC.
BElair 1156   

Occupée à la maison?
«+ arrétez-vous    

Vous avez toujours le
temps de vous arrêter un
moment et, avec un

“Coca-Cola” glacé, ce
moment devient vraiment
reposant. Lorsque vous
faites une pause dans la
journée,faites que ce soit
la pause qui rafraichit avec
un "Coca-Cola" glacé.

 

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED

20D
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Etes-vous par hasard à la recherche d'un logement?
Nous vous suggérons alors d'avoir recours à St-Antoine: il
est même permis de douter que ce saint, toujours si occu-

pé, pourra trouvercette chose si rare, un appartement con-

venable, à prix raisonnable.
*

Jamais en effet depuis des an-
nées, Montréal n'a été aux prises
avec une telle crise du logement. La
situation est facilement explicable.
La population de la mét:o7ole « cn
ctfet augmenté de plus de dix pour
<>at, nous affirme-t-on, depuis ls
début de la guerre. Sans compter
leu centaines de réfugiés qui se
sout établis parmi nous, ajoutons
les régiments de travailleurs ven 15
chercher de l’empioi dans les usines
de munitions ou autres industries,
et surtout, Jes milliers de militai-
ras, originaires de» toutes jes provn-

cee du dominion
$s 38

Tous dés nouveaux venus n'ayant
peut-être que quelques mois à vivre
dams notre ville, du moins cn ce
qui concerns les soldats, aviateurs
ou efficiers, se sont mis en quéte
de petits appartements meublés, de
sorte qu'il y a vraiment disette de
ve derniers. Inutile de dire que les
loyers ont été angmentés à des pris
vraiment fantastiques Le faut

net est pas tant aux propriétaitos
qu'aux locataires eux-mêmes.
plupart omaignent tellement de ne
pas trouver ce qui leur convient
qu'ils offrent d'eux-mêmes pus qtic
ne valent ces i«gements minuscules

* kn
C'est avec une impertinence sans

égale que les concierges, ces domes-

tiques qui alors se donnent 1:nt
d'importance, répondent en levan.
le nez, dès que le pauvre nomade
en chasée hésite À déménager ss
pénates sous d'autres toits: “Oh!..
Vous savez! Si ça ne vous plait
pas, nous ne sommes pas en pei-
ne!.. I1 y a des réfugiés et dos
officiers prêts à nous donner encore
Plus cher, et ils ne sont pas si re-
Kardants!”

* * *
Puis, on vous ferme brusquement

la porte au nez sans plus de a
cons. Au pauvre diable de continuer
à mrpenter sans nucoès tout le dis
trict. I! en aura pour plusieurs se
maines à user see semelles et à
grimper des escaliers, quitte à se
résigner, les derniers jours du ball
expirant, à ae niche» jà où il le
pourra.

+.
D'après les statistiques du ler

mad 1940. i) y avait alors 3,012 log
ments VACANTS dans la seule vil-
le de Montréal, ce qui exciut ‘ss
villes de Verdun, Westmount, Ou-
tremont et autres. Ces logements

étaient répaitia comme suit: 213
cottages, 503 duplex, 398 triplex,
717 multiplex et 1,123 appartem :nts
proprement dits.

[PRES de 200 GRADUES mr
CES EN QUELQUES MOIS.
DANS VAVIATION, LA PRATI-

QUE COMPTE POUR

15%
-

DS
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aviation  m-N. ours
once AJUBTEMmencent

ensuite graduellemert

prenez & faire les op

plus complinuées. Nos trvitu -

teurs qualifiés assurent =|

I
|

 

  

PROGRES rapide.
Tnotructeurs français a ancinle.

Cours du ir et d
TanFACILES

L'INSTITUT TECHNIQUE
DAVIATIOY DU DOMINION

..COUPON..---.
Monmeur, falmerits avoir plus de
détails sur vos cours de
fi} Lecture den tracée (3 Dessin
[} Ajustage @t construction £1 Bouture
1) Génie aéronautique [) Rivetage

Nem ...

 

vie ... .

DOMINION TECNNICAL INSTITUTE
OF AVIATION

2008 St-Astvins, Mowirdal, WI. 9787

raz v
 
 

La|tobre, le départ de ces visiteurs.

La crise du
logement

dans notre

  

Nous devrions dire, “maip:opre-
ment” dite, car ia majorité de ces
petits trous pas cher sont d'affreu-
ses boiten où punaises, coquerelles
et antres “biblttee” s'en donnent à
coeur Jole, Naturellement, si vous
voules délier largement votre pot-
tefeuille, 11 sern facile d'habiter des
plèces luxueuses dont le loyer men-
suel varie de cent vingt-cinq à deux
cents dollars par mols, malx ce

n'est pas pour les petites gens, mo-
destes employés de bureau, von-
deurs dans les magasins, ou uutres
humbles salsriés, dont Le revenu
annuel eat inférieur à celui des an
nées précédentes, senles leurs taxes
ayant augmenté.

..

C'est le même problème pour tou-
te personne désireuse de louer

simplement une chambre. Oh! I,es
chambres à louer! Mais! Que pen-
sez-vous?.. C'est réservé Aux tou-
ristes!- A moins de payer six, sept
ou inéme huit dollars par semainc,
résignez-vous a attendre, vers oc-

Sait-on que le tourisme à Montréal
a augmenté de SOIKANTE-ET-DIX
POUR CENT?.. Incroyable, n'ast-
ce pas? Mais c'est la vérité, La
vieille ville de Québec profite elle
aussi de cette pluie de doliars puis-
qu'on y constate Lie augmentation
de 50 pour 100 dans le nombre les
touristes; en Gaspésie, ce chiffre
est porté à 35 pour 100.

* Ww &

Essayez seulement de louer nne
chambre à la semaine, rue Sher-
brooke ou rue Dorchester!.. Il v a
à Montréal, toujeurs selon les sta-
tistiques, plus de trois cents éta-
bMssements ayant des permis puar
donner naile aux tottrristes, soit pour
ia nuit où pour quelques Jours, «© qui totalise environ 2,900 chambres.
C'est bien peu pour les miiliers de
gens ne pouvant se payer le luxe

d'un appartement. ~ petit soli!

Les propriétaires se plaignent,
peut-être avec raison, qu'ils ont à
payer des taxes formidables, dont
celle de l'eau, nouvelle surcharge à
leurs obligations. Ila ajoutent que  

LA PATRIE
  

Ottawa réduira de
$125,000 par an, son

service d'éclairage

OTTAWA, 3%. (D.N.C.) —
Cemme conséquence d’une dé-
cision prise hier après-midi,
par la Commission hydro-
électrique, Ia ville d'Ottawn
entrevoit une diminution de
$125,000 par année pour le ser-
vice d'écluisage commercial.
Ce service coûte à la ville ne-
tuellement $1,250,000 annuelle-
ment, La nouvelle échelle de
taux, & annoncé M. Frank
H. Plant, président de la Cons-
mission lorale, entrera en vi-
gueur lo ler novembre pre-
chain. B fundea cependant,
au préalable, que la chose
soit scumise A ls commission
d'énergie hydro-électique
d'Onturio, laquelle, à ajouté
M. Plant, est des mieux dis-
posée à ce sujet.

==>

 

 

tr

Montréu! de plus de 28 pour cent,
de sorte qu'ils sont forcés d'aug-
menter le prix de leurs loyers, D'ac-
cord, mais d'autre part, le locatai-
Te à vu, lui aussl, augmenter ses

taxes et ses dépenses généraics,
mais pas son salaire, OU si peu, que
cela n’en vaut guêre la peine. Com-
ment peut-il faire concurrence aux
émigrés riches ou aux militair«s
haut gradés, bien rémunérés pour
leurs servicesà a patrie?...

Consultez les petites annonces
des gands quotidiens, et vous au-
rez ia preuve de nos avancés. El y
a un an A peine, on pouvalt fouil-
ler à son choix deux ou trois colon-
nes sous la rubrique “appartements

à louer”. A la vetlle
1841, c'est à peine
quinze ou vingt de ces endroits an

noncés, quand,ce pas moins.

 

 

   

Le mieux à faire. si vous n'étes
pas trop mal logé, ol les voisins
vous fichent In paix, sl le proprié-
taire a'apprivoise un peu, s'il n'y a
pas trop de concerts de matous

dang ls cour ou s'il n'y a pas de
manufacture ayant des contrats de
guerre de l'autre côté de la ruelle,
ne cherchez pas mieux pour peut-
être trouver pire; inspirez-vous du
titre d'une oeuvre de Pierre L'Er-
mite, “Restez Chez Vous”!..

MAISONSD'EDUCATION

  

-
Cours privés

4547 ST-DENIS
PROV. J. L. ARBRIQLE, bs.

Cours ctasséque #3 commercial Be

Préparation des rxamens colifgiaus.
Etudes sorveiitées.

Jour et soir PL. 454 vu BA. 3676
Deus cours par jou vant -oaldt,

Aprie-

  

 le coût de 1a vie & augmenté à |
 

 

ROBIC
STENOGRAHIE;: FERREAUIT <

COMPTABLE
Service de placement eff

   

 

 

Collége de
Maison complètement à l'épreuve

“Sprinkier

RENTREE:

FL 138 

  

ACADEMIE COMM

ENSEIGNEMENT PRATIQUE ET RAPIDE DF LA LANGUE
ANGLAISE

393 PRINCE ALBERT, angle Sherbrooke Ouest,
DExter 2663

 

Dirigé par les Prêtres da Be-Sulpiee,
LASSIQUE

Demi-pensionnalres et exiernes, le mercredi 10 vept. à 8 bre A.

FT. 1288

 

ERCIALE

HAUD

 

DUPLOVE = GREGG = PITMAN.
6, ETC.
€ pour nos nradnés.

   
les

 

 
 

 

Montréa

du fou: gicleurs automatiques
By stem"  

ves, te mardi
A 5 hrs P.M.

WE. e518   

 

ITENOGRAPI

IE « OUVRAU

Préparations aux examens pour

7436, RUE ST-DENIS   Membre de l'Association des aténographes polyglotios de Paris,

COURS PARTICULIERS — JOUR FT SOIR

ANGLAIS - FRANCAIS = DACTYIANGIRAPNINE + STENOGRA-

sténographie officielle,

“JE DONNE A MES ELEVES UNIZ FORMATION QUI 1 va
CONDUIT AU +

 

     
E OFFICIEL

E DIS BUREAU

l'admission à la prat' sue de la

a 
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MAISONS D'EDUCATION
 

SÉMINAIRE de JOLIETTE
Dirigé par ies Clores do St-Vinteur

Cours cussique en 7 on 6 ni, selon je degré de préparation des enfants. Classe
préparatoire. Laboratoire ds physique et de chimie. Nouveau laboratoire @®
biologie. Studio de musique et de beaux-arts. Urientativn professionnelle et
technique. Cour apacievse près de ia rivière. "Terrains de jeux bien équipés
Prospectus sur demands.
ENTREE DES ELEVFS LE MERCREDI 3 SEPTEMBRE

  

  

    
   
 

MONT-SAINT-LOUIS
FRERFS DES ECOLES CHRETIENNES

Collège scientifique et commercial

 

   d'étude, tYnaxe

FRANÇOISE 5 KERMAIN, directrice,

303 est, boul. Saint-Joseph
Mentrée: merrredl, 3 septembre,

   
BE. 1221

Demander le presperius.

 

BUSINESS SCHOOL
COURS LE JOUR ET LE SOIR

“Secretarial Course” Shorthand — Typewriting — Bookkeeping
Calculators — Office Routine — English Conversation, Etc.
Instruction solide ot pratique — (itention particulière aux élèves
arrlérés dans lene études Francals — Arithméttiyue — Classen
wéparées aux dest meses — Préparations not examens pour

Te Service € — Ytémographie Judictaire.

POSITION ACCORDER TRIX MODERES

  

    1846 Est, Mont-Royal, angle Papineau.

OULLEGE
caMMERCIAL

Fendé em 1900

Cours Commercial Complet
Anglais (Conversation,

Correspondance)
Prefesscur: M. W. E. Coliles.

Sténographie, Clavigraphle, Ouvrage de Bureau, Comptabili

Machines à calculer, etc, Cours strictement individuels. *
Jour et soir. +

ECOLE CANADIENNE DE TELEGRAPHIF COMMERCIALE
et SANS-FIL

pour CHEMINS DE FEB, courtiers, etc.

Anglais, clavigraphie et règlements d> Trafic enselgnés, sas
charge additionnelle aux élèves de téléæraphie.

Demandex notre pi Ouverture: le 3 SEPT.

HA. 2628 4478 ST-DENIS

Vo...
JEUNE HOMME

que sers pour vous

DEMAIN
Décidez-voue... Inscrivez-vous dde

MAINTENANT
D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE

DE MACHINISTE
ou de

SOUDURE ÉLECTRIQUE
un voptembre prochain

seulement sous
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  1 plôcé on PERMA.
ces derniers sown,  PREUVE

de ls qualité
de non élèves et de
se compétence de ner
orofesseurs.
Nous esceptens de

 

IMPORTANT:
© Réserveztout de une ploces

© Evitez l'encombre.
ment  école s'ile sont cope-

bles de subir nec
teste,
L'équipement le plus
complet et Le plus
recderne entre Ottews
et Molifex,

+ Nos ttrès fa sont

© Demandes noire
Prospectus oe

® Visitez metre école
sans plus terder.

 
(Entre Onlorie
#1 Sherbrooke)

  2251 rue Delorimier Tél. AM. 6064  
À
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LECABINETIRANIEN DEMANDELA PAIX
 

 

ILE COIN DES
BRIDGEURS
ChroniquedeE-A. BRIEN
ENTAME INSPIRÉE

Lors d'un récent bridge-duplicate
pour équipe de deux joueurs tenu
dans un de nos cercles montréalais,
un joueur fit une brillante entame
qui eut pour résultat de faire chu-
ter le déclarant.
Donneur: Sud.
Personnes vulnérable.

NORD
& D109
9 A9874
QAR9TE
+

OUEST

+
posse
passe

passe passe
Ce fut par des enchères à peu

près semblables à celles que nuus
rapportonq ici que quatre équipes
en arrivérent au grand chelem à
coeur, contrat bien demanaable.
Paul Godin-L. Decésaré, Alcide La-
londe-Arséne DesRochers, J.-Omer

Harel-René Patcnaude et Adrien
St-Laurent-Francols Sammut.
Le contrat fut aisément néalisé

par les trois premières équipes, 2cs
Ouest entamant soit d'un trèfle, (ce
qui permet la défausse de deux pi-
ques) soit d'un pique, (alors que
le neuf est joué du mort, ce qui
évite ia perte d'une jevée À cette
couleur).
“Mes adversaires poussant jus-

qu'a 7-cocurs ne craignent certaine-
ment pas une attaque à notre cou-

leur. Au contraire, lis la désirent!"
pensa Jen: Mondello, à Ouest, à la
dernière table, avec Aimée St-Pier-
Te comme partenaire. Et Jean en-
tame d'un carreau!

Ainsi, la déclerant ne put s‘éviter
de perdre avit un pique, soit un
trèfle.

FELICITATIONS!

Félicitons les gagnants des di-
vers tournois tenus par nos cercles
montréalais:

“Le Clnlron”. mardi solr, 13 août:
Alfred Iurtubise et Agénor Cor-
desu.

“Laurier”, vendrrdi soir, 22 août’
Mme Berthe Fanyçelier et M, Jtru-
nelle, Samedi noir, 23 août: Mme
Uhilippe Monette et Paul (harette.
Mercredi noir, 27 août: Luclen Ma-
dieu et André Pauzé.

“Préfontaine”, dimanche apria-
mid!, 34 août: Alfred Hurtubir= ei
—

FT

*Londres etetMoscouMoscouprésentent

leurs conditions à Téhéran
-ee—

LONDRES, 30. (P.C.) — Dans les milieux autorisés
londoniens, on déclare que les conditions de paix anglo-
russes ont été présentées au gouvernement de Téhéran. On
n'a pas révélé la nature deces conditions.

On assume queles alliés s'engageront à s'ingérer le
moins possible dans les conditions domestiques de l'Iran.
Les termes de paix seraient destinés à sauvegarder les
champs pétrolifères iiraniens et à assurer une route d'appro-
visionnement à la Russie par le golfe persique. Les alliés
demanderaient aussi l'expulsion de tous les agents nazis
de l'Iran. Continuantleur occupation,les troupes anglaises
ont capturé Kermanchah, à 80 milles de l'Irak. La résis-
tance iranienne a cessé dans tous les secteurs.

Dans Téhéran, la capitale iranienne, tout semble cal-
me aujourd'hui. Les soldats anglais se sont assuré le con-
trôle complet du pipeline, transportant l'huile des champs
pétrolifères du sud-ouest du pays, par l'occupation de la
région de Ahwaz-Haft Kel.

Le communiqué britannique annonce que la, situa-
tion, dans les régions occupées par les troupes anglaises,
reprend rapidement son aspect normal.

  

Une “Torchede la Liberté”
envoyée par Dayton

———pe

La viite de Payton, Ohio, a décidé de faire comme les villes easa-
diennes et d'envoyer une “Torche de ln Liberté” aux citoyens de
Londres.

Cette torche arrivera cet après-midi dimanche, à l’aéreport de

Saint-Hubert à bord d’un bombardier.
Son Honneur le maire Raynault sera présent. S'il ne peut pas

nesister lui-méene à cette cérémsonie, Ii se fers représenter par le vre-

malre,
La “Torche” sera reçue par le capitaine de groupe A..L. Morsee, qui

la présentera à son tour au commodore de l'air Dor, du “Ferry

Command”.
Le chef d'escadrille Oliver bénira ls torche que tiend-a dams sea

mains le lieutenant de section M.-L. Doyle. La fanfare du C.BA.C.

assistera à ta cérémonie.
La “Torche” sera transporté A Londres à bord d'un bombardier.

L'ambassadeur britannique A Washington s'est déclaré enchanté de

l'idée qu'a eve la ville de Dayton d’envoyer un tel symbole aux citeyens

de Londres,
=

MAISONS D'EDUCATION

Catholic High School
3465 RUE DURCCHER
UNDER THE DIRECTION OF

PRESENTATION BROTHERS

 

  
   

Albert life Dimanche solr, 24
geüL;Mile Germaine Jépin «1 Jean En écrivant aux annonceurs
ndelio.
“Laval”, lundi salir. 24 août- mentionnez la ‘‘Patrie”

Amédée St-Pierre et Jran Mondelio.

SAVFZ-VOUS QUE. . .

Le nouveau bureau de directicn
du Cercle Laurier est composé de:

 

MAISONS D’EDUCATION

  

1 expérimenté; formation de caractère: organisations
hlétiquess ymnaxe; site central. Un “bizh scheel” agrigh et
urs préparato! de collège avec départements “(auler” et com-

mercint séparés. On peut voir le Principal foun Jes journ, de % à
10 am. et £ À 4 p.m. et en tout autre tempe eu prenant rendes-

**™ L'ECOLE ROUVRE LE 2 SEPTEMBRE
Téléphone: MArquette 2713-1879.

   
  

   
 MM. Simon Crevier, président

d'honneur: J.-H. Lefebvre, vice-pré-
sident d'honneur; Léo Chapdelaine,

président; J.-E. Lauzon, vice-prési-
dent; Btanislas Roger, trésorier;
Philippe Gauthier, assistant-trésn-

rier et R.-Maurice Houde, secrétai-
re. , , L'Association Sportive St-
Marc 2527 St-Zotique, Est, repren-
dra see tournois hebdomadaircs
jeudi soir prochain, 4 septembre.
Avis aux amateurs! , . . La pre-
mitre rencontre des équipes de 4
de Ia Ligue de Bridge de Montréal
aura probablement lieu le ler octo-
bre. Qu'on se le dise et qu’on For-
zanise!. , . Le Cercle Laurier, 3
fuit les frais d’un grand ménage.

Résultat: local propre et attrayant!

 

École Préparatoire à
l’École Polytechnique
429 AVENUE VIGER
Ad. DOLYLO, 1.C. Directeur |

fancisn dire du études de

 

l'Ecoie Centrale de Préparation)
Préparation aux exyinens aux

Evoles 8périales,

       

  
       le les ete pre à 109

AUSSI CC       Nile-Zélande à Montréal
 

     
     
    
  
    L'honorable Peter Fraser, pre-

mier ministre de la Nouvelle-Zélan-
de sera à l'hôtel Windsor, lundi.

MAISONS D'EDUCATION

Phillips Aircraft School
La phis vieille école d'aviation de a
rovince. — Fondés avant le guerre.

Cours bilingues
Cours cantisuris de 10 Wire a.m. A
10 hrs pou. Anmi cours à la maisen
tem maginis). Siguaies Wilbank 7566.

me écrivez Dept. M.
1018 Bainte-Catherine mest, Montréal.

BUSINESS COLLEGE |
 

 

Plus de 275 élèves
placés ce printemps

Tous lea cours en Anglia,
Sténegraphie  bibngue. Cone
versnilon ang aise, Dartvlo-
graphie. Comptabilité, routine   de bureau, etn,

 

COLLEGE COMMERCIAL SMITH)! :
VESS COLLEGE

Coeurs Commercial Bilingue Complet en une année scolaire
. orthographe, Traduction,

SMITH'S BUS.

ANGLAIS:
RECRETARIAT:
tiem commerelsies,
Calcul rapide. Clanalficniion

Jour
Rita C. SMITH, directrice, 20 ann

cours: feux modérés,

 

   
  
  

 

  
4064 rue ST-DENIS (prés Duluth)

 

(filing).

5226 Ave du Parc CR. 7229

 

Collège O’Sullivan
Spécialistes dans l'enseignement commerclai depuis 46 ans.

ANGLAIS— COMPTABILITE — STENOGRA-
PHIE BILINGUE — DACTYLOGRAPHIE
COMPTOMETRE — DICTAPHONE-
POLYCOPIE—CORRESPONDANCE

POUR RENSEIGNEMENT
©. BROSSEAU, 5148 Boulevard St-Laurent
J. R ROUSSEAU, 1015 Est, rue Ste-Catherine
J. D. WOODLOCK, 1259 rue Guy

( ) ECOLE
POLYTECHNIQUE

Ecole d'Ingénieurs — Fondée en 1873

Le tregramme d'études prévoit Ja formation générale dans teutes lea
branches du (Génie et l'orientation dans les spécialités suivantes.

TRAVAUX PUBLICS — BATIMENTS,

MECANIQUE — ELECTRICITE,
MINES — METALLURGIE,
CHIWIE INDUSTRIELLE.

Ouverture des examens d'admission: LUNDI, 22 SEPT., à 9.06 A.M.
Ouverture des cours: LUNDI, 29 SEPT. à 5.30 AM.

1436, RUE SAINT-DENIS MONTREAL.

DO. 3633
HA. 7634
FT. 9670

    

 

UNIVERSITE
DE MONTREAL
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rrenpondance et Tradur-
casiera aies Compinhiit

Brett Commerce

 

  

 

      0» nreimement. sas Sténographie
RE v URE le2 SEPT + “ base Dactylographie

rer — Comptabilité
Routine ieee aura

de bureau ret een

Ouverture Anglais
Fra

DES COURS DU JOUR Aimisese 33%
LUNDI, 8 SEPTEMBRE 1841 réparationTd
On s'inscrit Diplômes FrcmmianeS101va

tou hw sor452880 de 2 6 Pein
l'École des Hautes Études Commerciales

subsentionnée par le Secrétariat de la Province
affiliée & I'Untversité de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert

MONTREAL 
INSTITUT ComMERCIAL MODERNE

Cours Commercial Complet — (jour-soir)
Auvence l'ouverture d'un écurième Collège pour répondre au bracin urgent d'une Mainon ftable
oh la Jeunesse peut vivre un enscignement eemmerciai qui donne foute nécurité aux families.

ms des
qe Aol part ter wn jeune Rome ou une dentolscile qui veut trvaver © garder une potion,
Notre méthode eruilent wm effort dont elle ne dispense past rove la porn,
l'iniisative, L'élève «‘intéremse vivement À non (ravail, son progrès cot plus nûr « plus rapide.
we Al arquicrt don habitudes d'exprit et den méthodes qui kul permettront, plus tard, de gravir
Siceeadvenwnt len divers échelona de in hiérarchie,
Trop d'enfanis doivent sewin faire
fensess, déterminer métivement Toute une orientation nos

menta et d'erertation n'engage aucunement ceux qui le éremandest,
des

Jrante filler, vons y trouveres In même formalion sepiricare, toujours de premier
“abl la réputation M caviabio de noire première Maison of vous serez sous ba

wx, ot pai fa 

elle

 t, v   

 

nelles de pr
Aussl nirup sagageons tes paresis4

leurs sulnnts avant de les cenfier à une n ie école, Notre service de remsétqrne-

 de Loire Mal ot vous
Méanivez une catreves par rHéphome,

 

accopent fes mwilleurs poste
umes 1717, *

HAUTEMENT RECOMMANDES

 

 

 FR. 2290  

1821 Est, rue Mont-Royal
Coté Nord, près Papineau

juste au-dessus du magasin Fa mer”

5124 Ave. du Parc
Tout près du coin de la rue Laurier.

CA. 1777       
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 LA PATRIE 

L’orientation des Chambres de
Commerce de la province de

Québec pendant la guerre

Important congrès la semaine prochaine
D

(Par Dostaler O'LEARY)

Les Chambres de commerce jouent un rôle de plus en plus coudlé-

table dans notre économie naliommie Groupées aujourd'hui en une puis-

sante fédération, n’est peut-être pas exceself de penses qu'elles zmis-
sent devenir un jour un Consolt économique national — offictoux bien
entendu -—- dont La nécessité s'impose de plus en plus au Québec.

+ += ¥
U n'est plus une seule région de

notre province qui ne possède sa PERSONNALITES

Chambre. Toutes n'ont certes pas on-| Des personnalités lea plus éminen-

core atleint l'importance des Cham- tes participeront à ce congrès. Le

bres de Montréal, Québec, Sher-,$, à l'issue du déjeuner, M. Oscar

brooke, Saint-Hyacinthe, Hull. Trois ' Drouin, ministre du Commerce et

Rivières, etc, mais toutes sont ca- de l'Industrie, parlera devant les

pables de fournir sur leur région congrusaistes des divers services du

des renseignements les plus com-
plete tant au point de vue économi-
que que commercial, Et le dernier
congrès de la Fédération, tenu il yl
n deux ans à Saint-Hyacinthe, fut
une véritable révélation de l'essor
pris par ces associations.

x ¥ =»
Depuis le début de La guerre, d'au-

tres problèmes se sont posée aux
Chambres de commerce Les fuc- |
teurs qui régissadent notre vie éco- |
nomique avant le déclenchement du |
conflit ont varié dans des propor-|

tions plus ou moins considérables:
les restrictions, les Impôts, les taxes,
le contrôle des changes, la création

d'industeles nouvelles, etc, ete, sont‘
autant de données dont Ul faut tenir
compte si l'on veut tracer un ta
Menu complet de la situation et sd,
l'on veut en même temps fournir’
les moyens de contourner les obsta-

ctes qui seraient de nature à entra
ver la marche générale des affaires.

¥ 4 3
Le prochain congrès de la Fédé-!

ration qui se tiendra le semaine M F-A AUCLAIR, prénident de is
Chambre de commerce des comtés

de Québer ot Montmormnoy.

 

 

  

 ministère du Commerce du Québec.
Le premier ministie parlere le lundi

i solr
| “Nous lui avons demandé. nous
“dit M, Gilbert-A. Latour, secrétaire
de la Fédération. de nous parier de
l'administration de la province, tou-

te question de politique mise à part.
‘A la Fédération nous avons surtout
en vue le progrès économique de
nos compatriotes et c'est la raison
pour laquelle nous avons demandé
au premier ministre du Québec de

nous exposer les divers rouages de

l'administration à laquelle il prési-
de. M. Godbout a accepté de bonne
grâce st nous l'en remercions. Et,
le mardi midi, nous entendrons M.
Bouchard, ministre de ia Voirie. La
piupart des Chambres de commerce
demandent, dans des résolutions, la
|oonatruetion de routes; M. Bou-
‘chard nous Gira ce que le gouvetne-

ment peut faire, et le problème que

,pose la construction des routes.

M. ALFRED-H. PARADIS, présl- CONFERENCES
dent de ln Fédération des Cham-| En plus de ces trois ministres,
brea de commerce du Québec. [plusieurs conférenciers parleront

devant les rongressistes. Ce seront
prochaine dana la région de Québec, des experts qui traiteront des cho-
Abordera précisément l'étude de ces |ses qui leur sont spécifiques. H y

uastions.

, MAISONS D'EDUCATION

 

 

 

+ # +;
Le thème du congrès sera en ef-

fet: Les Chambres de commerce de
ta province de Québec et la guerre. JOUR
Tout va converges aur ce sujet des! C 0 U R
plus vastes.

* ## ! et SOIR
Sue les 42 chambres affiliées à 1 ;| I A à

fa Fédération, 35 ont déjà répondu| clanmiague et | onmmere 0. “etree
qu'rlles participeront au Congrès |privés. français, angl
qui s'ouvrira te matin du 8 setobre,| PoTEaeRD,
à ® heures au Kent House, à Mont-!| machines à zak uler, correspondance,

cong conversation angluise chaque jour, mé-

reçuspar I-A nca nero (ode facile et rapide.
- . Allention rica iie RUE

dent de la Chambre de commerce |rièrés ou comenni, Prépa
des comtés de Quéhre ot de Mont-|| exainens du fervice Civi -or CM. Altred-H5 Paradis, pré finies aux à désirant apprends

sident de la Fédération adrrsscra
également Ia parole. i

Fanzials  ficoès Rasiré.
angle
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-COUVENT DE L'ÉPIPHANIE——
Wirigé por les Neeurs des Saints Nome Ge Jéeus ot de Marie

faciiee: Cam. Pacifique — Cam. National —
LE MERCREDI 3 SEFTKMEME. Cours complet de langue

a Asglals. Plans. Préparation aux dipléises do musique accordée

par l'inetilut. Chant. IMiction. Culture physique. Enseiguement ménager.
Tange. JARDIN DE L'ENFANCE pour garçons pensionnaires de 6 à 11 nas.

Préparation au cours cinesique. l'errnin de jou.

Autobus

 

 

 

  

INSTITUT “STENOGRAPHIQUEDE FRANCE|
fonds & Meuiréal ru 1910. IKENE JOLY, dicecirtes.

COURS PARTICULIEMN JOUR ET ROIR:
Francais naginis (une epéciniité), atémographe, dactyiographie, cuvrage lubed

veaux,
Reavmmé pour ln supérierité de som enseignement at in beans formailen de
us
Diplôme, médaille, position naurée. Canditions faciles,

3839, RUE BAINT-DENIS HArbour 0342
 

 

 

  

 

  
!du congrés; Ul définira la polidque

ivisagera le probléme de la distribu-

  

 

1846 est, Mont-Royal vxyinenu

MADAME JEAN LOUIS AUDET
Prafesacur au Consersacoire Vationat et à l'Hrole Supérienre |

Outremont, j

 

ADUETRS: Phonétique, Itrtion, Art Deamatique et Coura Unizer.

nitaire.
ENFANTS: Cours du Petit Monte, Pictien, Chant, Rythme que

PREPARATION A @ UN PROFESSEUR DE FRANCAIS

LA RADIO e EST ATTACHE A L'ÉCOLE

 

M. VAIMORE GRATTON, préai-
dent de la Chambre de commerce

de Montréal.

aura d'abord M. Thomms A. Stone,
du ministère des Affaéres étrangè-
res d'Ottawa, qui aborders un sujet

COURS CLASSIQUE COMPLET
EXTERNAT CLASSIQUE DE STE-CROIX

3820 rue Sherbrooke Est dirigé par les religious de
près du Bivé. Pie IX Ste-Croix

Service d'amtol - Tél. CL. 1363Sherbrooke Ja

Rentrée le 5 Septembre à 9 heures A.M.

   

 

.    
 bien dans le cadre du programme

économique de guerre du gouverne-
ment canadien; il y aura également

M. J-A. Towner, président de Ia
Chambre de commerce de Québec
et directeur général de in Caisse
d'Economie de Notre-Dame de Qué
hee qui parlera des “organismes
de contrôles du gouvernement fédé-
ral*; on comptera également parnal
tea conférenciers M. Valmore Grat-
ton, président de La Chambre de

commerce de Montréal, qui essayer

de déterminer l'orientation que doi-
veat suivre les Chambres de com-
merce du Québec pendant La guerre.
Puls M. Thomas-Louls Bergeron ri

tion dans le Québec, D y auru enfin

M. C. D. Hatrington qui paclers de
l'effet de la politique économique
de guerre sur les affaires en géné-

s se

Pour ce qui est de la routine du
congrès disons rapidement qu’ au-

{Suite A la page @)
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Couvent de 8t-Eustache
CONGREGATION NOTRE-DAME

Bitué & quelques miles de Montréal.
soire couvent unit aux agréments de
la vitle les avantages de le campagne.

Conditions de pension favorables.
Cours français complet. Plans, Chast,

Dictiom, Honsia.
Accès facile par voc Terres ou autos,

Billatg spéciaux pour le pont
ENTRÉE 4 SEPTEMBRE

 

 

 

   
CONSERVATOIRE

LASSALLE
Foote aupécieure à   

 

   

    
   

   

G. LANDREAU, Directeur.

i Phonétique Metion française

Art Denmatique

OUVERTURE DES CLASSES
Mardi, 9 septembre
Pour renseignements:  

   

ÉCOLE DU DOUX PARLER

 

Ld
lon. Cours len nprèe-midi: 54.00 par mois. Clause d'étude
1 nous le surveillance d'en professeur: 92.00 par mola.

Vuserture: # septembre,
‘ COURS SP

DICTION — CHANT — MNASTIQUE — C1. Ay! ETTE -— ACRO-
HATIE: 81.60 par mols (Chane sujet. PIANG — VIOLON: $4.00

[EVA DUPUIS|
Diplomée du CONSERVATOIRE LASALLE et de l’inlseraité de

Montréal.

DICTION, Phonétique, Art Dramatique, Vocabu-
laire, maintien et radio.

CHANT, sou: a de J Raul

Cours d'ensemble, pespar mois, privée$5.0par asels.
Mémes prix pour les adultes.

OUVERTURE des STUDIOS lo 2 SEPTEMBRE DANS LA
PALESTRE NATIONALE, 340 rue CHERRIFR,

SERVICF D'ASCENCEUR.
A bresimlté: Autobus Sherbrecke Kat et Seint-Hebert,Westme: ces. Cirentts Amberut of St-Denis,
Domicile: 767 Ave Hartiand, Outremont. AT. et

A NOTER
Une mouc-mattrense Lipismte meadésmique donners des rours d'en-

wr enfants, Pr 1.
GARCONNETS "ET FILLETTRSA PARTIRBE & ANS

  

   
 

 

 

   
      

      

     

       
      
      
  

 

    

  

  

   
NeaTS call

COURS EN ANGLAIS
Sténographie en 14 leçons -— Anglais sans livres — Comptomètre

Comptabilité pratique — Clavigraphie -- Routine du bureau

Cours rapides pour les gens travailleurs et sérieux
MACHINES NEI VES — LOCAL BIEN RCLAIRE —

RY ICE ASCENSEUR

TRLEÉPHONEZ POUR LX PROSPECTUS GRATUIT,

1403,psSuite 5 (roim Ste-Ontherine) LA. 5927

     Georges LANDREAU AT. 1406
| = i =

 

un cours de six mois à un an

Plus de 1.008 diplômés.  
 

   
  

Vous pouvez devenir un expert en

radio on en électricité en suivant

     

motDemandet
âgés de 18 & 30 ans en vue d'un

DOUBLE ENTRAINEMENT

en génie électrique et comme experts en radio

Dans la vie civile Pour la Défense
Optratours dorudiodittasion Nationale

et le RCAF.
Uptrateurs do contraies Teshniciens do radio

électriquesy Naastilistes
ee . Poseurs da liguseration d'arcécsmree Hléetrie +ae
Haririques Aviation, ste,

Fuiten venir sans tarder notre PROSPECTUS GRATUIT

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY
282, rue Ontario Ouest Montréal

 

 

Leçons pnrtivullèren et cours cellectles.

INSCRIPTIONS A PARTIR DU 8 SEPTEMBRE

Studio:sec. rue 8e-Habert, prin Duluth, AM. scies

-~ . ee a “
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Par PIERRE MASSON

le papa Halt au

 

Rudy Vallée
Jade.

= # +=
On sc souvient que nous avions

parlé ici même des difficultés éprou-
vées par le comte Richard de la Ro-
vière, cet officier français réfugié
en Amérique et devenu le fiancé Ce
Madeleine Carroil, pour obtenir un
autre permis de séjour aux Etats

Unis. Le comte, qui a servi dans
l'aviation française pendant la guer-

re, a offert ses services à l'Angle-
terre, services qui ont été acceptés.
Il est souvent ici à Montréal: en
effet, depuis quelque temps, il fait
partie du “Ferry Command” de la
R.A.F., c'est-à-dire qu’il pilote au-
dessus de l'Atlantique des bombar-

diers américains achetés par l’An-
gleterre. Et la jolie Madeleines, dont
le premier mari, aussi un officier
de l'armée, pert en ce moment avec
Jes Britanniques en Palestine, s’ar-

range pour prendre de temps en
temps des vacances du côté du Ca-
nada... Les amis du couple prédisent
qu'un mariage ne saurait tarder.

+ # #
On n'a pas oublié la publicité

monstre qui marqua l'entrée su ci-
néma de Patti McCarthy, secrétaire
de Dorothy Lamour, qui put ainsi,
Erâce à l'actrice, réaliser un vieux
réve de jouer devant la camera. Le
stadio Columbia recut, A cette occa-
sion, de nombreuses félicitations,
car Patti est jolie et très Intelligen-
te. Malheureusement, cette dernière
n’a joué qu'un tout peUt rôle, et In
première option de son contrat à
long terme n'a pas été prise, ce qui
n'est vraiment pas chic. Les amis
de Robert Montgomery, aujourd'hai
leutenant de marine attaché à la
légation américaine de Londres,
s'inquiètent des récentes déclara-
tions de l'acteur, très peu fintteuses
pour Hollywood. Fls prétendent que
s'il veut revenir à l'écran 3 fait
mieux de surveiller nes propos.
Montgomery, par allleurs, ’ aurait
récemment annoncé qu'il ne tard
Fait pas à prendre sa retraite. De
Plus, il n’est pas homme à cacher sa
pensée ni à se gêner lorsqu'il veut
dire quelque chose.

4 88
La tâche la plus difficile de Caro-

le Lombard est de convaincre son
mari, Clark Gable, de porter le

smoking… On prétend que l'accent
anginis de Greer Garson eat de plus
en plus prononcé. Qu'est devenu
Stepin Fetchit, ce comédien nègre,
célèbre par ses compositions de
types engourdis de paresse? Il sem-
ble bien que pour le deuxième fois,
il n'a pu résister à l'étourdissement

Les nmirs et flancées de Rudy Vallée, dans le
passé, ont été Aussi nombreuses que variées, mais sa
Plua récente compagne constitue un espèce de record.
De ce tempe-ci, en effet, le musicien ét acteur escorte
une jeune beauté de dix-sept ans seulement, fille d'un
magnat millionnaire du pétrole! On prétend que sl

courant, II y auraït de là casse…
Comme, à Hollywood, tout fluit par se savoir, il est
probable que quelqu'un se chargera de le renseigner
avant longtemps... Eddie Anderson,
sous Je nom de Rochester, l'inénarrable valet de Jack
Benny, veut acheter le yacht, long de solxante-quinze
pieds, de Warner Haxter… Ann Sheridan est ma

mieux connu

 

causé par sa bonne fortune. Stepin,
en effet, dès qu’il avait quelques
milliers de dollars, se payait des
fantaisies coûteuses et parfois de
fort mauvais goût, dont la plus in-
nocente fut un jour l'achat d'une
limousine blanche comme neige,
conduite par un chauffeur dont la
livrée était aussi immacuiée… Ce
n'est pas la première carrière gà-
chéc de Hollywood, ni le dernière.
————

L’ORIENTATION...
(Suite de la page 68)

ta quatre comités: le comité des
lettres de créances, dostiné à véri-
fier le caractère officiel des délé-
gués de chaque Chambre (qui a
droit à deux délégués); le comité
des résolutions et le comité des no-
minations; ce comité nomme les dé-
léguéa de chacune des 16 régiona de
la province pour l'élection du Con-
sell de Ja Fédération qui ve fera à
la fin du congrès. Et ll y a enfin
le comité de fonctionnement des
chambres. La clôture du congrès
aura lieu à fpencer-Wood, l'après
midi du 9 septembre.

* #»s
Ie nombre des délégués officiels

Inscrits à date dépasse la centaine
et 49 résolutions ont déjà été dépo-
sées sur le bureau du secrétaire
pour discussion au Congrès.

=.
Les délégués officiels de Mont-

réal sont MM. Valmore Gratton et
Edgar Genest, respectivement pré-
sident et vice-président de la Cham-
bre locale.

EXPOSITION

NM y aura en marge du Congrès
une exposition où seront présentés
tous les imprimées, affiches, etc.
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M. EDGAR GENEST, vice-prési-
deat de la Chambre de commerce
de Montréal et délégué officiel

au Congrès.

dont se servent les Chambres de
commerce pour leur publicité. Tous
seront montés sur panñeau et à
Pheure actuelle vingt-deux cham-
bres ont annoncé leur décir d'expo-
ser.

+ ++
A n'y a aucun doute que Je Con-

grès de la Fédération des Cham-
bres de commerce du Québec rem-
porte un succès qui sers i la bau-
teur de la tâche qu'il s'est imposée.
Laë reconmmandations et résolutions
qu'adopteront ces hommes d'affai-
res, dont plusieurs sont placés aux
leviers de commandes dc notre vie
économique, ne devront pas demeu-
rer lettre morte.

Barbe-bleue
WASHINGTON, 30. (P.A.)

Jarvis Catoe, nègre âgé de 36 ans
aurait tué sept femmes, dans la
capitale et à New-York. I] en au-
rait violenté quatre autres et aurait
tenté de commettre ce crime sur
deux autres.
On vient de tenir ce nègre cou-

pable de meurtre au premier degré.
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DOMINION
AIRCRAFT SCHOOL

Appremes le métier de machiniste
dans ame ‘machine shop’ Kao l’on
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BUSINESS

LeROY COLLEGE
4176, rue Sainte-Catherine

 

WESTMOUNT
majorité de
"0%

près Greene
vupuiation de
correspondance

  

e
Classes do jour et du soir. — Wascignement [nd

Fttaroy 8664 ou Wiibank 6307

 

 

COURS DE 3 MOIS $75.00

DEVENEZ
DESSINATEUR
en mécanique
— CONDITIONS FACILES

COURS: JOUR FT SOIR — AUSSI PAR CORRESPONDANCE

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE
DE MONTREAL ENRG. .

1625 STE-CATHERINE OUEST — Tél.: FI. 7648
Quelques portes à l'ouest de la rue Guy.  

Nous ACHETONS, VENDONS
et ÉCHANGEONS les

LIVRES
DE CLASSES
 

 

Achetez nos livres de classe usagés; vous payerez

meilleur marché. Choix considérable de livres pour

cours élémentaire, supérieur, classique, etc.
 

 

Cours AAANGLAIS et en FRANÇAIS
d'aurs théorique de 2 beares, le soir.

215, rue STE-CATHERINE E.

 

Institut Sténographique Perrault
066 aténographez afficlels) .

Sténographie francaise-anglaise, Dactylographie,
Routine générale de bureau

La PHARAVLT.
cellence. Unique &;
Publique (3 mal 1800)

se

EN GARDE!
méthodes de sténegraphie

 

ne sont pan uutheRiiques,

_ 3742, rue St-Denis, Montréal-Tél.: PLateau2660|
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COURS
© SCIENCES
© MATHEMATIQUES

Fernand Girard
Ingénieur Civil, M, Se, A,

Professeur
à l'iccole den Meaux Arte

® COURS CLASSIQUE
en 7 années

des éléments lation
an Nosephie

A. Leguerrier
M. A., Lieencié èe Lettres

 

 

Préparation au Bacestancéat.
Denvz-Ar

 

 

MA. 71963607, t-DENIS  
 

 

VA,
avenir.
Toutes les Industries ont un bescin urgent de
mains expérimentées en ajustage, assemblage
ct montage de

Pour faire profiter nos jeunes compatriotes de
ces nombreuses opportunités, nous inaugurons

en septembre des cours de LECTURE DES PLANS, D'AJUS
TAGE, D'ASSEMBLAGE, et DE MONTAGE.

Monsieur Paul Venne, Bachelier
nieur Civil donnera le colirs de LECTURE DE PLANS, Mon-

, Ingénieur Conseil @pécialiste Machinie-
te, donnera les course D'AJUSTAGK, D'ASSEMBLAGE et DE
sieur Wilfrid Latrave

 

MONTAGE,

La haute compétence de ces deux professeurs prouve la valeur
indiscutable de nos cours.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS.

l’Institut de Technologie de Montréal 2461est, rue Demontigny, Montréal. CH. 2616.

S1 vos études oir
vous offrons l'opportunité de vous créer un bel

 
sont terminées nous

pièces.

ea Sciences Appliquées ot Ingé-

LIBRAIRIE UNIVERSELLE
4430 rue SAINT-DENIS {près de l'avenue Mont-Rayai)

 

 
  

COURS DU JOUR
ET DU SOIR

    
 

ARTUR
DES MAINTENANT

ERSAILLES

L. E. FORTIN sLara.
direcienr général des

FORTIN
BUSINESS COLLEGES

Axsteté de J. P, PAGE, APA,

vous invite & venir vielter um

NOUVEAUCOLLEGE “Gener
situé à Je Palentre Nationale

840 rue CHERRIER
CAM. ete

® © aman ¢ © mmm

COURS COMMERCIAL
Comptahitité, service civil, sténo-
graphie, ansiris, français, machines
à additionner, comptomètre, dicta.

hone, direction #plrituelle,
HHAU DE PLACEMENT KE
CE, — PROFESSEURS BILINC

EN PLUS
Piscine, fGimnase, Jeu
Qu'iles, Bieycles, Jeux intérleu
w«xtérieurs sous ln direction ds
perts, et d'un mélsein.

ru COLLEGE

   
  

  

  

IL YF A WN

FORTIN
BUSINESS
COLLEGE

Gann votre foratté

#917 rue Mt-Denin, coin Béinnger . , CA. 7944
AWS Tue Ontario, préa Griéans . . . FR GI
1628 rue Massun, roin Sime avenue PR. 2008
5908 Un. Meine-Marie, coim Ilérarte El, 2208
Patestre Nationale, BO rue Cheerter AM. 8400
Tachine, 83 Nuire-Dame, T&L, Lachine 1134
Valleyfield, rue Victoria | .
Saavwinigan-basis, 3ème avenue! !

  

VEKNEE VOIS RENSKIGNER
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Annonces classées

FILMS

DEVEIOPPES ET IMPTI-
Sc. 16

 

FILAS
M 2!  

  A
tis. Réimpression 2c chacun. RA.
PID PHUTO, Boite 55, Station TI",
Montréal.

 

MEDECINS
——————

e
e

A CONSULTER, Docteur Prévost, Hô-

pitaux Paris, Londres, New-York.
Toutes maladies intimes hommes,
femmes, jeunes filles. Ma:adies

peau, vénérlennes, sexuelles, url
naires. Ectire pour renseignements,
Dépt. “D” 3440 Hutchison, Monte
réal, PL, 4148.

BRISEBOIS, M., Médecin, Chirurglen.
Urclogiste de l'Université de Paris
SPECIALITES: Maladies génito-
urinaires vénériennes, peau, sang,
(mputssance, etérilité, diabète, gout-
te, chumatisme.

B16 Sherbrooke Est, prèe de
Saint-Hubert, FR 6252.

sexuelles,
Traitement
cent, 6055.
rue Chria-

     

  
tophe Colomb.

PERSONNELLES

VOULEZ-VOUS DE VL-HOMMES !
GUEUR NORMALE ? Essayez I
comprimés OSTREX TONIC. Di
stimuiants et concentrés d'buftr
stimulent la vigueur, [énerg.
Frocurez-vous aujourd'hui le Co,
mat de présentation, seulement 35e.
En vente À toutes les bonnca phar-
macies 83-11

PUILS superflus en:evés, au visage
et aux mernbres, A la maison, pour
toujours et xans danger. Traits.
ment $2.00, franco, enveloppe or-
dinaire. Garanti tuer les racines
en une seule application. Canadian
Chemistry Compeny, Wilkle, Sask.

POUSSINS

LA COOPERATION fait la force,
épargne des ennuis et du tempe. Le
Plus zrand choix d'aubaines Onze
races, différents Ages, catalogue
Co-Operative Hatcheries, Box $8,
Station F. Toronto. Ont 40-3

FOURRURES

ATTENTION — Magnifiques man-
traux Broadtall noir. $45.00; man-
teaux Chat sauvage, Rut musqué,
Seal français. Sen! Hudson, à des
rix défiant toute concurence4
Robert. 1230, Saint-Hubert, 36—4

AUX LISEURS

LISBURS de la campagne, écrivez
pour catalogue de livres. Puyer du
Livre, 233%, Bourbonnière, Mont-
réal, 32-1

TIMBRES POSTE

839 Canadiens ou étrangers. commé-
moratifs. avec timbre, $1.00, 02.00
eu $5.00, pour 0.50 Ls
4418 Salnt-Denis Aontréal

ELEVES DEMANDES

CUURS de bureau Iréhe Jo ¥. ins.
tut sténograph.que de France 3935
tue Salnt-Den:s. HA 0503.

ECOLE DE METIERS

JEUNES FILLIS at
vous placsr dans
d'habits d'hommes chemises, ro-
bes. sous-vêtements manteaux. lin-

enez prendre un cours À
NATIONALE DOPERA-

T'RICER, 615 RUE ONTARIO EST
Cours complet maranti. Ciuq te
cents ln lecon de trois heures
Coura spéciaux œur machines sig-
sax. uverluok. boutnns. boutonniè-
res hematich. Toutes ler élèves qui
ont pris le cours complet sont pla-
chen 48-i.n.o. —_—TES
AGRANDISSEMENTS GRATIS
rt
Ne faites plus gasp:ller vos por-
traits, faites-nous les finir, vous

 

    

 

  

granges, 

 

 

 

vous désirez
manufactures

  

   

verrez Ja différence. Chaqu- por-
trait .03. plus malle 93. Dréveiop-
pements gratis, finition garantie
toujours parfaite. Service très
prompt. Easayvez - nous. STUDIO
LAVOIE Enrg., HBBERTVIL
Québec, 45
gt

AGENTS DEMANDES
Bous territoires pour vendre

nou 08
PRODUITS “ELCA”

fabriquée par
PHARMACIE LACAILLE,

200 Ave de l'Eglise

 

500 produits: Parfumerie, médi-
caments, culinaires, domestiques
facile à vendre, gros profits.
Territoire ville ou campagne.

GARRA£IN & CHOQUETTE
INC.

se Noire-Duane, est Montréal

    

  

 

  

 

    

ON DEMANDE A ACHETER

Machine A tricoter demandée, re
d'indiquer la aorle, Écrire Casier
Postal 42 La Patrie Muntréal,

COURS, FEMMES, FILLES

EUOLi MONTREAL KNREGISTREE
enseignons opératrice machine ma-

 

nufacture. I I aiguilles. sigzag,
overiap. hemutiteh, 6249. 6e avenue.
Rosemont FR 8542. 175-6

 

COMMERCES A VENDRE

Boulanger. .
pendanve moderne, débit 40034 pains
par semaine, vente cause maladie.
Uxccamdon, Adresrcer À A. Grégoire,
1023 Rachel, lerrise 7117,

Tubacconistes. Un des mellleu:s ma-
gasins de tabac. Magazines, Ii.
queurs de Montréal. Valant $10,060
pour 37.500.000. Gros chiffres d'at-
faires. Service Mutues 384 rue Mte-
Catherine Est,

n, dé-  

  

PROPRIETES A VENDRE

BONS REVENUS à retirer sut une
maison de 2 logements, beau »f

  

EXTERMINATION VERMINE

A BAS PRIX, extermination de tou-
tes vermines, coquerellas, $2.00 par
logement, punaises, 81.00 par cham-
bre. Ouv garanti, ville ou
campagne uss| prodults vendus
Magic Chemical Extermination, 457
Duluth est. Tél LA. 1653.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

JEUNE FILLE bllingue environ 20
ans doit avoir raonnalité, réfé-
Tences et diplômée. Mentionnez sa-
Inire désiré & numéro de 16Npho-
ne Ecole Commerciale Lussier 8t-
Hyacinthe, Québec. 36-1

HOMMES, FEMMES DEMANDES

Ayez votre part dans augmentation
des salaires. Partez en affaire pour
vons-mfmes vendant les 200 pro-
duits GARANTIS Farliex. Ventes
importantes dans ohaque maison.
Commencez de suite et profitez des
revenus d'antomne, PRODUITS FA-
MILEX 4 8t-Clément Montré

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

DETECTIVESAgents-secrets, Homn-
mes ambitieux de 18 ans et plus
demandés partout au Canada pour
devenir détectives. Ecrivez immé-
diatement à M. E. Julles, Casier 25,
Station T. Montréal. 32-4

PROPRIF IRES d'automobl
Rémunération hebdomadaire pour
vendre des arbres et produits ga-
rants, Tout votre temps ou une
partie. Nouveau syatème facilitant
la vente. Luke Frères, Fépiniêele-
tes, Montréal 21-1

ARGENT A PRETER

A BAS TAUX, 31,000 à 319,000, pre-
mière ou deuxième.  Mypothèque

ou campagne. Nous sommes
i acheteurs sérieux pour tere

Ten et magasing généraux, Entre-
vue strictement confidentielle, 254
Ste-Catherine est. Suite 5-6-7, BE.
1279 18-12

ARMAND THIVIERGE
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  brlété première et
pothiaues. Prêters petits mon-

 

(ants sur police d'annerauce-vle.

  
Imtfér@t eoumrant. Achetons et

échangeons propriétés terres
de br te eolr  

7 A 9CHerrlee B38). 1257 Mont
Royat Est, coin Chambord,
 

 ——— rere

| L'hon. Edgar Rochette
| parle des ouvriers

victimes de la guerre
 

QUEBEC, 30. (C.F) — Le
ministre du Travall de Is pro-

vince de Québec, l'hon. Edgar
Rochette, dans un message à

| la classe ouvrière, à l'occasion
| de la fête du Trusail déclare :
\ “Que les ouvriers profitent

: donc de leur féte pour mettre
leur courage en commun,
pour méditer sur les miséres

i (dont leurs frères sont victi-
mes) que nous devons par

tous les moyens éloigner de
non rives.
“La grande famille ouvrière

de l'Amérique ne se réjoulta
pas pleinement car elle sait

; uue des miltions d'ouvriers,
de sang différent peut-ètre,

; mais unis par les mêmes dé-
| sire de liberté sont victimes

des horreurs de la querro, de
| Ja persécution of de in des-

traction.”

   
 

poisso

Gaspésie, du Saguenay et dea Îles
de la Madeleine, les captures de
toutes les variétés de poissons de
mer ont atteint, en juillet, 23,153,400

présence d'une augmentation de

2878900 Mvres et de $40,217.00 par
rapport au mois de juin.
La pêche à la morue à été excep-

tionnellement bonne pendant le

mois de juillet puisque nos pêcheurs
ont effectué des prises se chiffrant
à 18,556,700 livres. soit 9.298,000 livres
de plus qu'en 140. Il s'agit d'une
augmentation de 100%.
Le prix moyen pour juillet 1940

était de $1.40 les cent Hvres. Juillet
1941 affiche une moyenne nettement

supérieure à $1.70.
La production totale de morue de

l'année 1940 suivent le rapport pu-
blié récemment per le rainistère fé-
déral des pêcheries a été de 41,-
293,500 livres H ne nous faut plus
que 12430,900 livres pour atteindre
ce chiffre: La production du mois
d'août s’en chargera facilement.

T1 faut remonter à 1931, d'après la
statistique fédérale pour trouver
une production de saumon aussi
élevée que celle de cette année qui
s'établit présentement à 1,561,500
fivres. En 1931, eMe avait été de
1,845,800 livres.
En juillet, il s'est pris pratique-

ment autant de flétan qu'en mat.
juin et juillet 1940, soit 91,200 livres.
comparativement aux 83,600 ilvres
de ces trols mois de 1940.
Les districts du comté de Sague-

nay arrivent en téte dans cette sec-
tion de notre production avec une
prise de 89,000 livras.

AUX ILES DE LA MADELEINE

Le bureau das pêcheries mariti-
mes du ministère fédéral des pèche-
ries nous communique le sommaire

de Ja pêche maritime de juillet aux
îles de la Madeleine.
Les prises totales s'élèvent A

2915400 livres, dont la valeur aux

VOYAGES

 

 

  
  

     

ina bronscentinenteux

choque jour entre

 

Bemrergurment ot fapreute deccpies
dus ogeutt de Pesfique Conadue 

LA PATRIE=

23,153,400 livres de

  

 

n en juillet
QUEBEC, 30. (Par Joseph LaVergne) — Une com-

pélation sommaire des statistiques des pécheries maritimes
de la province de Québec pour le mois de juillet met en
lumière des faits fort intéressants pour ceux qui sont enga-
gés dans cette importante industrie aussi bien que pour
ceux qui s’y intéressent de près.

Dana les districts de pêche dewk
 

phcheurs est évaluée à $73,833.00.
Le prix moyen pour im morue est
de $2.00 les cent livres celui du
maquoreau est supérieur à celui de

livres, dont la valeur est estimée a Juin A $1.81, le homard a valu en
$444,932.00, Nous sommes donc on moyenne $8.00 las cent livres, mals

ls peu de flétan vendu par les insu-
llaires n'a rappotté qu'une moyenne
de $1.81 pour cent livres.

DANS SAGUENAY

De Pointe-au-Bouleau à Bersimis.
l'officier François Lapointe nous in-
forme qu'on & payé aux pêcheurs
les prix suivants:

Seumon $15.00, hareng $6.00 lea
cent livres. Cea pécheurs ont le pré-
cieux avantage d'avoir leur débou-
ché à leur porte.
Le garde-pbche J. Eugéne Comeau

(Bersimis à Pointe-Gambon) a an-
nexé une intérassante lettre à son
Tapport mensuel. En voici un ré
aumé:
Les feux de forêt qui firent rage

dans ce district ont considérable-
ment nui à Ja pêche en couvrant le
fleuve d'une fumée très dense qui
rendait difficile aux pêcheurs la
tâche de localiser las bancs de pè-
che. Un pêcheur de Rivière Pente-
côte, M. Jos Duguay, capture à la
ligne à le main un superbe flétan  

Dimanche, 31 août 1941
de 260 livres qu'il avait échappé à
la ligne dormante quelques heures
auparsvant. M. Duguay constata le
fait on repichant le flétan qui ar
borat 4 la mâchoire I'hamecon ot
la partie de la ligne dormante qu'il

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

LISEZ
non annonces dans

“La Patrie”
d'aujeurd'hai,

oa pagers 44 et 66

 

 

 

  

GRATIS !
UN TUBB
GRATUIT

sur tout achat
d'us pren

] GOODRICH
$6.55 et ples

e
Les preus Safety

&

KUS USAGES
lamés 81.50 et

TIRE SALFS & SERVICE
NAP. LABERGE, prop.

7751, rue St-Hubert CR. 3747 
  

@ Voiri le nouveau genre d'assu-
rance-vie qui procure à des mil-
Liers de Canadiens, incapabiles do
payer de fortes primes, la protec
tion financière dont ils ont besoin
+ oo la sécurité en ce moment et
un revenu garanti pour leur vieil-
lesse.
Comment procéder: vous choisis
sez d'abord la police qui vous con
vient, mais eu lieu de payer la
prime complète de la première an-
née, vous ne pores que celle du

- premier mois. Par exemple, àl'âge
de 30 ans, Ja prime mensuelle sur

 

Non.  

 

Adresses... 
  

TONS EeI ee tes TY sae ait ttsbeatrreannarnars 
  

    

“Oui, c’est votre
prime mensuelle”

(à l'âge de 30 ans)

une police à double protection de
35000 est seulement de $6.15. La
compagnie uccepte vos chèques
postdatés pour chacun des autres
mois de l’année.

Co aystème vous permet de rom.
contrer vos autres obligations —
taxes, certificats d'épargne de ques
re — sans que votre sssurance-vie
en souffre. Envoyez le coupon pour
obtenir gratis un carmet-mémoire
et ur dépliant expliquant comment
obtenir la protection néresssire
pour sussi pes que $5 par mois.

NORTH AMERICAN LIFE
BUREAU CHEF: 112 King St. West, Toronto, Ont.

Veulllea m'envoyer des renseignement de vot llBudgétaire spéciale, ainsi qu'un carnet deprunedE Folles

 

3 SUCCURSALES A MONTREAL

$14, rue St-Jacques ouest — J. Darley LeMoyne, gérant
522, imm. University Tower — W. W. Mearray, C.LU., gérant
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 Dimanche, 31 août 1948 |: ———;A PATRIE: —

TA SEMAINE TLLUSTREE
(Tous droite réserv

 

   

 

    

  

Pursque depuisdix ans, sur fous wmaamilecteuriene
Les ponts globe on ñe parle que de LIGNE. quelques LIGNES  

 

  
   

   

   

   

  

  

  

      
  

       

 

  

  

  

  

   

Ce fut ensucte les batailles .
DES MILLIERS DE REGIMENTS

. 5 : 1.0 .

negeeLa ais LIGNES

|

Auyourdhui oncaestà la LIGNE Staliee.

~~

manchent enT
i rl ¢ re = 7 7

, b/ = ‘~
>

   

… Des millions d'hommes
sont dans les LIGNES

%

 

LE GÉNÉRAL '
surveille sa LIGNE.   Mais pas plus attentivement La grosse dame veut

que madamenesurveille sa LIGNE. oq; … La petile veut
ea redutre sa LIGNE fortifier sa LIGNE,  
  

 

  

  

   

|

daa - N5

Le boche rage de ne pouvoir de …et desRusses 2 .
Nous Canadiens, n'avons
plus le plasir del'Angleterre, couler les vaisseaux de LIGNE... “couper les LIGNES, :

Different, le cul ra ane taverser les LIGNES. Mais à plusieursil
reste le sport de la LIGNE.

sv

¢
quand orn “Coupe™la. Ll,
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Sport quepermet affirment[ Omqu'auCanada, heureux ‘ …S Re sera demonterà
i matusde lin ene

|

pars noué soyans FAT devaitdomine” -

_

dassaur dune,
s LIGNES... Sans LIGNES... cent LIGNESMOUrdfut, plaisHORSLIGNE. BELLE LIGNE *
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Montréal et N.-Y. ont clôturé plus forts

  

 

    
| MINESNONINSCRITESQUI G£2=BOURSE DENEW YORK
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PLUS DE
GAZOLINE

-

Nous n'en sommes pas à cette extrémité mais

cela reste possible,

4

moins que nous réussis-

sions à diminuer de 50% notre consommation

individuelle de gazoline.

Les navires-citernes ontété réquisitionnés pour

service outre-mer. Le Canada est en présence

d'une grande rareté de gazoline et d'huile de

chauffage, indispensables au Plan d'entraine-

ment des aviateurs du Commonwealth, 3 nos

unités motorisées et à notre flotte.

Le gouvernement estime que tout Canadien se

priverait volontiers de sa voiture, plutôt que de

lyser les efforts de nos combattants. ais,

Fr vous demande pas de remiser votre auto-

4

col,

Évitons que cela nous arrive!

SEL

  
  

 

mobile, il vous demande simplement d'écono-
miser la gazoline. Il vous invite à espacer vos
promenades, à conduire avec prudence, à Éviter

s vitesses excessives.

Le moment est venu d'agir. Faites votre part
en réduisant de moitié votre consommation de
gazoline. Engagez-vous à partager de moitié
avec nos combattants et mettez en pratique les
17 façons d'économiser la gazoline, indiquées
dans le placard ci-contre.

Il importe aussi au plus hautpoint que vows
réduisiez la consommation domestique et com-
merciale d'huile de chauffage.

(NE
RAPPELEZ-VOUS BIEN:

Moins de vitesse signifie plus
d'économie

Le Gouvernement du
DOMINION DU CANADA

Par autorité de:

  
  

tete

[7 façons de réduire de
h(/ ta CONSOMMATION

oDE GAZOLINECAPPROUVEES PAR D4S SPÉCIALISTES
1— Rédui
2 Evie:Todoe,te20€ de 602 40 vailles

04 L'AUVOMONAE)

é is3Fone Jedémarrage eaccadé, Pur grande route,

41— Maintenez vos pneus12—Lubeifiez bien; l'usuGroupesvous pour
reveni

en faisant alterner Lesvo rs te travail

me:
ail et en14—Quand vous allez au wolf,en  

Propriétaires
testreignant leurs LbDetcauxpeuvent aussi coopérer en 

. nomiser fq foroline. CommasCOOPERE2 AVEC VOTRE PAYS
honorable C. D. HOWE, Ministre des Munitions et Approvisionnements. G.R. COTTRELLE, Rigirsenr des builes ax Canada.

Votre garay;
igner

au Biste se fera un ploisi ineg même de voué "iousreuse  
O10-NP
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L'ACTUALITÉ
SPORTIVE
«= HORACE LAVIGNE

dt DIRECTEUR DES SPORTS

Hier et aujourd’hui
Le charivarl. qui se manifeste pratiquement à chaque séance de lutte,

de nos jours, n'est pas si étonnant qu'il faille n'en offusquer. Après tout,
la mentalité des athlètes, si elle à évolué. ne fait qu'aller de pair avec
celle des spectateurs. Lorsque lea Romains, avides de carnage, récla-

maient leurs jeux, leurs divertissements, avec rapacité, ils étaient gené-
ralament ausouvis et repus du mets désiré. Leurs Césars se compinisalent
a leur offrir des attractions sanglantes, et bien des Martyrs, au premier
temps de l'Eglise, ont été jetés en pâture aux bètes pour satisfaire préci-
sément cette dangereuse voracité. Aujourd'hui, ère de guerre, où la
ferraille, mécanisée ou autre, fauche et tue, il ne faut pas s'étonner que
les amusements eux-mémes ne soient plus que des spectacles, pas du tout

dominés par la saine rivalité et I'émulation aportive.

La Grande Guerre, celle d'il #8 un quart de aiècie, à établi une
démarcation dans les moeurs entte les athlètes d'hier et ceux d'au-
jourd'hui. On se plait encure à évoquer les attractions du commence-
ment de ce siècle, afin de len comparer à celles de nos jours. Prenons
la lutte, par exemple. C'était aux beaux jours du- style gréco-romain,
dont !a rudesse n'était pas absolument écartée, mais, où l'on voyait
généralement le mellleir athlète dominer le plus faible ou le moins
habile. Que de sommités du matelas ont passé, les unes après les
autres, à une époque où la métropole méritait, à juste titre, le vocable
de Mecque de la lutte en Amérique! Montréal, alors, damait le pioa
aux autres grands c:ntres du continent, et, grâce à des promoteurs
entreprenants. nous recevions la visite des plus forts lutteurs du
monde. On allait, parfois. les dénicher dans le fond de l'Europe, et il

est arrivé que les salles étaient trop étroites, malgré leurs dimensions
pourtant assez érendues, pour contenir les foules, avides de voir de
sensationnclies exhiditions.

Et, alors, les renconties étalent épiques entre ces mastodontes de
chair et d'os. On luttait d'aprés un style, qui interdisait toute prise, pius

bas que la ceinture. Les maiche présentaient autant d'âpreté qu'aujour-
d'hui;: les athlètes étaient auesi farouchement déterminés à gagner,
mais, 1ls ne donnaient pas dans les excès, que l'on souligne et déplore de
notre temps. Pas de sévices inutiles: pas de scènes disgracieuses et bru-
tales, car, on recourait plus à Ja force, à l'adresse et à la sctence qu'à la
Tudésse pour gagner. C'était l'âge d'or de la lutte a-bras-lecorps. Mais,
1l arriva, un bon jour, que l'on introduisit le ‘“toe hold“ dans le code de
la lutte. Frank Gotch, champion du monde dans le temps, s'en était fait

un spécialiste. Chez les poids légers, George Bothner, lui-méme cha:npion
pendant des années, le pratique avec un art exceptionnel. Eugène Trem-
blay, notre valeureux concitoyen, en devint un adepte comommé, puls,
de nombreux athlètes l’imitèrent. A partir de ce jour, le gréco-romain
fut relégué à l'arrière pour disparaitre.

Les amateurs de lutte de ce tempa-là avaient une mentalité diffé-
rant notablement de celle des amateurs actuels. lia se satisfalsaient
de voir un numéro scientifique, applaudissant l'un comme l'autre des

figurants. Et on peut dire. sans crainte d'être démenti. que le sport
d'alors était infiniment plus beau et plus goûté que peut J'être le
aport d'aujourd'hui. Cela dépend-i du fait que, à l'époque précédente,
it n'y avait pas de “rings”, s'antagonisant et se disputant le mono-
pole des athlètes ? On laissait usuellement ces derniers soutenir
l'éclat de leur réputation, et, à part quelques unités grotesques du
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Johnny Hopp, nouveau marchan
e vitess

H brillapour le
Rochester en 37

En 1934, on classait immédlate-
ment les Cardinaux de St-Louis, for-
midables seulement À les observer
une foig sur le losange. FI y avait
Alors leg frères Dean. lea Collins,
Durocher, Frisch, Medwick, Pepper
Martin. Feur rapidité et leur fou-
gue étaient incomparables. Cette
année, si nous jetons un autre coup

d'oeil sur les Cardinaux, nous avons
encore Ce même pressentiment de
1934, soit de nous laisser croire que

les Cardinaux gagneront un cham-
pionnat, sous peu si ce n'est pas
cette année mème, 11 y a les Cres-
pi, Brown, Moore, Slaughter, Ma-
vion, White et autres.

Cetut

  

   meilleure frappe:
Nattomale, Son   

 matelas, la plupart des Jutteurs méritaient qu'on leg considérât. Cette
estime populaire, ils l'achetaient. on quelque sorte, par l'acharnement |
convaincu de leurs efforts à gagner. Si tricherie il y avait, parfois,
on se servait de pitres pour duper le public, mais. on ne confiait pas

cette tâche à des ‘premier ordre”,

Tl a pu se faire qu'un Raymond Cazeaux ait enjambé l'orchestre de
Tancien parc Suhmer avec un barreau de chaise au-dessus de sa tâte
pourchassant un loustic, qui lui avait lancé des projectiles, en luttant.
Mais on ne vit jamais, à cette époque, les débordements auxquels nous
ont habitués les athlètes d'aujourd'hui. Nous sommes à une ère où toutes

les licences sont permises et elles le sont d'autant que les supporteurs
du sport désirent et réclament des attractions étoffées de rudvsse et de
brutalité. On ne se contente plus des exhibitions doucereuses pas plus

qu'on se complait dana les numéros scientifiques. Certes, il existe encore
un certain porircentage d'amateurs, friands dés belles rencontrez, mais,
1! eat si minime que l’on n'hésite pas à se demander si, en définitive, le
sport ne perd pas de sa valour objective. s’il y gagne en popularité. Ce

qui reste dyuteux c'est de savoir si athlete est rude parce que le apccta-

teur l'exige où si ce dernier à prs goût à la brutalité par suite du genre
porverti, qu'un lu: à impose.

|
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Fvienne ou mom.
tu dans le nport depals vingt

mows dixnit M. Hergerom, “etaus”,
rest la premidre foin que mon mom
rat mêlé À une polémique, que Je
n'ai d'aucune façon provoquée, J'ai
Axl em toute wincérsté, fort de mon
expérience en matitre puzliintiyue.
sl le match €

semble

   

   

    

Johnny
Mant.
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row, contraice-
went aux dons pecte: po
mnutres juges de rien et, sur mon honneur, j'affira
crtte  bawmille n'en navole rien”.

  Voila aul est pos € ant remet
Jeu choses au point. mseur de res
Hines connaît M. Bergeron depuis
des nantes. On alt fort injuste

, envers ee dernt . |
{| sa parote. I
{| nehtédique,

n
PN ce Ant. BENGEROY

«man explique ainsi Aum vero

diet s “J'ai d é ta première ronde

A Homnmno nd 11 envoya Greeu

plancher, Mais. In deuvième, In

obnième et la tême ailèrent À
souvent de rudes

fréquemment
lea rondes 3
eaprit, nl bao

Je lea annolai”.

WM. Bergeron à tenn compte égnle-

ment des coupe sur in nuque (rabbit

punch) et dea coups dans les roo

opin em faveur.
de (reco et now | . |
bulletin  accorda
la vietoir
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mes certuin wu'elle ne pourra jamais
l'établie. Quant à ne tromper, 61 25
pon falt pire ane bien d'autres ju-
xen, dans le pana, ef ee nent
sur En simple érart en plus à

maires athléti-
à Bergeron que

  

  

  

 
JOUNNY HOPP

dence duns fome les sommaires
et Il eat nuxsi bolide sue les
Suts. Hopp §rolme comme &
titwt de Mise au premsle
encore comme Voltigew
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a ru I3 naw, mola dernier. 11
est athiétigne dans In force du
met, pouvant se sigmmler dans
le guile. le fsoiball, sur ia pis.
te duns in course A pied rt mé-
me mux billen. Sen parents wast
maille de l'Al‘emaune mais di

se anuver en flusasie pol  
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dans l'éHlesnge de )n Voilnille
li fit sonvent des vaynges  

 

  
men ne

er dans une carrière de
baschall,

Hopp se signala d'abord À l’école
supérivure de Hastings et i] fit face
plusieurs fois su club de Bob Fel.
ler, qui lançait alors pour une ‘qui
pe de l’Iowa, Il se rappelle que Bob
le retira quatre fois nu bâton en
une seule coute, et Bob n'avait
alora que 13 ans. Un éclaireur du
club Norfolk vit Hopp à l‘'oœëuvre et
l'enrôla, Pour Norfolk en 1946,
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annonces dam
“Le Poire”
d'aujourd'hui.

am pages #1 et 66

a    unons (kidney punch), portés plus
ou moins défibérément par Rusanne.
Cette gomnidération n'a peut-être
Das infisencé loo ous autres julie
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Les lanceurs de
vingl victoires
NEW-YORK, M. — Les lan-

ceurs de vg victoires et jAus se-
road peu reux dans les majeu-
tes, cette saison, Bob Feller, qui
actuellement 22 triomphes, aura des
difficultés d'atieimdre le total de 25.
Les autres lamcouer qui frisercat la
ving wat Ernie White des Care
dinaux, Higbe et Wyatt des Dod-

» Thormton Lee des White Scx,
ick Newsome des Red Sox et Tom

Riddle des Reds de Cincinnati. rlig-
be a déjà 18 vicroires, Wyatt, Whi-
te ot Lee, 17, Newsome e1 Riddle,
15 chacun.

 

    

Hopp frappa .361. Le Norfolk qui
était une ferme des Cardinaux de
St-Louls, optionna ensuite Hopp au
club Rochester de la ligue In:e.-
nationale où il obtint une moyenne
de .307 dans 141 joutes, une belle
moyenne pour un joueur qui en est
à aa deuxième saison dans le base-
bal) urganisé.

Aves de Rochester, Meo      

  

  

me premier but, pos
Je forçailt pas à lancer ©
vent of surtout à louzue distas-

frappa 312 h Houston et 1

  

  saison. Yon bras est
solide.

Johnny a cinq frères qui sont tous
des athlètes. I à déjà lancé le n-
velot & 176 pies et il & couvert ls
440 et 880 verges dans des temps
magnifiques, C’est pourquoi il eat Ji
rapide sur le sentier des buls, dans
le baseball majeur. I} est marié of
père d'une fillette.

Quand Cattarinich
aidait ses amis !

   

L'admiration que le afépateur
re pour te rexreité

UL ent probablement le
ne déguge de nes
‘ à

   
eomverantions.
nait le nénate
wn homme, cr J
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  qu'it ne m'avait
pas entendu. alt rendu prés
de In fruttre, I'm pen plun tard. it

vers mol et me di

    

 

+FAITES-EN L'ÉPREUVE
LES YEUX BANDÉS,
LE VICKERS PROUVERA
SA SUPERIORITE/”
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Haynes réorganiserait le Canadien Sr
avec des joueurs canadiens - français
Pusie obtiendrait

sa carte d'amaieur

Paul Haynes est le nouveau coach
du Canadien Senior. Paul fut joueur-
gentilhomme pour Je Tricolore et
41 sera sans aucun doute un gérant
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ves aux jeunes joueurs, Haynes fe-
ra en sorte pour obtenir les joueurs
suivants:

Lionel Bouvretle dans les buts,
Armand Ruymond, Léo Lamoureux,
ancien es du Cornwall et vedette
du club Ham'iton l'an dernier, et
Ernest Laforce sur la défense; Pe-
te Morin, Bob Morin, Paul-Marcel
Raymond, Jacques Lavoie, Marcel

 

idéal ot chose certaine, 11 donnera
justice à tout

joueur qu'il met-

tra à l'essai, de

m'importe quelle

nationalité, Ain-
si, l'hiver pro-

chain, Paul au-
ra probablement
les mains libres
pour former le

n-dien Senior
nvec des joueurs
canadiena - fran.
« als seulament.
Aux dernières
nouvelles, on ap-
prend que tout
en donnant les

Bessette, Jean Armand, Joffre Se
guin, Rod Lorrain, Laurent Lafram-
boise et autres sur l'attaque.
Jean Pusie, le spectaculaire ath-

iète local, songe aussi à faire un
retour comme joueur senior et il
demandera sa carte à la Canadian
Amateur Hockey Association. Si
Pusle obtlent sa carte, 11 aimera’t
w'algner pour le Canadien Senior

de Paul Haynes. Nul doute que le
“Grand Jean” serait une grande at-
traction dans le circuit, principale-
ment au Forum, Québec, Cornwall
et Ottawa. Pusie eat lutteur depuis
plusieurs mois et il est en parfaite
condit'on.

 

      ESPaul JAY

Max Schmelin
meiileures chan-

  

suis fer et satinfaly d'aveir eb-
tenu re poste. Les joueurs Cao
nadlens-frança's reront bles re-
présentés sur mou équipe. :
reslement, je veux n16ir une éq
pe xagnante et je

pour em arrl
leu mains ffbren de
'

 

    

  

   
HW en
Dans la ligue Québec Senior. on

se demande qui opérera Ja franchi-
se du Concordia. Aux dernières nou-
velles, on apprend que Sylvlo Man-
tha a l‘Intention de continuer à opé-
rer sa franchise. Le club Québec
Qui a obtenu les services de Rossi-
ni, Jo-Jo Grabowski et Stan Ro-
bertson, est aussi intéressé dans
Charlie Phillips, joueur de crosse

de 200 livres du club Lachine, qui
brllla pour le Glace Bay, l'an der-
nier.
 

ae
Bears, victorieux

CHICAGO, 30 — Les Bears de Chi-
cago ont défait le club d'as uni-
versitaires dans un match de font-
ball devant 96,200 personnes au &ol-
dlers Field, hler soir. Le sonore a
été de à 3

 

        

de nouveau, avant que Joe disparaisse

CE

75 |

Belles performances de
Paul Calvers à Cedar Rapide
re

MADISON, Wiscortsin, 30. — Le lanceur montréalais Paul Calvert est
retourné au jeu depuis une couple de semaines et if est redevenu le meil-
Jeur lancer du club Cedar-Rapids de la Three-I League. Caivert a gagné
sa partie de mardi dernier par le score de 1 A 0, n'accordant que deux
coups sûrs et retirant douze frappeurs du Madison au bâton. Depuis
trols semaines, 1! à remporté quatre victoires contre une défaite. Son
bras se guérit lentement mais le gars de Rosemont est confiant d'avoir
un autre essai des Indiens de Cleveland, le printemps prochain,

 

 

Grand succès du

jeu de crosse à
Lachine, cette année

litre de la ligue de
11, soir à

 

  
Ugue, le

Pierre et tes Indie
anuge seront opposés, Cette

partie arm précédée par une partie
« W

  

 

Payé, pour ausister À ren jeute
weit ume moyenne de 1,047 pour cha-

   at

Vendus aux "Cubs  LOB ANGELES, 30, — Le club local MA-
véle que ces Joueurs Harry Lewrey, voiti-

—
wour ob JessFlores, lanceurs, ant été vemo
dus aux Usbe de Chicago. Lowrey ost om
frappeur de .320 tandie que Flores à die
anime à som crédit daus la Uigue du Part

 

 

STADIUMs
Dimanche, 31 noût

ROCHESTER vs
ROYAUX

Deux parties à 2? PM

LUNDI, ler Sept

FETE DU TRAVAIL
DEUX PARTIFS

an crépuscule à € k. 30   
 

 x===  

 erse sidIL EST RETABLI

DE SES BLESSURES

SUBIES EN CRÈTE |

BERLIN, 30. — Max Behmeling |
est de retour à Berln après avoir
passé les récents mois dans la Grè-|
ce et à Crète, Il est bien vivant et
11 est déterminé à se battre de nou-
veau pour le championnat mondial

de ia boxe. Immédiatement après |
que la guerre sera terminée, dit
Schmeling, je ferai Un voyage eu
Amérique pour enlever Je titre à
Joe Louis, “Je sautera’ méme en pa-

  

Quel est le nom de la

Fameuse Biere qui

VOUS COUTE MAINTENANT
MOINS CHER?

   

   

 

 

rachute sur le plus proche aéroport
 

 de la ville de New-York pour pren-
dre Mike Jacobs par aurprise. Ne-
turellement, j'aurai alors des gants
de boxe au lieu d'une mitrailleuse
quand j'atterrirerui”, ajoute lan-
cien champion.
Schmeling est en congé à Berlin

et il semble être en bonne santé. Il
vroit qu'il visitera New-York, pro-

tbahlement l'an prochain. Max dit

qu'il est très au courant des activi-
tés de la boxe en Amérique et il
croit que Louis perd du terrain re-

pidement, & tel point qu'il perdra
son titre bientôt. “J'espère que je
serai à New-York avant qu'il perde
ce titre”, avance le Teuton.

Schmeling dit qu'il livrera un
combat dans son pays l'hiver pre-
chain et qu'il entreprendra sous peu
une tournés d'exhibition.

A New-York, le promoteur Mike
Jacobs n’a pas voulu commenter

Ja déclaration de Schmeling. Il
a tout simplement dit que Schme-

ling était bienvenu pour rencontrer

Joe Louis. de nouveau,

oo

 

BHYDSON GAGSE

je Toronto, à xa-
if pour le cham-
ln proviner de
le-Jnc vendreës

139 coups

Gordon Brydson.
nmé le
plonnat
Quéhee & Lay
en obtesant un mrore
pour deux rondes. Mt

<lème nsec 140 € Rod.

 

    Old Vienna.
   

douce,
  

 

'HERCHEZ-VOUS une bière meilleure? Vous la trouverez dans la O’Keefe'’s
| gens payaient volontiers un prix

auparavant pour certe bidre superlative. A son nouveau bas prix, cette bière plus
lus délicieuse, plus rafraichissante, ne vous coûte pus un cent de plus

u‘une bière ordinaite. Vous pouvez donc vous
Shaque fois que le coeur vous en dit, Jl n'y & pas
pour profiter de cette valeur supérieure .. . commandez donc de
ienna aujourd'hui! Rappelez-vous que Ja O'Keefe’s est meilleure pour vous.

Des milliers de

O   LA BIÈRE OLD

pures cette superbe bière de riz
le meilleur temps

a

VIENNA

lus élevé

ue le présent
"Keefe’s Old

   
eo noit cing
e In permale.     

 

NEW YORK, 30, -- Will Terry ennanet
que sen Glanis ont meheté be tenisième-
ré Davis, 31 ass, du riub Jersep-Uity.  

  
© Même bonne saveur

© Mêmes ingrédients coûteux

© Même fameuse formule de

RIEN N’EST CHANGÉ

     

    

 

brassage

    

EN VENTE DANS TOUTES LES
PRINCIPALES ÉPICERIES (
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Howard Pollett
 

 

NOUVELLES ET
COMMENTAIRES
SPORTIFS

Par ZOTIQUELESPÉ 

 

RANCE  
 

Nous avions prévu récemment que Paul Haynes akait decenir l'ns-
tructeur du club de hockey Canadien Senior et nous avons méme avan-
cé que Antonio Baril ne comptait plus dans les projets du Forum. .

C'est Lionel Conacher qui a forcé T. P. Gorman à enrôler Hayncs sou-

dalnement. . . L'ex-Maroon visita les bureaux de Haynes mercredi

dernier et lui offrit un beau poste comme coach d'un fort club de hockey
ontarien. .
heure. . .

. T. P. eut vent de l'affaire et il enrûla Paul, en mo.ns d'une
Et Haynes donnera sans aucun doute satisfaction; il n'a

aucun préjudice et nous savons qu'avec Paul en tête, le Canadien Senior
aura sa large part de joueurs Cannadiens-français: 11 à grandi dans les

centres de ces derniers et il parle d'ailleurs un bon francais. . . Les
Sénateurs d'Ottawa qui seront de nouveau pllotés par Gene Chouinard,
compte sur les mêmes joueurs de l'an dernier, exceptés Joe Shach,
l'ailier qui fait le saut avec le club professionnel des Aigles de New
Haven et Eddie Powers gui est maintenant aviateur. .
a cependant obtenu les services des

. Le club Ottawa
alliers George Snell et Steve Latoski

et du joueur de défense Rémi Van Daele des Miltionnaires de Sydney. . .
Les Flyers de Cornwall ont échangé
du club St. Catharines, Ort. . ..

Johnny Quilty du Canadien est—
instructeur athlétique sur les ter-
rains de jeux de la ville d'Ottawa,
cet été. . . WUf. Tremblay, l'as du
football, ne commencera son en-
trainement militaire que le mois de

Janvier prochain et il pourra ainm
s‘aligner pour les Rough Riders

d'Ottawa, à l'automne. . . Ted Wil-
liams sera-t-il aussi chanceux que

Bill Terry qui porta moyenne à

402 au cours de la dernière partie
de la saison de 1930. . . Del Faker
est réengagé pilote des Tige-s de

Détroit et il mérite cette recom-

 

pense, . . Ce n'est guère de sa faute

si les vétérans des Tigers ont
échoué cette saison et si Green-
berg est endehors du losange. . .
Del aura cependant une lourde be-
sogne pour réorganiser son camp
avec des jeunes as pour supplan:
les Rowe, Bridges, Gehringer, Ne

som et autres. . . Al Schacht qui
est en route pour les Iles Haw,
manquera sa première série mon-

diale depuis 21 ans. . . Gene Sulii-
van, ancien arrét-court des cluba
Sorel et Trois-Rivières a visité
Trois-Rivières la semaine dernière.
Il est rétabli de son accident de
l'an dernier à Jacksonville maiz
Gene ne peut plus jouer au hase

bali. . . Tony Cuccinello sera réap-

pointé gérant du Jersey-City dans
quelques jours. . . Il n'y aura qu'un
sul changement de pilote dans
Yinternationale, en 1942. . . Benny
Bnorgman des Chefs de Syracuse
sora remplacé par Walty Berger. .

 

peut ve re-

Jamibes depuis longtempn
main la jole nent emparée de lui
Nl 7 n quelques jours quand le fo-
viaï M. DDeckett lui à promin de toi
béquillen on d'une canne drre wm

n de marcher nvec l'aide de
% ou d'une come dans ar

avenir rmpproché. . . Quand MW.
Duckett à fabriqué t*-aitelaxe”. ce
n'est pas fout car 11 lul faut ensuite
euseigner ne ent comment sanr-

le bébé dans les

 

  

 

  

ellen en vent
letoire au de

Innm et He en

  

faite, cette
ent gaxnsé 32.

Mike Jacobs craint que la
mondiale nuira au combat Nava.
Louis. . . En effet, ce comhat sora
disputé trols ou quatre jours avant
la classique du basebell. . | Jimny
Wilton des Cubs de Chicago serait
déjà en brouille ayec scs patrons.
On prédit maintenant que Watr!-
away battra le record de Soablscurt
d'ici un an. , . Te club Détroit n
optionné Dick Wakefield aux Bi-
sons de Buffalo, pour 1942. . A
cause de la mauvaise interprétation
d'un chroniqueur anglais, Artonio
Bergeron a été faussement inert.
miné dans l'affaire Rosanno-Greed,
vp Commission Athiétiane. . . Le

 

   

 

Cliff Maundrell pour Blink Bellinger

——_—————————— 
Juge de boxe Bergeron eat appelé
à s'expliquer sur son verdict qu’?!
rendit en faveur de Greco, rêcem-
ment, mais nous conuaissons le
sportsman Bergeron et nous savons

qu'il a agi de bonne foi sur toute
la ligne et que celui qui l'incrimine
commet le “crime”. . . Va-t-on sue-
pendre maintenant tout juge dont

le verdict ne s'accordera pas ave:
ceux des deux autres juger”.

Jimmy Dykes s'est de nouveau ré-
vélé habile “échangeur” en obt--
nant Johnny Humphries qui est la
senantion de la ligue Américaine
depuis un mois. . . C'est Dykes qui
nvait obtenu Thorton Ie pour

Jack salveaon, 11 y à quelques an-
nées et si est Salveson mainte-
nant”

TL 7 a deuc nem   

  é fa nuisande: sl
frecturée: Terey
du crâne: en

Heuns, Wnacnso.
Mise,

été nlinenis du jeu pendant
rues périodes. à
Neva a perdu contre

jo à perdu ccontre Al (elumey:
ce dernier n € défait par Steve
Undax, qui a été battu par Bob
Pastor: P'astor n perdu contre Gus
Dornalo qui a été mia en plèces
Dill oun; (one perdit contre K
Kèr Pt ce dernier perdit contre (Jen
Lee qui perdit contre { erefinn Gare
ris) Garcin mn été battu par Vlenry
Armstrong ef Ambers mn hattn Arm-
steong) Ambers fut batty par Core
zomert qu perdit à We Numey
et ce dernier n prrdu à |

Les 1
roatee hid Chava

été haitu par

 

Wonre,
œutre les
Couper,

respi ont tour à four
de Jan-  

  

  

  

  

 

  
  

 

  

 

     

  

  

  

  

  

 

  

var lex hone pub
de plus en plas

0
n. . . Foun les

#<perte de In bave a'arcordent peur

 

nvtncer que Cantillous en le plus
niiflgue boveur de l'heure of

LE possédait Ja force des voupn de
  

 

-|du monde. . .

  

|Tout jeune, il

connait tous les

trucs du baseball

Lea courag«ux et valllants équi-
piers des Cardinaux de St-Louis ot
leurs rivaux de la ligue Nationale
ne peuvent s'empêcher de louanger
l'habileté du nouveau et jeune lan-
cour Howard Polett, qui & dvjà
remporté deux impressionnante

victoires pour aider je club de Billy

Southworth dans la course au

championnat de la ligue Nationale
Léo Durocher admet lui-méme que

Pollett est un grand lanceur et

qu’il deviendra sûrement un des

meilleurs du baseball majeur.

  

Ny ads avs. A H .
Hranch Rickey ohseria le jew
d'un jeune lance num de  
Dizay De te rnler permit

ame Cardinaux de remporter le
at smoudisi em 1934.

      

 

points de vu
‘a em que v.agl An:

est nati de Nou-
en père qui 4 nit

 

knucher Hownrd est mnin-

 

 

 

Dimanche, 31août 1941.‘

sera un second Carl Hubbell
 

 

HOWARD POLLETT, sensationnel
lanceur-recrue des Cardinaux de
St-Louis.

tennst le soutien de su mire,
Jeune frère

Pollet wu bese
l'âge de sept ane.

Il gradua au High School For-

tier en 1938, alors qu'il langait dans
la ligue de la légion Américaine,
catégorie junior. Eddy Dyer, an-
cien joueur des Cardinaux et pilote

     

 

|.

 

Cetrio a frappé
84 coups de circuit
 

NEW-YGRK, 30. — Dans le
camp des Yankees, le trio de vol-
tigeurs DiMsggio- Keller. Henrich
ex confiant d'accomplir l'exploit Je
frapper cent coups de circuit. Ces
voltigeurs en ont coyné 84 à date,
cette saison, surpsseant le record des
Yankees de 1927 alors que Ruth,
Meus et Combs cogaéreat 74 coups
de circuit. Ruth ca Érapps 60 pour
sa part, cette année-là.

  

 

 

du Houston entendit parier de ce
jeune lanceur et l’enrôla. Howsrd
avait alors 18 ans. On l'optionna
au club New Iberia de la llgue

Trangeline où il remporta 20 vic-
toires, TI fit le saut avec Je club
Houston cette année. Dans 204
manches, il a retiré 151 frappeurs
au baton et il a alloué un point et
neuf par partie.

ré non jeune âge. Pollett   
 

  
M1 nernit le ples

un tes temps.  

  

Samy W
xrand chan

Martin Marion est le seul joueur
régulier des Cardinaux qui n’a pas

été blessé sérieusement, cette an-
née. Tom Topping, ,une autorite

dans le tennis, compare Henri Ro-

-hon à Henri Cochet, à la condi-

tion que le premier imite l‘as fran-

çais.

.

. Topping dit que l'exercice

et non la compétition développera

Rochon en un des meilleurs joueurs

Topping dit: “Atten-

tion, mon jeune Henri Rochon,

Ecoutez un vieux de la vieille en

fait de tennis. Quand on a 17 ans

et qu'on ne pèse que 115 tivres—

un poids-ocq. allons — il ne faut

pas trop faire le .. . coq. enten-
Vous avez le temps...

Patience et pratique, votre revers

contre les adversaires, votre régu-

larité contre le mur. . . Et en 1943

ou 1944, nous aurons l'honneur et

le plaisir de vous voir à Forest

Hills. Actuellement vous êtes un

 

.

I

Cochet. quand Il avait 17 ans. . .

Continuez votre carrière mais ne

vous brûlez point. Les succès vion-

dront en temps et Tleux”.

gnats du hockey ma-
» Mteker €

 

   

  

 

  
  
   

  

 

  

 

  
   

 

  

  

   

mesures,
nya drax
den jeunes
du hockey

arbitrage aul
bosvim dua re-

unisons…

   

ce aux Jeunes . -
wart, 11 était e

ire me exercait-Il
dé sppnrente pour vertal

rochaln,
  

 

ten

  

   

  

de le
remconirern Gus Lrnnevich,

nouveau champion des mi-lnueds,
à Wanhington, den« deux soin

«

-
Onewr Galipeau, receveur du
bridge, jonera pour les Hed Wings
de Rocheater. 1a salsom prochulue..
Framels Kelleher qui mm ee 24
ans et qui n À date cogné Ré coupe
de circuit damn l'Inter, seve vem-

aux Reds de Cincinonti à tn fin
de la salnon. . . Jimmy Ripple éro-
Ine mvee wa doixt fracturé, depuis
deux nemninex, dans le camp des
fled Wingn de Herhester.

   

  

   

 
 

  
ADMISSION

FSTRADY, | ’
CLUB HOUSE

  

  BLUE BONNETS
REUNION D'AUTOMNE

du 1er au 8 septembre
COURSES A OBSTACLES

MONTREALJOCKEY CLUB

Première Course
à 2.30 HEURES PM.

(Heure Avancée)  

Viateur Cousineau
est appelé sous
les drapeaux

Le monde du «ki vient  apprendre
le plus vé-
rançais du
sppcié sous

pty

   

     les drapeaux. I

a commencé wom |
entrainement

militaire jeudi

dernier à Vaint-

dérôwe. Faisant

 

des Louis Crehand et deu Vlateur
mit, car den nn de cette (rem=

pe ne torment tris racement de nes
Jours,
Avane de ve rapporter à ne

té Jeudi dernier.
eue allé dire au

 

  

   

   

on grand ami Roland Libol-
mérane à ve dernier hôtel.

Nul ne «imagine of
tale l'ouxineau en €
fareen

    
nuite au départ
de L. Cuchand

au début de Ja x
Kuerre certuins ‘
cralent que ce-
lui de Viuteur
Couninenu cous-
tltuers une per-
te irrépurable
pour le aport du
aki qui est terri-
blement atteint
Dar 1a guerre ace
tuelle. In par
un, nos grandes
vedettes

  

       

    

 

et
eo ete. c'ent

impossible, croit-on, à
  

Lorsque la machine bumal-

ne commence à s'user, vous

vous fatiguez facilement, vous

éprouvez des douleurs de dos

ou de reins au moindre ef-

fort; les fonctions organiques

sont ralenties.

Una grand nombre d'hom-

mes conservent leur vigueur
en faisant usage des PILL.
LES MORO. Nous vous con.
seillons de ne pas retarder
votre traitement lorsque
votre santé commence à dé
cliner; plus vous attendez

première manifestation de:

d'appétit, nervosité, douleurs de 
    

  

    
  

    CIGARE
x

LA VIEILLESSE VIENT VITE?

 

plus il vous acra difficile et coûteux de refaire vos forces. À la
faiblesse, fatigue habituelle, per!

dos ou de teins dues À l‘épuise-

 

ment, prencz les PILULES MORO,

PHules Moro par la poste: 50¢ Ia boite ou 3, $1.25,

PILULES MORO
Cle Chimlque FRANCO Araécleaite Ltée, 1566 5. -Denis, Montréat
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Derniére réunion de Blue Bonnets, demain Trois victoires a Hank

et le King's Plate sera disputé, samedi Manifold àMont-Royal
nm

— me - nelle, le jeckey M.
= unecrsinièmne sictelre

FORMCHART 24 inserils pour
ée sous l'égide des

PISTE MONT-ROYAL — 30 AOUT — DROITS RESERVES

 

   

   

  

  

   
  

    

   

    

  

 

   

    

précises, afim d'éviter les temps
la cl . 1 ] renetfroids du repas 5

a Ca " mais. wa programme
assique o e épreuves contestées nm élé préparé.

Dans tm rouvse principale soit le
Bundicap de la Fête du Travail, les| quarts de lengueur sur Arehliue, gui

 

 

PREMIERE COURSE, — Six furlongs. — Bourse de $300, & réclamer. et om AH par le vétéran
rite Ferrare, l‘'ymporta troisTour chevaux de trois nns et plus. (The Royal Canadian Navy)

   

   

  

   

  

 
 

 

 

    

    

   

  

Départ A 3 ho 12 ~~ Tempn: 232-5, 48, 1.13 2-

Chevaux Jockrys Fes * 5 5 à p. ¥. Cotes apriasters de in suisom je-|fiait em force, après mioir œcupé

little Demun, H. Manifold 112 7 32 24 134 14 23 cale en viemdromt aux sen, nur |l'Avant-dernière pisce presque tant

Huwagee, F° Cultins 17 i « 6€ à 0H 1.80 es: peut-|ie temps.
Rtecel Rod, W. Halliburton 112 1 1 i 21 31 2930 te d'inu-
f-stone Chatter, I» l'rimrose 102 14 5 LX] 81 qt 15.35 po
f-Znle, V. Kninar nz 1 2 Ti Ta ba 1556
Une Strike, H. WIamas 113 5 3 41 51/84 33 NOS
f-Tewlon Gr, J. Garlépy 107 2 11 14 44 74 LU
tileen O, A. Nash 112 8 9 st à 81 3520] de In wale 119, Hoy Pleager MARCHAN-
No Cloud. J. Monroy 113 9 8 108 300 91 3960) cate ec nu line tué DISES
Pmvishiil, 12 Beckett "ny 10 4 111 114 104 1320] demte que ce 190. ;
tinna Do, £ Udwarde 11 3 10 5h 61 ILL 1665) serm mme vraie D'AUTOMNE
Gonuibl, K. Horvath 112 « 7 12 12 12 2.10] memnine de SONT
Le part mutuel pour $2 2 pusé 1 Bitte Demon 46.70 2.90 3 ‘ar à Blue .

3.45 MAINTENANT

Je Quinella su pay é: $14.20, AU GRAND
COMPLET

DEL VIEWR COURIR. -— Six furlongs, — Touise de $400, 4 réclamrr. Venez refnire
tour chevaux de trois ans ©t plus, — (The Royul Canad Air Force) votre garde- Thés. BONIN

Prés.  

  

 

emps: 23 3-5, 471-5, 1,14 4-5,

 

départ À 3% h. 44. —
LETS et PALETOTS

   

    

   

  

  

 

  

  

  

   
  

  

   
~hevaux Jockey Pea. nor à 0

Cuvansa, W. Halliburton 108 + 8 23 za 1h 8.15 cour: de SUPERBE COLLECTION DB
siawcep, F, Vallée 113 6 10 31 31 214 J26| tearsn'ont aus Neln: TION DI

4 1 3 mt que Ruddy. Margie Leu, Bredear, Lee 1 Ga
Lanenden, #, Hranon Hi i $ 12 14 32 4990 des beaux aves Darval Lass, Stonewood, Happy etn Paletots de bardine

PM a EEF DED EISLER I MUL ede eeeSeri0 cuabERDX SEAS£3- , d = 2 - ete
Cudhoian, J Munrey 113 7 1 51/51 83 3680 erent ntTerneenaete on Len | CHAPEAUX $2.45 a $6.00
13 dikht, W tucker i aon si n iz 2.45 uninem wowr chaque matinée. ue le pur-anng qui y prend
Mynmor, V. amar ns i 4 44 5 si Bt Le président Louin N. À. bétuur-jxolt né dans Ia province de Québ-
0 row and te lp nn ; 1 z i " à 4 Ji| mean et le wérant-xéméirnl Jules Du-|et que som proprittaice suit un eujet

esty's Butler, K, Horvath 1 9 € #1 1 4 39-25 gui ne sont déprmnés énormément uu[ britannique. Les anciens mquenrs
Hravoure, FE Manitoly 118 11 120 113 M1 112 378 cours dew deux dernières srmaines| du King's Plate ne ne igi |
fore ñ Wittame a» Jos 12 dr 313 peur faire de cette dernière réunion Bredea l'emportn en 1939 et
» part mutuel pour $2 - payé: suvanna 5 ; ti 25s |u" surcds retenttsuniit et leurs ef- Denrsin fut vietoricur Fan has|

inween 2.50 forts ne aeront pay vans à eu dues om croit que la Kear lutte rete QU L'ON S'HABILLE MIEUX
- qui neront réun's era entre Resuiter. De-|Ï 201 Ste-Catheri coin: of rine Est, Si-André  

 

atimé -
1 RoE. —Peux milles, — Steepterhaze, — Tiouran de ures ot demic is Son

Ur chevastx de trois à et plus. — (lee Fusilless |===  ——— ——

— IMpart à 4 h, 30. — Temps: 3.48 3-5.

FC

   

 

   
  

 

= EE ——m=   

- Ce

    

 

 

 

   

Chevaux »e . D.

Chinese Ited, J. MecNumara 1 2 4 31 12 114 €

Jimmie Kirk, (% Cotton 138 1 I 612 23 234 a

Indiana Flyer. D. Brown 143 3 5 12 31 32 47.

Jrish Tom, MR. Shor- 142 4 =: ‘À 24 th 1.

a-Troublemark, KE. Palr 140 3 6 44 7 hd 2

Fair Minded, L. Beck. tt 1 ts I 3 7 2 6 15 £2 1.

a-Rurn! Shower, EK noedy è 5 2 Te

Je paré mutuct pour $2 4 payé Chinese Led $1350 4. u penseras &à l'invité

Jimmie Kirk 2. 54 ;

Dullana Flyer 3. Que nous avons en fia d’semaine.

«- tung furlongs «t demi. — Hourse de 5300, ï .
dv trois ans vf plus, -- (Blick Wath RH. La Blue Label dois apporter; ; . >

By D Départ dan AO EEE ppories; Ta sais fort bien que pour la bière
. 1Chevaux Juckoys

lavanjo, F. Collina
Time Limit, J. Beckett
told Jug, R. Flynn
tattle Fleet, K. Horvath
Spey Crest, Ho Manifold
Annie Jenkins, M Facker
f-Some Mox, F. Vail
[-Winifyoumay, I. wards
Rionde Siren, A. Nash
Thrust Well, L. Fontaine
trizk, W. Halliburton

Le part mutuel pour $2 a pus

Caril boit SEC, tout comm” toi-même. Je pens' toujours aux invites,

La Blue Label fraîche ofLEGERE

Sera servie en quentité.   
Lavanjo

 

 

  

     

 

 

 

    

  

Time Limit
tioJuk

CINQUIKME COURSE. --- Un mille et roixante-dix verges. — Hourse
, — Conditions, — l'uur chevaux de trois ans ét pus, —- (The
Montreal Meximent). — Ipart À b h. 14. — Temps: 233-5, 4%.

1.42, 1.47 1-5,

Chevaux Juckeys Vos. » BP. à DF Cotes

tery Lad, H. Manifold ni 4 7 13 14 14 1.0%

gal, If. Wiliams LU 1 43 22 25 za

U'Chariey, J. Edwards i 3 3 51 41 32 4.90

Ttesulter, F. Collina 116 1 5 2 3; 41 12.40

lant Rick. J. Monroy 113 a 4 7 ec: bs 7.40

naboy Kamar 10% 7 2 61 7 61 11.60

Miyiwiod, ¥. Hemeon a 2 4 34 84 7 48.25
Le pari mutuel pour $2 à payé: Mystery Lad 3110 2.60 2.30

sUngal 310 2.45
Charley 245
 

SIXIMME COT RSE, — Un mille — Hourse de $408. A réclamer.

Four chevaux do trols ans et plus. — (The Canadian tirenadler Guards).

Départ à 5 h, 431-2, — Tempe: 341-5, 492-5, 1113-5, 1.45 2-6,

  

 

  
Chevaux Jockeya Pea, D. P. à D, F. doter

Bunny Colleen, H. Munifold 119 2 : 11 11 12 1.024

Avchilne, K. Hervuth ui 3 € i 24 2 5
Lock Nut,

J.

Edwards 111 + 5 8 32 32
Fhurhor, F. Collins ns 1 8 2! 1 42
Machero, J. Monroy 116 5 1 “4 58 57
1itoll Rich, H. Willinmn 105 « 6 © « «

Le pari mutues pour $2 « pool. Bunny Colleen $4.05 2.65
Archiime 2.25
a u UN EXCELLENT APÉRITIF
 

   

, — Tempn: 23 4-5, 45 1-5, 1.16, 1.42.

 

— Un mite et un seixième, — Bourse de 340", 8 ; 28 Gees À .

muntré ans et plus = (fe Iiéiment de k i PARCE QUIL EST SEC

  
ar h

173-5.

pr bevaue | Jockers DE ART .
3 il, Waixt

eeLinn 5 8 32 42 2 UN MERVEILLEUX RAFRAICHISSEMENT

ARy dE :
Voumalo,

Fi

Ny ;
Sandalman. W.Manituld we >: 5h 5 PARCE QU'IL EST LEGER
CrestKing, W. Halibut ton 1 3 41 BF 64 .

Palm [stand, J. Edwards 7 74 74 it
Mr. Schott, J. Monroy £5 10 54 8%
Rockvale, TV, Primrose 4 2 61 10 91

Odrase Billy, F. Colline = 4 545 61 30 LAGER

= part tree À 5.3% 4.15Le pari mutuel pour $2 8 pry. ne ot 35.35 “15

 

HuyTTrace

HUTTIENR (01 RAF. — Six furlongs, — Hourse de $400, & réclamer.
Fous chevux dv troke ana et plus. — (La Kégiment dn Châteaukuny) enac

Li
x \ ‘

 

yin 144 M. Packer 2.58 3.30 256
James City 169 J. Edwards LA s.Th

Une Tenth 1 F, Coliiax Yio
Utchetrike, Prince Mal, treat Pear, Centermarch, f-Brownhat.

f-Nietren, GEL Handito. May Briar, DalJe+ ont nuxsi couru,

Lu pari double A payé: 9866,

= Cet ausrés-mnidi le cub de belle
Aux Athlétiques miulle Ahunisia visiters Je Cuntl-

nental Can sur le losange No 15,
i des EE Hors et Grand

IK LL Lo Tron, a Pointe Mt-Charles pour
ORLANOMS, 30. Ja club de ia premidre partie dens je détail

bascball de celle vi'ls amncne iuiincial, Dimanche prochain le
qu'olle à vind1s voligour Gordan Continental Can visitera Ahunisie,
VDonaldean, «ur Ah nie de Uh"- [rette partie commencer & 3 heures
dade phi PSN

   
 

 



 

 Dimanche, 3 août 1941: *

Henri Rochon, champion junior
Le sensalionnel et scientifique Honr: Rochon, âgé de 17 ans, a de

nouveau gagné le championnat de tennis junior de la Province, en

battant Bob Watt Jr, dans la finale au Parc Lafontaine, hier après-midi, wtf
Rochon 1's emporté en quatre sets par les scores de 4-8, 8-4, 64, 61,
Le champion a pratiqué un jeu parfait à la volée et il à ainsi eu raison
de son adyerssire.

 

78 LA PATRIE

Unepartie parfaite de
Warneke du St-Louis

 

 

 

Brooklyn perd deux fois contre Giants et il égale
maintenant St-Louis pour la lére place.
— ulguë bler soir. Pe

CINCINNATI, 90. — Lon Warneke, le vétéran lanceur des Cardinaux ce. le comeh Art Fletcher dirigera

de St-Louis, à écrit son nom en lettres d'or dans les annales du baseball,
cet après-midi en lançant une partie parfaite, sans point, nl coup sûr
contre jen Reda de Cincinnati. Les Cardinaux de St-Louis l'ont emporté
par le score de ? à 0 ct Warneke a eu ralson de Elmer Blddle an cours * à ; -“

d'un spectaculaire duel. Riddle n'alloun que cinq coups sûrs. EEaeLane duPacitivue. NEW-YORK, 35, —
——| lêve pour les Pirnirs de Pittaburch. daete este € nat de golf amateur des Etais-

TORONTO, 3. — Low Geegory de v la défense de som Unis pour ls deuxième année con-

New-York gagné le marathon simples de tenn's| gicyfive en battunt Pat Abbott de
Win, cet mette! Los Angeles dane Ia finale de 38

trous, per La marge de quatre trous,

| par 6-2 6-4, trois à jouer.
tind) hart

sar on aT WARD EN AVANT
OUAIS, 26, — Bud Wa

ue “eagle” a

 

   — _
Bud Ward champion

WARD,CHAMPION |
OMAHA, 3. — Marvin Bud Ward

de Spokane a gagné le champion.

   A FOREST H

   
 

 

 

Warneke n'a donné © n bot vu —

balles inndoe que deux autres frap-
emt saufs au premier sur

   

  
  

        

 

   

  

Hobby Rigxs n en raison

 

Ne verge, Ît m couvert
la d nee en 38 minutes en 16 se
condes.

CISCISNATI 30. — Fe club de

baseball d'inrimnati n nebeté te ATLANTIC CATV, 38—Ray (Sugar)te Treeescur Robinson, 140 1-2, New.Vork, met
Bem|K. O. Maurice Arnoult, 10% 1.2

France, (i).

cet aprie-midi |
neat continueslement dirigés dawns!

mains des Voiltiqeurs
on n fui( face à 75 frappeurs et      

  

  

    

  

  

  

awe erreur de Craft
coup de Padaelt out prod

deux neuln poluts de In joute. Pix
millen personnes
Warneke & chaque
siv'ème manche à ia

  any privea pour le
xolf amateur des   Lesnevieh routre Bosker Reck-

noflde pe‘d: rds Jee ant
échoué quand (1 a #E révé nue

NORTH BAY, Ont. A6. — Charley |Beekwith a'étalt bleané a une main,

   syracuse el Dejan. Del “nvie
du cleb Birmingham.     

OGAN MENE    
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BHOORKREYN

’ misionrd lors de rérent mated contre) HENSHEY, 30. — Hem Homan a
Red B olienn us wrore de G8 o

‘ me 24
Nroakly a vouvm, 30. — La direction du à 203

deus foin par les ncores de $ à 3 FORUM, 26 l'entrniné- première position du
et 3 A 1. desuns HOUT® pernonnes solide Joueur cent du et olore golf de Hernhey. 16 uène
ue Pole Grow BIL Meter oa hockey Dé | commencers n premit-| bonne mnrme. Lioyd W

wit deme = avoir (rnva lié tout| re nemuine d'eciobre, à Nt-Hyme =| totn) de 208 coups, §
œ défaites, len ; vendeur aux Unineu the. Dirk Irv'm et Frank Patrick! dont un trou d'un seul rou

son LON WARNEKE a limité les d. Jimmy qui termine la anixon rénnirent 60 à 70 joue pour Jen! ton Ileffner à ie total de

aver fen Cardin Reds de Cinclanati sans coup de 175| deux premières sema'nes d'entrnl-| La dernière ronde
re poste “ re Le te sur, ni point, hier alors que les "ae 200 ment. à
ment de ces dems € . 4 al per- Lo pe a m0 —

vane Cardinaux l'ont emporté per urement NEW-FORK, 30. — NI lex pos WEBe Nt Tava! aneI
[TE 2ae n défense, l'hiver prochain. gern et len lardimaux rontinnentia gagné le 16 tournoi nuœuel

st-louls “a 4 .840 —_— leur poussée, Un rempovicront cha- golf pour dames en shiensut wa
Hewokirn NL 48.018 2. — Alfte Moore, «Um 100 sietoirrs rette nmnée et l'uñ lncure de 16% coups pour 16 trous,

| ; ; hatltut des clube des deux clube ne muguers pas de Melxwtory Club. .
VEW YORK, 30. — Les Glants de . it d d : Chieage ot Amérienin de la N.ALL.,| thre, Ce aera deuxième fon dans

Ritts Terez ont défais tes Dodxers'À LES INSCTIIS OC GCMAIN » été acherr var te nouveau eiub foire du basebal cœ'un club de
de Brooklvm war be acore de 4 A 3 . Fort Werth de 14 108 gains ne

fetid à Blue Bonnets | se—willle Field, 132,
pre les ! met K.O. Willy Hale,

ren miors qu'il > avait Phoenix (1).
1 PREMIERE COURSE, — Slee, § EEica

mur len seni crs male wan. — Kid Glove. 113, Masked
AUS, Bâton d'Amour 105, Sun-

eeee lake, 106, aPuoy Glet 109, Hlaupr
de {nd News Hale. © Nelh' 106, xJu-k Snipe 105, Orertan

Ir ismsaw |108, Tio‘luna, ; ins “ aw ” Lea
erbo meureet Metai ‘113, Beacon Rok 113 xk
eee rase Bandido 194, St. Omer 11%, Res ter

le meavitme 106, xOne Strike 105.cone perdu
le point décrit, DEUVIEME COURSE: 5 (wr. i-2.—

deux-bute à Bartell et um simple à Lavanjo 1069, aween 112, Miss Ver-

tne le lanceur v:ctorieus.

|

cher.u 117, Fair Exchange 120, Bald
Crent L Warthy Tip 105 XFree

ALO, 30. — Len fark 11% Time Limit 112, xMaplh

le Pittaburak Tints 1
a frappé non INe eo TOISIEME COURSE: 3 mittrem—

Mark efi jcileen K. 132, Buddy 150, a-Murier.
aussi nixnmiée 132, Winifyoumay, 130. Hebel Yel

des vmiaquenrs.| 135, g-Roaming Joe 135, b-Mwd
fut le innceur vie- Goade 133 boindiane bir 130
fen ot len Tiraves intrée W. Thurner.

FC K. ‘rant

re bartiet QUATRIEWE COURSE: 1 me, be.
860 1200006— % < 2|—xBiackman, 112, Powders Gouraud
060 020 011— 4 2 01317, xAurebon 112. Pinnuvie Light

French, Alles.| 114, Miss Sangam Dur
117. xPalamede 119, Lev 117
xLe Miserable 111 vot
11%,

si00ee000— 1 4 1
100 10 554 1] CINGUIEWE COTRMEL | mille, —

i ess Casez, O1 » et O Marsal, 114, he a
Franks, Miet.re, Bovwm et Marte Jr. blé, + . 120.
mete. 95, 1 . Roi Rich 196,
ital Zeswve 1ittsborxb 040 08 010—1 6 -000 (00 0:13—8 11 3] SINIEVE (OURSE; Sis

1+ sewell et Lopes:) jrufus 194, a-Runn'ax Cd
Erichsen et McCullouzh. tiame Hunter 110, Judiiargo “

---- laxy 117, A-Cocklebur 108, Boy Tune
  

   

se-t.onte 000 600 J. 2 4% 3 Wer 110. Light Jos 110, Criddie (ot
Ulneinanté , 69006000" 0 6 3! SEPTIRME COLRYE: Six farlen

Balterien Warnecke ef Cooper: —xSweptfron 11%, xAllons 11
die et Lombnedl see 117. lampurie 188, Itrol

————— xTen-0-Hvarts 112, xAlr Line 197!

emmener SNAJudment 115, Play Book
= mm Washataln 105, Maextrung 129,

nues 117, xfsay Hram 112, Nltanat 11»
Saratoga Busse Trumpet 112 Sanders 113. 12

co 113, Baifoe 107
HUITIEWE COURSE 1 mille 1-4

Notrouble 197 Vnliris 104 V.o Bight
112, xHavksaie 100, Stipulsts 112,
xkire rine 107, Ryrdtord 112, Chl.

a , cot 101, Atlau-livs hee 113, Partivan
andres. 2.26 1.70: Re “qu 112, Ulisten 117, xitich Grp $0

nish Art 197, Irofair 107,
Le part double avre Chrenentrave 109, xliree) 107

CL Sreteh Broth pate NOUS pour] Vremièes course à 2 hrs 30

UHHSIEHE COURSE

dbverdenw. 1,00. 2.48, 2.101

‘Pnndy, NO, 2501 Se Trois Piusoles,
sie.

au ATHIEWE COURSE: ler, a-the-
ail Diver 3.08, 2.90, 2.40; Ze, n-“hut Indiana Fiyer, Buddy,

2.30, 2,601 Xe, n-\mphithéaire, Litale Mies.
Powers Gourenud.

S--Wachers, Jnek Patehen, Marsail.
6—li&ht Jos, Any Pluger. Juhiliargo.
7—lumporte, Play Hook, Ten O'-
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Pr
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at   
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10: 2e Welcome
Fnirymaut $4.

COURSE: ler, Knight
3.00, 3.08, 2.M0; 2¢, Jeanie

10; Be, Interinee, 2.

  

    .. 82040, NBN, 4701 Ze Ilinrd lower
40: 2e “hors Cake Lom,

Black One et set

  

  

 

   

Narragansett
PREWIKRE COUS 1 ter Black

One 220.50. 1109, 3.20: Ze Winter
Ben 810.20. 4.501 Je Oreades $2.74. | Wars §
PET XIENE COURSES 1er Set One 814

    Taking    SE LS

 

se.
40, 7.70 1 3e Faemplify 1,

    



 

 

simanche, 31 août 1941
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 =APATRIE 79

Royauxet Leafs divisent à Toronto {
Pearce perd dans

la 9e à la 1ère joute.-
Wicker gagne dans

l’autre duel

Circuits de Kampouris, Ross
— Rochester au Stadium,

cet aprés-midi et demain
dans des programmes
doubles.

TORONTO, 30 — (Spécial & In
“Patrie”) — Les Royaux de Mont
réal et les Leafs de Toronto se
sont partugés les honneurs d'un

Programme double, cet après-midi.
Les Leafs se sont ralliés pour deux
points dans la neuvième et der-
nière manche pour gagncr le nre-
mier duel par le score de 3 à 2,
alors que Pearce n perdu un heau
duel contre Joe Vance mais dans
ka deuxième joute, les Royaux ne

sont lancés dans une formidable
offensive de 1% coups sûrs, pour
décilasser les Leafs, par Je score
de 10 à Z. Koemp Wicker a lancé
solidement pour les Royaux dans
ce dernier duel, n'accordant que
3 coups sûrs espacés et rempor-
tant sa sixième victoire en sept].
parties, depuis un mois. Kampou-
ris et Roes ont frappé chacun un

coup de circuit dans le triomphe

des Montréaiais.
Après le programme, les Royaux

ont pris le train à destination de
Montréal, où lis joueront dex pro-

grammes doubles contre les R-d

Wings de Rochester, dimanche

apris-midi et lundi soir. Head et
Kehn lancerost demain tandis que
pour les deux duels de la Fête du
Travail, Flowers of Sherer zront
sur le monticule.

ve MANCHE DKRASTREUSE
Uoptax ent

mitre partie par be ne
dans is neuvième manc
les leafs   

  

1a jomte. Li
premier poiat de
roinième reprine   

    

  
   

Is
Jack tirahmm n exé-
enich sur le iaux

Rey Hughes, Dann

 

pour empêcher lew
Len Leafn aut

toutefois le u‘ore a
v«inquième. Mens a lancé erratique-
meut au premier aprèe mvoir ru-
musné le roulant de Hubellax et
Colman à mui us deus-butx gut
= permis à KHubeling de croiser le
marbre pour um po nom mérité.
dae Vamce aml wallow que sept

  

 

  

  

   

    

   

   

rears retirén, Kamps
xnd um simple droite. Wins
Viacea couru! pe

 

  

 

Pov
de 3 à 1 sun Royan.

fu maxnèrent cependant
la même mouche, l'enr-

à quatre haîlex à Tipton ev
se rendit nu Ze but ner le sacrifice

 

et Flpton
re et
dens -bo!

tmientionel-
remplir tes

   

pausa
peur
Vance s'‘Amens sn

n sar wn lancer puis
Ininna pnsser le second. Le taacer
de tnrieton était mausnin ef Wal-
ters we put le bleguer pendant que
Ginrhack galeppalt ne marbre pour
compter le paint décinié. Hughes
et Bonn des Mosaux e€ Gaeback des
Lente ont Crnpné chacem deux coues
are,

DES COUPS DE CIRCUIT
Moyanux ont fait de la belle
dès le déti

  

e in densième   

ple, Hone recut o
KMampourix coune un

Inucer du jeune Bick Fowler par-
tre halle et

desnux In clôture de mouche, pour
son huitième cous de circuit de
l'année. Dnux le denilème maurhe,
Fowler peit le chemin den douches
nprès que Divie Howell ent romni    
   

  
   

   

  

 

imple ere que
rempiis.

Wieker étai
n'secordnnt €
Hughes et He

  
“i emcrénr,

PREMIERE PARTIR

   

JonTEAS « Ab. RH.
d . 411

4 9 2 3
4 © © 4

Toma: 2» . 306 3 8
. 4 ® 11

. . 01 8 @

Powell «5. . - , 23 0011
Campbell 1b. : « 0 eût
Walters r. 3 ee 2
Fenree L . set
Carleton L e ee

TOTATX: . = = = 773

TORONTO:
Slerulle ac, . 4 9 3
Worgan Ih 4 0 =
Hin 3h. . 44 @ 1
Tipten ee. 3 1 5

2 0 3
41 =
4 1 .
se 1
3 e e

. 31 3 27

 

os) S8b 001— 2 7
. 0000t00e5— 3 4

rburk, Rosa.
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fern
demain

 

Points
tuxhen, Colman, Fo-

 

    

NEW ARK,
ont défaft les

 

partie de trois comin
ne rmpparter de mouvel
keen. Le premier Mack et Peek
frappé chneum um coup de cire

les vaisquewrs,

 

  

Baltimore L600 HOU 100— 1
Ratteries: Peek ei Bears; He

Siekies et Becke

. 201 6066 601— 4 &
. 022 630 20x— D 13

 

 

    

I SIEVE PARTIE>

      

  

  

  
   

    

3 MONTREAL: Ab, RB. H. Pe. A.
3 Carblitt me, . . #11 11
| Hughes 2b, 4 2 2 13
3| ira , . .... 4 2 23
#) Reng 3b, . ... 3 320
o| Kampowris ex : 11 1 110
| Macon €. . ..., . Z 6 ® 2
1j Pewell 10, 3 @ 2 14
s|Camphel oo. 4 & 0 a
4] Howell - se 4 1 1 5
of Wicker I. . 2 1 =

14 TOTAUX: = == 4
TORONTO 1

. . 3 8 8 3223
1 . 3 8 @ nN 3
1 . 300 08 3
. . 812 30
e 3 & 0 2 1
* = e ® 1:
. 2 1 06 3 n
. = e «te

° ©
2 11 1

14 _---—
24 2 320     
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 filam. Temps: 1:30.

plusicure années , . . une distillerie
ienne décida do distiller des

whiskys qui, après avoir été vieillis et
mélangés, auraient acquis assez de velonté,
de corps, pour quel'eau nature suflise à en
faire ressortir toutes les qualités.
Le succès couronna les efforts, une

renommée mondiale fut acquise aux
Seagram's Canadian Whiskies et donna
naissance à une industrie dont le chiffre
d'affaires atteint le Cent Millions de
dollars,

Les Whiskys Canadiens qui portent la
marque de la Maison Seagram posséilent
un velouté, mocfleux, un bouquet ni
délicat que l'eau nature où gazeuse auffit
pour en faire ressortir toutes les qualités.

Les Whiskys distillés, vieillis et mé-
Vangés à la manière de Seagram jouiseent,
eur le continent Américain, d'une vente
supérieure À celles de toutes les autres
marques.

l.ya

     

  

 

isonSeagram -
Jos. E. Scagram & Sons Ltd., Waterlos, Ont., Distillateurs de bons whnskys depuis 1857.

 

 

 

JY
York, M0 — Les Vamkees

      
NEW

ont protité 4 quse

 

A Beaton, (rs Red Sox ant coumpté
six points dans in deusiime man-
che et ts ont batta rs Athlétlynes
de l'hiladeiphie par 12 hb 3 Jimmy
Fesx a corné un deux-bute siors
tue Jen nentierx étaient tous eccu-
péa et Ted Willlame a frappé sou
oe coup de cireult, tandis que

bb ere u aussi frappé un
pour leu vainqueurz

4 d les ‘Tigers de Déteolt
vont défait ten Indiens par 7 à 8 Buck
Vewsem nm remporté ua onzilwme
victoire et JI a été midé pur ben elr-
rulix de lruce Camphelt et Fronk
Creonucher. May Mack n cogné wn cir-
enlt pour lez perdam

4 «+ win, Jen Brovns ont défait
ten White Nes de (hirage. Caster a
fansé € bris et WarQui n àt-
rixé l'offensive des vai

Détrale . #12 036 610— 7 14 1
Cleveland . “01 O00Z000— 3 7 6

Batterien : Nensom et ‘Tebbeftss
Seite, Brown et Desautels,

 

  

 

  
  

  

  

Hoaton -
Batt ries: MeCrabb,

Huyen: Wagner ef I'enrock. 

  

  

 

    
  
    
    
  
       
     
  
  
  
  

  
  

 

  

   

 

   Bouteilles de

200 Sue 010 151
47-10 14 ©
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rewer et Dickey; Hud-

COUPSCIRCUIT
lew Riggs, Dodgers, à la 4e;

Ted Willams, Red Sox, 4 la 4
(30e de Ia saison); Mel Ott, Glants,

à la 80 (24e); Kampouris, Mont-
réal, à la 1ère; Peek, Newark, à la
4e; Doerr, Boston, à la Se (15e);
Dalbgren, Cubs, à lu 4 (lSe);
Mruce Campbell, Tigers, à in Se
(13¢) ; Joe Mack, Newark, à la te;
Ross, Royaux, à In Ze; Joc Med-
wick, Dodgers, à la Ze; Croucher,
Détroit, à In 2e; Ray Mack, Cleve-

land, à la 62; Chet Laabs, Browns,

à In 2e (8e); Flair, Baltimore, à
la 7e; Hartnett, Giants, A la Ge.
_———

 

SARATOGA SPHINGH, 20—L'en-
trée de Devil Diver et Shut Out. de
Wndame l'uyme Wh'iney et Amphi-
théâtre se sont elnnmnés renpeetive-
ment classé daux ret ordre dans ln
classique Mopeful de Sarulonu. pour
une bourse de S49400. Devil Diver 

 

n vouvert len a'x furionza et demie
en ware minute, 1H accondez et (re’a=

Un été piloté par

   

5 cilètres marques Seagram
4) SEAGRAMS "CROWN ROYAL” GRAMS“V.O."

SEAGRAMB >"  SEAGRAM'S “EXTRA SPECIAL"
SEAGRAM'S “KING'S PLATE"
SEAGRAM'S "OLD RYE"

10 0z., 13 02.25 05, Et 40 C=.
de $1.05 d $4.00
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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ARRÊTDE L’OFFENSIVE DES NAZIS
— ———ps.—

LES SOVIETS
À L'ATTAQUE

 

MOSCOU, 30. (P.A.)
aujourd'hui qu'elle a arrêté |

— L'armée rouge proclame
offensive nazie sur Moscou

et a même forcé quelques divisions hitlériennes à reculer,
au cours de batailles qui ont fait dix mille morts et blessés
au sein des troupes ennemies

Les champs de bataille à l'ouest de la capitale sovié-
tique ont été convertis en une série de tranchées profon-
des. de barrières antitanks, de champs de mines et de fil
barbelé, et inondés par une pluie torrentielle.
La bataille se continue sur toute

l'étendue du front, mais les nazls
sont dans une impasse sur Je front
central et tentent désespérément de
sa dégager par des attaques sur les
deux flancs.

“Izvestia”, organe du gouverne-
ment, écrit que des détachements
soviétiques ont reçu l'ordre d'arrê-

ter, à ia rivière ‘“V”, les attaques
des troupes hitlériennes qui por-
talent des cartes routières indiquant

ie voile menant directement à Mos-
cou.
I y a un mois de cela, dit ie jour-

nal, et les nazis n'ont pu avancer
d'un seul pouce. Une partie Ju ter-| sme
TRoire qu'ils avaient conquis leur
à même été enlevé,
En plus des morts et des biensés,

l'ennemi a perdu un grand nombre
de prisonniers.
1a septième division de tanks et

Ja 16le division d'infanterie nazies
sublrent le grow des contre-attaquos
des troupes soviétiques qui étaient
moins nombreuses, mais n'hésitaiont
pes de se porter à l'offensive.

PLSEINKI, 90. — Trois divisions
soviétiques, — la 43e, ln 115e et la
133e — ont été décimées en tentant
de briser le réseau d'acier que les
Finlandais ont dressé autour de
Viipuri.
—_——————

eas de

polyomyélite

 *

FREDERICTON, 30. (P.C.)
—Læ total des cas de paraly-
sle infantie au Nouveau-
Brunswick a niteint aujour-

d'hui be chiffre de 186. Je
nombre des morts est de 19.

a

   

l'aviation
OTTAWA, 34. (PC) — La d°r-

nière liste des pertes de l'aviation
canadienne comprend 22 tués en
Angleterre et quatre morts au Ca-

nada.
Ci-dessous les noms de quelques

vns de ces aviateurs morts au de-
voir, disparus ou prisonniers.

Joseph-Bernard-Marius Vilandré:
sergent Can. R.74036; file de G. Vi-

tandré, 1480 rue Nicolet, Montréal.
Melville-Hermes-Joseph Dalphon,

sergent; Can. R, 60726 porté d'abord

disperu et qui est aujourd'hui sur

Ma late des prisonniers; file de J.

Dalphon de Morinville, Alberta.

Joseph-Théophile-Romeo Dusaault

AC2 168573, époux de Mme Dus

sauit, 40 Mountain Road, Moncton,
N.-B. porté d'abord disparu, aujour-

d'hut sur la liste des prisonniers.

Parmi les morts ou manquants,

on compte eficore: James-P. Enly,

P.O. Can, J3264, fils de Mme W.-J.

Erly, 4254 ave. Westhill, Montréal.

Norman-Andrew PBleckmore, ser-

 

 

v

Le Nazi se retranche

MOSCOU, 30. — (BU.P.)—
Les dépêches de guerre mandent
aujourd'hui loute une série d'atta-
ques effectuées par |’
contre les défenses seconcaires ces
Naz, sur le front central, et qui
torcirent les Allemands à s'abriter
derrière leurs tranchées et à y disei-
muler les positions de leurs tanks.

 

Foule au
service des
impôts
I y avait foule, samedi avant-

midi, chez le directeur des finances
de ler ville de Montréal.
Des milliers de contribuables, qui

désiraient profiter de l'escompte de

3 pour cent, sur leurs factures pour

taxes d'eau et d'affaires, se sont
présentées pour acquitter ces im-
pots.
Ceux qui ne l'ont pas encore fait

et qui désirent profite: de cet es-
compte n'ont plus que mardi pour
honorer leurs obligations. Après

cette date, la ville devra exiger le
plein montant de la facture, plus

5% d'intèrét.
—_——

WINNIPEG, 30. (PC.} — On a
découvert à date 716 cas de para-
lysie infantile au Manitoba. La dé-
couverte de dix autres cas de la

  

 

 

 

 
Officiers canadiens aux Etats-Unis
 

 

Deux efficiers de l'armée canadieune ont assisté à des manomuvres ruilituires sux Etats-Unis. [is
se sont rendus au camp de Loutalan®&-Arkansas. On remarque de gauche à droite, le capitualse R-K
Ogilvie, du corps de cavalerie du Gouverneur général. le lieutenant Jack Quoniey ri le colonel W. M
H. Merris, commandant du 6e régiment des Ftate-Unis

 

 

Étatalarmant deM. Laval

 

Sous-marin coulé

Moscou,»+.—— (PA) —
En plus des 500 avions alle-
mands qu’ils prétendent avoir
détruits entre le 21 et le 27
août, les Soviets annoncent
aujourd'hui qu'un sous-marin
rouge a coulé un submersible
nazi dans la mer Noire et que
l'aviation stalinienne = dé-
truit 28 autres avions de com-
bat Messerchmitt dans unc
attaque sur un aérodrome en- maladie du sommell porte à 356 le

total ded personnes atteintes de
cette maladie, dans cette province. e

nemi.

 

 

   

Attaque contre

le Royaume-Uni

OKLAHOMA, 30 (BUP)—
Les deux Isolationintes amé-
ricains, Charles-A. Eindhergh
et le sénateur Wheeler, ont
attaqué In Grande-Bretagne.
A Oklahoma, devant 8,000
personnes, bindbergh disait
que l’Angleterre pouvnit “ne
tourner” contre les Etats
Unis avant la fin de la guer-
re Sur la même estrade, le
sénateur déclarait en toutes
lettres: “SE nos participants
A la guerre désirent Mbèrer
un pays de ls domination
étrangère, nous devrions dé
clarer In guerre à la Grande-
Bretagne afin qu’elle libère t Can. R56235, fils de Mme M-

€ more, rve Ste-Ursule Qué-

mreat

nde”.

 

Chinois à l'offensive
CHUNGKING,ChuChine, 30--(P.AD

Les armées chinoises se portent à
l'offensive dans cing provinces et

: menacent de s'emparer des capi-

tales de deux d'entre elles, annon-
ce le ministére de la guerre,
Les opérations ont commencé

lundi. Nancang, capitale de Kiang-

si et Foochow, capitale de Fukien
aubissent le siège des armées chi-

noises, Les Japonais craignent de

perdre des postes importants dans
le sud des provinces de Kiansu et
Anhwel, ajoute le communiqué.
Les troupes chinoises sont déja
aux portes de Shahing, fameux
centre viticole dans la province de
Chekiang. Les Japonais devront
abandonner ces positions inces-
samment,

Les Japonais de leur côté disent
que Chenchlayuan, château-fort
communiste chinois de la provinte
de Hopei à été pris. 40,000 soldats

Di chinois auraient mis bas les armes.

+

Ÿ EXÉCUTIONS ATPARIS

 

VICHY, 30. (P.A.) —

été fusillées à I’aris, depuis l'ac-
tentat commis par un jeune légion-
naire français, Pau) Colette, Parmi
les huit qui ont été exécutés hier,
figurent le comte Henri-Destienne
Dorbes, lieutenant de marine, et un
Hollandais du nom de John Door-
rik. Tous deux étaient accusés d'es-
pionnage et les cinq antres, d'agis-

sements contre les autorités d'ac-
cupation allemandes.

Colette falsait de in
légion antisoviétique qui doit
aller combattre en Busele et
trois de ses Chmarades sont dé-
tenus. Ou oralnt que de jeunes
torroristes ne se soient Inflitrés
duns cette légion pour plus fa-
cilement atteindre les chefs de
In collaboration franco-germs-
nique,

La presse parislennc tente de re-
lier Colette aux communistes, mais
Ia police poursult surtout son »n-

quête chez les partisans du général
de Gaulle, On sait que Colette a
fièrement proclamé qu'il faisait
partie des Français Libres.

Des sympathisants britemnal-
ques ent été condamnés à la
prison au Maroc et à Marseil-
les. A Toulouse, in police a ar-
rité un groupe d'Individus qui
distribuaient des pamphlets.
Les tribunaux anticommunistes

de Pailé auraient condamné un
chef communiste qu'on ne nomme
pes aux travaux forcés à perpé- 

L'état dePierre Laval inspire
toujours des inquiétudes à ses médecins qui ont pratiqué
une opération d'urgence, hier, pour lui enlever la balle
logée près du coeur. L'état de l'ancien premier ministre ne
lui permet pas de recevoir de visiteurs, même offici

En attendant, cnke Personnes onm———————

tuité pour Avoir tenté de reconsti-
tuer une ceNule rouge. Piualeurs
communistes ont reçu des aentèn-
ces allant jusqu'à vingt ans de ba-
gne pour avoir distribué des tracts.
BELGES CONDAMNES A MORT

BERLIN, 3% — (BUP) —
Les cours martisles allemandes
ont condarané huit Belges a
mort, à Liège.

141e RAID SUR

TCHONG-KING
TchongKing, 30. (P.A.)
Plus de cent avions nip-

pons, lancés en cinq vagues
consécutives, se sont atta-
qués durant cinq heures a la
capitale provisoire de la Chi.
ne nationaliste. C’est le 141€
raid japonais contre celte vil-
le, où siège le gouvernement

RERn raider japonais a ét
cendu.  


